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AVANT-FROFOS, 

\  E  s  Chymiftes  donnent  le 
I  nom  de  Procédés  aux 
I  Appareils  compofés  ,  qui 
:  leur  fervent  à  exercer  fur" 
^    les  objets  de  l'Art,  les  aâions  ait 
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moien  defquelles  ils  y  font  desj; 
ciiangemens  déterminés.  Les  Pro-i; 
cédés  ne  font  donc  préciiement  | 
que  ee  que  nous  avons  appelle  ^ 
opérations  dans  un  autre  endroit 
(  Partie  I.  §.  CCCCXCV.).  Mais 
comme  il  arrivé  rarement  que  Tal- 
tératîon  requife  puiiTe'  être  pro- 
duite par  une  adiôn  fimple  ,  il  ell 
évident  qu'un  Procédé  ^oit  être 
îe  plus,  fauvent  compèfé  de  plu- 
fleurs  opérations  combinées  d^'un 
nom^bre  infini  de  manières.  C'efl 
de  cette  variété  que  naiiïènt  une 
quantité  pradigieufe  de  Procédés  , 
amalgrê  le  petit  nombre  d'opéra- 
tions que  nous  avons  récapitulées 
(  Partie  I.  Chapitre  V.  Leur  or- 
dre de  fucceffion ,  à  Tégard  d'un 
feuî  objet ,  &c  les  différentes  m^- 
pieres  dont  elles  lui  font  appli- 
quées 5  fournilTent  différeiîs  Procé- 
dés, de  produifent  fur  cet  objet 
des  effets  différens  .  qui  varient  eri- 
core  5  fi  l'objet  vient  à'  changer;^ 
la  nature  des  opérations  ôc  leur 
ordre   demeurant  dans  le  même 
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Les  cas  mêmes  où  ces  différentes 
fériés  d'opérations  ne  répondent 
pas  toujours  à  Tintention  de  TAr-* 
tifîe  5  ne  font  aucune  exception  à 
ce  que  nous  venons  d^'avancer  ; 
ces  fortes  de  phénomènes  rentrent 
dans  la  claffe  des  défeftuofités  que 
notre  Art  partage  avec  tous  les 
autres  Arts  Se  Sciences,  défeftuo- 
ûtés  auxquelles  il  n^eft  pas  pofTible 
de  trouver  de  fpécifique.  Les  re- 
mèdes auxquels  on  a  recours,  en 
pareilles  circonftances ,  pour  par-» 
venir  au  but  que  Ton  fe  propofe , 
confiftent  à  varier  les  çpreuvesî 
toutes  les  fois  qu'ion  les  répète^ 
Mais  il  eft  évident  qu^il  n'eft  pas 
plus  poffîble  de  fuivre  dans  la  Pra- 
tique Tordre  que  nous  avons  pré- 
fenté  dans  le  fyflême  figuré  des 
opérations  (  Partie  1.  §.  D.  )  ,  que 
de  trouver  un  Procédé  où  le  cJian-- 
gement  que  Ton  a  intention  de 
faire  fur  un  objet  quelconque  ,  dé- 
pende d'aune  feule  opération.  La 
raifon  en  eft  que  le  grand  Art  de 
ces  fortes  de  travaux  confifte  dans 
m  choix  ôc  dans  un  arrangement 
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des  opérations  néceffaires ,  déduits^ 
de  la  nature  de  Tobjet  &  des 
changcmens  auxquels  on  veut  le 
foumettre  r  ce  qu'il  feroit  impoffi- 
ble  d'^exécutcr ,  fi  féparant  les  unes 
des  autres,  les  opérations  fimples 
de  chaque  Procédé  ,  on  les  ran* 
geoit  dans  une  feule  clafTe  par  or^ 
dre'  grammatical. 

Outre  qu'on  eft  obligé  de  re- 
courir à  plufîeurs  opérations  de 
Chymie  ,  dont  nous  n^'avons  point 
fait  mention ,  Se  qui  ne  font  point 
proprement  du  reflbrt  de  notre 
Art  ,  mais  que  nous  inférerons  par- 
roi  les  fîenncs  ;  telles  que  font  les 
diflillaîions ,  les  évaporatîons  ,  les 
cryftalifations  ôc  autres  femblables» 
Nous  nous  attacherons  fur-tout , 
dans  les  Procédés  que  nous  allons 
donner ,  à  parler  plus  à  Fentende* 
ment  de  ceux  que  nous  devons 
initier ,  qu  à  foulager  leur  mémoi- 
re. Nous  aurons  foin  en  même  tems 
de  leur  procurer  la  facilité  de  les 
répéter  Se  de  les  appliquer  de  plu- 
fieurs  manières  à  divers  objets  ,  fe- 
à)ales  réfultats  qu^ils  en  voudronî 
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avoir.  Notre  premier  deffein  fera 
rempli  par  Tordre  que  nous  donne- 
rons aux  Procédés.  Nous  placerons 
en  tête  ceux  qui ,  non-feulement , 
n'auront  pas  befoin  des  fuivans 
pour  être  entendus  ,  mais  qui  leur 
îerviront  même  de  préliminaires  : 
ou  ,  fi  nous  fommes  obligés  d^'en 
mettre  qui  fuppofent  quelques  con- 
BoifTances  qu  on  n'^aura  pas  encore 
acquifes,  nous  aurons  foin  de  les 
expliquer  fur  le  champ  en  peu  de 
mots  ;  ou  bien  une  courte  Théo- 
rie qui  les  précédera  les  rendra  in- 
telligibles. Ceux  dont  rexécution 
fera  plus  aîfée ,  feront  placés  avant 
ceux  dont  elle  fera  plus  difficile. 
Lorfqull  arivera  que  le  réliiltat  au- 
quel on  voudra  parvenir ,  exigera 
plufieurs  opérations ,  on  aura  Tat- 
tention  de  partager  Fappareil  ea 
plufieurs  Procédés  pour  éviter  la 
confufion  y  Se  donner  la  facilité 
d^examiner  en  particulier  les  difFc-^ 
rens  changemens  qui  en  réfulte^ 
ront. 

Enfin  nous  rejetterons  pour  fe 
mêiae  fiijet  j,  à  la  fin  de  la  defr 
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cription  de  chaque  Procédé,  les 
Piemarques  qu'ils  nous  fourniront , 
&  généralement  toutes  les  raifons 
que  nous  aurons  eues  de  nous 
conduire  de  telle  ou  telle  autre 
manière  5  ou  de  préférer  une  mani- 
pulation à  une  autre.  C^efl  une 
précaution  que  nous  avons  jugée 
néceffaire  à  ceux  qui  n^ont  qu'une 
légère  teinture  de  la  Docîmaftique, 
dont  nous  avons  voulu  fixer  Tatten- 
tion  fur  un  feul  point  ^  évitant  de 
Texpofer  aux  diflradions  ôc  aux  em- 
barras que  n'auroient  pas  manqué 
de  leur  donner  un  mélange  de 
faits  ôc  de  réflexions.  L'on  ne  s^en- 
gage  pourtant  pas  de  garder  in- 
yiolablement  toutes  les  loix  qu'on 
s^eft  impofées.  La  première  Se  la 
féconde  ,  principalement ,  feront 
quelquefois  fu jettes  à  exception  r 
mais  c'efl:  un  inconvénient  auquel 
on  ne  fe  lailTe  aller  que  pour  pa- 
rer à  ûn  plus  grand.  Ainfi  les  Pro- 
cédés les  plus  fimples  &  les  plus 
intelligibles  ,  ne  marcheront  pas 
toujours  les  premiers ,  parce  qu'ils 
feront  fouvent  les  plus  difficiles» 
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"Les  plus  aifés  n^auront  pas  non 
plus  toujours  la  préféance  ;  car  on 
'én  placera  ,  avant ,  d^'autres  dont 
'la   connoiffarice'   fera  néceffaire 
^Î30ùr  cônchiifc  à  leur  exécution. 
Ces  difFërerites  difficultés  m^ont 
porté  à  croire  qu  il  feroit  plus  avan- 
tageux de  ranger  les  Procédés  ,  fé- 
lon l'ordre  des  matières ,  par  les 
raifons  que  je  vais  en  donner.  Dans 
une  Pratique  5  on  doit  avoir  égard 
'i3on-feulement  à  mettre  le  Ledeur 
au  fait  des  manuels ,  mais  encore 
à  le  mettre  à  portée  de   faifir  fi 
bien  Tefprit  Se  renchaînemicnt  dès  ^ 
opérations ,  qu  il  foit  en  état  dans 
ia  fuite  d'en  faire  un  choix  ,  6c  de 
les  combiner  de  façon  que  le  chan- 
gement d'un  corps  puiffe  lui  don- 
ner un  réfultat  certain  ;  ôc  confé- 
Xjttêmment  Pordre  des  opérations 
&•  dés  Procédés,  doit  être  déter- 
Tniné  par  la  fuccefhon  qu'ion  peut 
foubaiterdes  altérations  d'un  objet 
Quelconque. 

On  metcra  donc  dans  Tordre  le 
^îus  favorable  les  différentes  fuites 
tie^  Procédés  rangés  préalablement 
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entre  eux  de  la  façon  la  plus  cori* 
venable.  Nous  jugeons  qu'il  fera 
plus  à  propos  de  commencer  par 
les  Procédés  fur  Targent-  &  fes  mi- 
nes :  il  ne  s^'y  agit  que  d'une  fé- 
paration  de  matières  étrangères  j 


fimple  ,  &  avec  des  additions  moins 
eompofées  qu^aueuiies  de  celles 
qu'exigent  les  mines  des  autres 
métau::  ;  car  il  ne  fuffit  pas  à  eeuxr 
ei  de  la  féparation  dont  il  s'agit. 
Il  faut  encore  leur  combiner  inti- 
mement le  phlogiftiqu€ ,  pour  les 
réduire  à  Tétat  métallique.  Nous 
ajouterons  encore  à  cela  que  dans 
les  opérations  qui  concernent  Tar- 
gent  y  les  effets  des  menflrues  font 
plus  fenfibles  pendant  leur  aftion  : 
en  forte  que  Von  y  peut  raefurer 
les  degrés  &  la  durée  du  feu  com- 
me avec  le  Thermomètre  le  plus 
fur:  ce  qui  ne  réuffit  pas.jég^Iç-^ 
ment  bien  dans  les  Procédés^  fur 
les  autres  métaux  ;  par  la  raifon 
qu'ils  doivent  être  traités  dans  les 
vaiifeaux  fermés  ,  à  caufe  de  la 
lacilité  avec  laquelle  ils  fe  détruis 


obtient  par  une  voie  bien 
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fcnt.  C^ed  en  conféquence  de-  cet 
inconvénient  qu^ils  ont  d  être  fu- 
j€ts  à  îa  deftruâion ,  que  leurs  Pro- 
cédés -ont  rarement  Texaditude 
que  Ton  doit  ^éfirer  ;  parce  qxi'il 
efl:  difficile  de  régler  exaftement 
i'intenfité  Se  la  durée  du  feu  ,  que^ 
Ton  n'en  peut  v-oir  Feffet  quandf: 
îl  fe  paffe  ;  &  que  ce  n^ell  qu^après 
ropération  que  Ton  peut  juger  li 
Ton  a  du  fuccès ,  ou  lî  Ton  a  com* 
mis  quelques  petites  fautes.*  D'ail* 
Icurè  comme  on  foiïmet  aux  cfTais 
les  métaux  ,j  les  demi-métaux  -  & 
tous  les  autres  minéraux  ^  pour  fa- 
voir'  s'ils  ne  tiennent  point  quel- 
que peu  d'^argent  ;  on  prend  tou-- 
jours  9  eliejnin  faifant  ;  dans  ces 
Procédés  une  idée  claire  de  rac- 
tîon  que  produisent-  fur  eux  le  feu 
Se  les  menftrues  divers  ;  &  cette 
connoifTance  anticipée   ne  lailTe 

Î)as  de  procurer  une  grande  faci- 
ité  à  les  traiter  fpéciaiement.  Les 
Procédés  fur  for  fuivront  immé- 
diatement ceux  de  l'argent ,  parce 
qu*ils  ont  avec  ceux-ci  une  gran- 
die analogie  *î         CQinpter  quli 
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sy  rencontre  une  grande  variété*' 
d'opérations  ,  &  quelquefois  desr 
manipulations  plus  difficiles  ,  qui' 
regardent  principalement  le  .dé- 
part. C'eft  dans  le  corp5  de  l'Ou-i 
vrage  même  qa  on  trou verài  )  k;s> 
raifons  de  Tordre  des  Procédais,  jfuJîî 
les  autres  minéraux.  ::ii3q  a^n  riol 


5rr 


TABLE 

DES  PROCÉDÉS 

Contenus  dans  le  troifîême  Volum« 
de  la  Doçimaftique, 

SECONDE  PARTIE, 

Concernant  la  Pratique. 

Des  opérations  qui  fe  font  fur, 
l argent  &  fes  mines. 

PREMIER  PROCÉDÉ, 

PRédpiter  (Fàîtkï.  §•  DIV.  J' 
DX.)  par  la  fcorification  avec  le 
plomb  ^    argent  de  fa  mine  fufihU  % 


tV5  TABLE 

propre  (  ibid.  §.  CCCCXXXVL 
à  CCCCXXXVIIL)  impro- 
pre (ibid.  §.  CCCCXXXIX.  à 
CCCCXLII.)  ,  page  i 

II.  Proc,  Séparer  par  la  coupelle 
(Partie  L  §.  D  V  L  &  fuiv.) 
ïargenp  du  régule  du  ji^remier  Pro^ 
cédé  j  2.^ 

Affinage  de  l^ argent  ^  ibid. 

III.  Pkoc.  Précipiter  y  à  l^aide  de  U 
fcorification  avec  le  plomb ,  C argent 
de  fa  *  mine  rendue  réfraElaire  par 
des  teYT£S  non-métalliques ,  &  inca^ 
fable  d'être  traitée  par  Pélutriatîon 
(Partie  L  §.  CCCLXXVIIL 
CCCLXXX.  &  CCCLXXXIL), 

ÏV.  Pkoc,  Précipiter  ^  au  moien  de 
là  fcorification  avec  le  plomb  ,  f^rJ' 
gent  de  fa  mine  réjraUaire  en  con^ 
féquence  des  pyrites   (  Partie  I. 
§.C  CC  LïX.  CCCLXVL 
CCCXCVIÎ.  &  CCCCXV.  ) ,  & 
descobolts(ihid.  §,  CCCCXVilL) 
'  gui  s'y  trouvent  joints  .  5P 
V^.  Fkoc.  Précipiter  r argent  du  fer 
par  la  fcorficaûon  ^  6^^ 
Piloa  Séparer  l'argent  du  cui* 


DES  PROCÈDES,  xvîj 

vre  par  la  coupelle  ,  7  5 

yil.  Proc.  De  la  manière  de  pré* 
'   cipîter  Carient  de  Vétain^  far  la 

fcorification^   &  de  le  coupeller  ^ 

VIII.  pROG.  EJfaier  à  l4  coupelle  un 
alliage  de  cuivre  &  d^ argent  ^  pï 

IX.  Prgc.   Précipiter  duns  un  creu^ 
Jet  y  au  meien  de  la  fcorification  5> 

*    l'argent  dts   matierer  mentionnées 
aux  Procédés  précèdent ^  07 

X.  Proc.  Précipiter  ^  par  la  fcorijica-'' 
tion  y    argent  des  alliages  métalli^  - 

;  ques  hue'  le  plomh  ne  dijfout  &  n& 
'    fc  cri  fie  <^He  difficilement  ,  fitr-touf 
cjuand  ibs  font  très-raviffeurr,  102- 
XL  Froc.  EJfai  des  fcories  de  tous' 
les  Procédés  précédens  ^  -  pour  [avoir  ' 
fi  elles  ne  cmtiennent  point  d^ argent  ^ 

ro6 

XIT.  Proc.  Précipiter  ^  par  la  fcori^ 
fication  ,  C argent  de  fa  mine  ,  ex-^' 
cejjivement  réfraBaire ^  .avec  U  flux^ 
noir  ,  î  l  O  '^ 

XIIL  Proc.  Coupeller  rargent  dans^ 
une  Jurande  coupelle  placée  fous  f^' 
monflê  ,  pour  U  purifier  fur- tout  M 
mivre  &  du  plomb  ^  X  I  y, 

T^me  IIU 


xviij        T  A  B  iL:  E  .  ' 

Raffinage  de  V argent-  .^.    ,    .  ibicL 

XIV.  Proc,  A^ner  l* argent  dam  tiric 
cendrée  placée  devant  m  fohfflet  ^ 

124 

XV,  PrOC.  Précipiter  l'argent  de  fa 
mine  par  le  coupellage  feul ,  127 

XVI»  pROCe  De  la  manière  de  qoU" 
per  les  çjfais  dfis  rnét^mx  pW^y  màis^ 
alliés  y  comme  ^jji  de  cettx  qui  font 
mêlés  avec  tarftnic  &  le  foufre  f 
enforte  que  les  proportions  fe  trou^ 
vent  femhlables  dans  les  effais  &  dans 
les  gâteaux ,  platines  oh  lingots  qui 
les  ont  fournis 13  5 

XVII.  Proc.  De  la  manière  de  pren" 
dre  des  ejfais  d'un  ou  de  plufieurs 
monceaux  de  mines  triées  ,*  enforte 
que  les  proportions  de  ceux-là  Je 
trouvent  précifément  les  mêmes  que 
dans  les  différentes  efpeces  de  mine-* 
rais  qui  çonjiituent  le  tas  ^         15  6 

XVIII.  Proc.  iJ^/^^r^r  &  purifier  y, 
par  le  lavage  (  Partie  I.  §• 
CCCLXXVÎII.  )  5  une  mine  des 
terres^  qui  la  rendent  difficile  a  fon^ 
dre  ^  166^ 

XIX.  Proc.  Turîfer  l^ argent  par  le- 
nitrcy,  irj;^ 


DES  PROCÉDÉS,  xîx 

XX.  Pkgc.  Séparer  l* argent  à^un  aU'^ 
^   m  métal  pour  le  purifier  ^  en  le  dijfol* 

'  vaut  par  teau  forte ,  &  le  précipU 
tant  par  la  voie  humide  ,  183 

XXI.  PrôC.  Précipiter  y  par  le  fer 
par  le  plomb  y  P argent  d*un  alliage 
contenant  beaucoup  de  foufre  ^  188 

XXII.  Pkoc.  Extraire  l^ argent  par 
r amalgame  ,  2.00 

XXIII.  Proc.  Séparer  Î argent  de  Va- 
mal  game  ^  206 

-XXIV.  PkoC.  Rendre  r  argent  très-» 
pur  ^  en  le  précipitant  de  l'eau  f on e  y 
a  la  faveur  de  Vefprit  de  fel  ]  21 Z 


TABLE 


D  E   r  O  R.. 

XXV,  PROCÉDÉ,, 
Eparer   l'or   de  fis    matrices^  y, 

22Z 

XXVI.  Proc.  -  Dépouiller  exaflemenc 
l'or  de  r argent  ^t^tl  contiem  ^  ati 
moi  en  de  l*éafù  regale , .  226 

XXVII.  Pkoc.  Départir  IW  de  l^ar-- 
gem  par  l^.éan  forte  2:344- 

XXVIII.  Proc.  LV^^;;^  du  XXVU. 
Ffocédé.(n^.  lïï.)  tiem  encore  queU 
qne  peu  d'or;  l^or  du  X^XFIL 
Procédé  (}pp.  II;  )  tiena  encore  queU 
cjue  peu  d argent ,  2  3  8 

XXIX.  Pkoc,  Indiquer,  là  quantité^ 
de  r argent  que:  l\eatf  forte  a  laiffé  - 
dansVory  2^21 

XXX.  Proc.  Connoître  exaBement  les  ; 
proportions  dûn  alliage  £  or  &  d'ar" 
gent  par  te  au  forte  ,  25'!: 

XXXI.  Pjs.0  C*  Purifier  l'or  par  U  çii 


DES  PROCÉDÉS. 
mmation  (?2ivÛQ  I.  §.  DXXXIII. 

&  DXXXIVOr^^  2S9 
XXXIL  Proc^  Précipiter  f^r  purifier 
L'or  des  Mtrcs  métaux  far  ^anti-* 
moine  cm ,  27a: 

XXXIII.  Proc.  Vrécipiter ,  far  Uf 
fonte  l'or  &  l*'4r£er2t  de  la^  majfc 
fulpburé^.  refiant  du  XXXIL  Pro-^ 

XXXIV.  PROC.  Précipiter  y  far  la 
fonte  (Partie  L  §..  D  X.  )  ,  iV 
de  ?  argent  orifere^.  ag^^ 

XXXV.  . Proc.  Séparer  l'^or fulminant 
de  Jes  feh  ^iÇ 

XXXVI.  Proc.  Sép^arer  l'or  &  l'aK^ 
gem  des  débris  à*  déchets  un  la-^ 
hratoir^:,  ' 


%xi]  TABLE 
DU  PLOMB. 

XX  XVI  L  PROCÉDÉ, 

T)  Eduire  &  précipiter  le  plomb  de 
JX  fa.minefufible  (Partiel.  §.DX. 

&  fuiv.  )  5  3  24- 

XXXVIIL  ?KOC.  Réduire  &  préci- 
piter le  plomb  de  fa  mine  rendue 
réfraBaire  par  les  pyrites  y  341 
'XXXIX.  Pkoc.  Séparer  y  par  le 
^    va^e  y  les  pierres  &  les  terres  di  une 
-  .  mine  de  plomb  ,  34^' 
XL.  Pkoc.   Précipiter  le  plomb  de  fa,' 
mine  réfraHaire  par  les  terres  &  les 
pierres  y  &  incapable  d'hêtre  traitée 

£^r  le  lavaae  ,  34T 
L  Pkoc.  Réduire  ^  précipiter  le' 
plomb  de  Cune  de  fes  mines  cjjielcon-^ 
me  ^  en  la  fratifutni  avec  le  chnr^ 
bon  5  J4p; 
XLIL  Prog.  Sé^  "yarer  le  plomb  du  cui-^ 
Z're  par  la  liquation  (Partie  L  §♦ 

mm.),  35P 


DES  PRO  CÉDÉS.  xxH| 
DU  CUIVRE. 


XLIII/PRÔCÉpÉs, 

"jy  Edmre  &  ptéctpîter  ,    dans  un 
jLv    v^i^e^u  fermé 'y  le  cuivre  fa 
mine  fufihle\  &  absolument  exemte 
de  foufre  &  d'arfenic  ,  3 
XLIV..  Pkoc.  Réduire  &  -précipiter 
te  cuivre  des  mines  y  dont  on  à  parlé 
au  Procédé  précédent  y  fnais  pendues 
réfratlaires  par  des  terres  ^  des  pier" 
tes  incapables  d^en  être  féparées  par 
le  lavage  y  374" 
XLV.  Proc.  Précipiter  le  cuivre  de 
fa  mine  (  XLIV.  Yioziàé.)  mar^ 
traie  ^  378 
XLVI.  Proc.  TcrréfaBion  de  la  mine 
de  cuivre  pyriteufe  ,  fulphureufe  ^ 
arfenicale y  &  demi-métallique  ^  379 
XLVIL  Prgc.  Précipiter  le  cuivre  de 
'   la  mine  grillée  duyPrqcédé  précédent  y 

XLYIIL  PftQçu  Réduira  m  m  régule: 


itxrv  TABLE  DES  PROCÉDÉS. 

groffier  &  cajfam  y  far  la  ftratifica'^ 
tion  avec  les>  charbons  y,  la  mine  de 
cuivre  pyriteufe  &  crue  y  3P3: 

XLIX.  Pkoc,  De  la  fonte  de  là  mine 
de  cuivre  pyriteufe  crue ,  dans  les 
'vaijfeaux  fermés  y,  pour  en  avoir 
régule  femblahle  a  celui  du  précédent 
Procédé  j  4o5^ 

X.  Proc^  Purification  ultérieure  des^ 
régules:  des^  Procédés  XLFllL  & 
XLIX,  pour  en  faire  du  cuivre  noir  y 

410 

LI.  Pkoc.  Examiner  ïa^uantité  de 
cuivre  pur  ,  que  peut  fournir  le  eut-* 
vre  noir  par  ta  fçori f  cation  412 

LU.  Pkoc.  Effai  des  fcories'  des  Pro^ 
cédés  précédens  fur  le  cuivre^^   4-3  ?  - 

LlII.  Y^OQ.Du  lavage  àe  la  mine  de- 
cuivre  ^  43  8 

tIV.  Proc.  Découvrir  le  cuivre  con-^ 
tenu  dans  une  mine  pyriteufe  y  att, 
moien  de  la  dijfolutiori  ctr  dé  la  pré-^ 
cipiratian  par  la  voie  humide  y  441 

in:  Proc.  Sépareryau  moien  du  flomb^^ 
llàrgent  du  cuivre^  par  la  . limitation  ^ 

44($> 

f  En  de  la  Tabler 

\  MLEM  EN& 


E  LE  M  E  N  S 

D  E 

DOCIMASTIQUE, 

o  u 

DE  TART  DES  ESSAIS. 
SECONDE  PARTIE; 

Concernant  la  Pratique. 

Des  opérations  qui  fe  font  fur 
l'argent  ^  fes  mines. 


PREMIER  PROCÉDÉ, 

Précipiter  (  Partie  I.  S.  DIV  à 
TomelIL  A 


22         D  O  C  I  M  A  s  T  î  Q  U 

D  X.  )  par  la  fcorification  avec  le 
plomb  5  ?araent  de  [a  mine  fufible  , 
Vropre  (  ibid.  §.  CCCCXXXVI. 
à  CCCCXXXVIII.  )  &  impro- 
pre (  ibid.  §.  CCCCXXXIX.  à 
> .  CCGCXLII.  ). 

■  .  A.. 

Appareil. 


I. 

ONCASSEZlamîne 
dans  un  mortier  de  fer  bien 
net  ;  réduifez-la  enfuite  en 
poudre  fubtile  fur  le  por- 
phyre des  ÊiTaieurs,  après  Tavoir  bien 
effuié  (  Partie  \.  G  G  L  X  L  )  : 
pefez-en  un  quintal  fidlif  (  ibid.  §. 
G  G  G  X  V.  )  &  huit  pareils  quin-  j 
taux  de  plomb  grenaille, 

IL 

Mettez  dans  un  fcorJfîcatolre 
(  ibid.  Planche  I.  figure  7.  )  .5  i 
n^'aura  encore  fervi  à  aucune  opé- 
ration ,  environ  la  moitié  du  plomb 
grenaillé  (  n^.  L  )  5  &  Tétendez 
uniformément  avec  le$  doigts  : 
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placez-y  la  mine  (  n^.  I.  )  par- 
deffus,  &  la  couvrez  du  refte  du 
plomb, 

III. 

Placez  votre  vaifleau  ainfî  char-* 
gé  au  fond  de  la  mouffle  du  four- 
neau d'efTai  (  Partie  1.  Planche  III. 
figure  I.)  •  allumez  le  feu  &  aug- 
mentez-le rapidement  (  ihid.  §. 
CCLXIX.  Se  fuiv.  ).  Si  vous  exami- 
nez ce  qui  fc  paffe  fous  la  mouffle  , 
par  Toeil  de  Fune   des  coulifles 
(ibid.  Planche  III.  figure  i.m.ti,  ), 
vous  ne  tarderez  pas  à  voir  la  mine 
fe  rendre  à  la  furface  du  plomb 
en  bain ,  &  fe  couvrir  de  fa  chaux 
{ihid.  §.  LV,).  Peu  à  peu  elle 
s^amolira  ,  fe  fondra  ,  fe  retirera 
vers  les  bords  du  teft ,  &  laiffera  le 
milieu  de  la  furface  du  plomb  dé- 
couvert &  brillant  comme  un  dif- 
que  lumineux  ;  miais  que  Ton  verra 
bouillir  &  fumer  peu  après  (  ihid. 

LV.  )  C''efl  le  phénomène  que 
les  Allemands  appellent  treiben  , 
foujfer.  Si-tôt  qu'on  le  voit  arriver , 
il  faut  diminuer  un  peu  le  feu  peu* 
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dant  un  quart  -  d'heure  ,  prefque 
jufqu'au  point  que  le  plomb  ceiTe 
de  bouillir  (  §.  C  C  L  X  I  X.  Partie 
I,  ).  Vous  Taugmenterez  de  nou- 
veau tout  de  fuite  ,  &  le  poufferez 
au  même  degré  qu'il  étoit  aupara- 
vant ;  afin  de  donner  à  votre  ma- 
tière une  fonte  bien  fluide  ^  d'oc^ 
çafionner  le  bouillonnement  du 
plomb ,  ôc  de  lui  faire  encore  jet^- 
ter  des  vapeurs  épaiffes  ôc  impé^ 
tueufes.  11  difparoîtra  peu  à  peu 
fous  les  fcories  dont  il  fe  couvrira, 
Pour-lors  vous  agiterez  avec  un 
crochet  de  fer  rougi  au  feu  (  ihid. 
Planche  IV,  fi  gure  6.  )  5  la  matière 
fur-tout  vers  fes  bords ,  afin  d'ex^ 
pofer  à  Taélion  du  plomb  les  peti- 
tes iTiolécules  de  mine  qui  pour^ 
roient  y  avoir  été  repouffées.  L^at- 
tention  de  n'en  point  répandre 
hors  du  vaiffeau  fe  fent  d'elle^ 
même. 

L'opération  efl:  achevée  quand 
la  matière  qu'on  enlevé  avec  le 
crochet  de  fer^  retombe  tout  dp 
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fuite  dans  le  teft ,  &  que  Textré- 
mité  du  même  crochet  fe  trouve 
l'ecouverte  d^une  croûte  mince, 
polie  &  brillante  ,  dont  la  couleur 
annonce  une  fcorifîcation  d^autant 
plus  parfaite  ,  qU^elle  eft  plus  uni^ 
formément  la  même  par-tout.  Mais 
s'il  arrive  qu^en  remuant  les  fco-^ 
ries,  on  leur  trouve  une  ténacité 
confidérable  ,  qu'il  s'en  attache  une 
grande  quantité  au  crochet ,  quoi-* 
que  bien  rougi  préalablement  , 
qu^elles  foient  tachées  ,  poudreu- 
fes,  ou  hériffées  de  petits  grains 
parfemés  çà  &  là  ;  c^'efl:  une  mar- 
que que  la  fcorifîcation  doit  être 
continuée.  La  matière  qui  tient  au 
crochet  fe  détache  de  quelques 
coups  de  marteau  ,  fe  réduit  en 
poudre ,  Se  fe  remet  dans  le  tell  à 
r aide  de  la  cuillier  (  Partie  I.  Plan- 
che IV.  figure  1 1.  )  5  ^v^c  Tatten- 
tion  de  n'en  rien  perdre  ,  ni  de 
Faugmenter.  On  continue  le  feu  , 
ainfi  qu'il  eft  requis  ,  jufqu'^à  ce 
que  les  fcories  aient  acquis  les  qua- 
lités qui  ont  été  mentionnées.  On 
retire  après  cela  le  teft  avec  les 
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tenailles  (  Planche  IV,  figure  2.  )  î 
&  Ton  verfe  le  plomb  avec  les 
fcories  qui  le  furnagent  dans  une 
lîngottiere  graiffée  de  fuif  (  §. 
CCLVIII.  &  CCLIX.).  Ainfi 
finit  la  première  opération  de  ce 
Procédé ,  laquelle  ne  paffe  pas  trois 
quarts-d'heure  pour  Tordinaire. 

V. 

Le  régule  étant  refroidi ,  on  en 
réparera  les  fcories  d^un  coup  de 
marteau.  Si  on  leur  trouve  les 
marques  d  une  fcorification  parfaite 
(  n®,  IV*  )  5  on  peut  être  fûr  que 
le  plomb  s^'efl:  enrichi  de  Targent 
précipité  de  fa  mine  par  la  fcori- 
fication &  la  diflipation  des  par- 
ties volatiles.  Il  arrive  néanmoins 
malgré  ce  fuccès  que  les  fcories 
retiennent  quelques  molécules  de 
plomb  qui  fe  mêlent  avec  elles  pen- 
dant qu^on  les  verfe  dans  la  lin- 
gottiere  ;  ce  qui  oblige  de  les  battre 
avec  le  marteau  ,  pour  en  trier  les 
molécules  applaties  de  plomb  te- 
nant argent  ^  qu'on  ajoute  au  culot 
principal. 
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Une  fcorifîcation  pouflee  au-de- 
là des  bornes  que  nous  avons  pref- 
crites  (       IV.  )  ^  réduit  îe  plomb 
en  fcories  ou  litharge ,  &  l'argent 
fe  trouve  fëparé  au  fond  du  tefl  : 
mais  cela  demande  un  régime  de 
feu  modéré  Se  des  vaifleaux  biea 
compades  ;  car  il  efl  rare  qu'ails  ré- 
fîfîent  à    Taftion  des  fcories  du 
plomb  5  afTez  long-tems  pour  fou- 
tenir  la  fcorifîcation  toute  entière  : 
en  forte  qu'on  eft  expofé  à  voir 
Targent  difperfé  par  grains  logés 
dans  de  petites  cavîféi  formées  par 
Térolion  du  fond  du  teft  ;  d'^où  il 
eft  d'autant  plus  difficile  de  le  re- 
tirer que  la  mine  en  étoit  moins 
riche.  Il  arrive  aufTi  quelquefois  que 
le  fcorifîcatoire  étant  percé  de  part 
en  part  laifTe  échapper  tout  ce  qu^il 
contient  de  métal.  D'ailleurs  la 
deftruftion  totale  du  plomb  à  Taide 
de  Taftion  de  Tair  &  du  feu  exige 
un  tems  beaucoup  plus  confidéra- 
ble  5  à  caufe  du  retard  occafionné 
par  les  fcories  qui  le  recouvrent, 
ôc  que  l'on  n'^a  pas  la  facilité  d'écar- 
ter dans  un  appareil  fi  en  petit,  ^ 

Aiiij 
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On  peut  mêler  de  la  même  ma- 
nière avec  le  plomb  les  molécu- 
les d^argent  natif  les  plus  pures  , 
pour  les  affiner ,  ainfî  qu'on  le  pref* 
crira  au  procédé  fuivant. 

REMARQUES. 

I. 

Cefl:  au  foufre  &  à  rarfenic 
qu*efl;  dû  Fètat  de  minéralifation 
de  Targent ,  ainfl  que  de  toutes 
les  autres  mines.  Ces  deux  fub- 
(lances  ne  font  pas  une  union  bien 
forte  avec  l'argent ,  puifqu^'il  efl 
aifé  de  les  en  féparer  au  moien 
du  feu  &  de  quelque  addition.  L^ar- 
fenic  fur-tout  procure  Tavantage 
de  cette  féparation  ;  car  pour  peu 
que  la  mine  en  contienne  ^  à  la 
moindre  chaleur  qu^il  reffent,  il  at- 
taque avec  impétuofîté  le  plomb 
qu'on  lui  a  fourni  &  en  réduit  ra- 
pidement une  grande  partie  en  un 
verre  trè^-fufible  (Se  très-pénétrant 
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qui  dl/Tout  efficacement  les  corps 
propres  à  la  fcorification  ;  à  moins 
que  Tarfenic  n'y  foit  combiné  avec 
une  pyrite  ou  le  cobolt;  car  ces 
deux  matières  ont  pour  bafe  une 
grande  quantité  de  terre  réfradaire 
&  non  métallique.  L^arfenic  tout 
volatil  qu'il  eft  fe  fixe  en  grande 
partie    dans  le   plom.b   feorifîé  , 
dans  Topération  en  qucftion  (Partie 
I.  §.  X  C.  &  X  C  l  i  I.  ).  Le  fou- 
fre  retarde  la  fcorification ,  s^'il  efl 
le  dominant  ;  ce  qui  a  lieu  fur- 
tout  dans  la  mine  de  plomb  ou 
toute  autre  mine  abondante  en 
foufre.  Il  eft  bien  vrai  qu^une  par- 
tie en  eft  facilement  diflipée  par  le 
feu  5  par  la  précaution  qu'on  a  eue 
de  piler  lamine  &  d'en  faire  une 
couche  large  Se  mince  ,  mais  aufti 
le  plom.b  en  abforbe  une  autre  (ibid, 
§.LXXI1I.  Coroll.  IL).  Ce  plomb 
fulphuré  devient  plus  léger  que 
celui  qui  neTeftpas,  le  furnage.  Se 
devient  en  conféquence  plus  pâteux 
{ibid.  §.  CLX  VII L).  On  vient 
toutefois  à  bout  d'en  diftiper  le 
foufre  ;  fi  Ton  continue  Ta^tion  du 
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feu  accompagnée  de  celle  de  Taîr, 
&  de  réduire  en  fcories  à  la  réferve 
de  Tor  &  de  l'argent  tout  ce  qui 
refte  de  fixe  ,  comme  toutes  Jes 
pierres  &  terres  non  métalliques 
qui  fe  trouvent  dans  la  plupart  des 
mines  ,  &c  les  terres  métalliques 
(  ibid.  §.  LXIL  &  miv.  )  :  car 
la  litharge  qui  naît  du  plomb 
dans  cette  opération  (  ibid,  §. 
LXIL),  fcoriiie  en  peu  de  tems 
fi  elle  eft  feule  ,  &  encore  plus 
rapidement  ,  quand  f  arfenic  lui 
eft  joint  (  ibid.  §.  X  C.  )  5  toutes 
ces  différentes  fubftances.  Enfin  les 
molécules  d'argent  étant  dégagées 
de  toutes  ces  matières  étrangè- 
res, en  partie  diffipées  &  en  par- 
tie fondues  ,    fe   réuniifent  au 

£lomb  qu'elles  trouvent  (  ibid.  §. 
VIL  )  ,  fe  précipitent  à  travers 
les.  fcories  plus  légères  &  dans 
Létat  de  fonte  fluide  ,  &  fe  raf- 
femblent  en  un  régule  (  ibid. 
L  X  I  X.  ).  Ce  procédé  confifte 
conféqiiemment  en  trois  opérations 
diftinftes  ;  favoir ,  1°.  la  torré- 
feftion  ,  2^.  la  fcorifîcation  ,  3^, 
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la  précipitation  de  Targcnt  parla 
fonte ,  qui  efl:  une  fuite  des  deux 
précédentes. 

IL 

La  précaution  que  Ton  prend 
d'augmenter  les  furfaces  de  la  mine, 
en  la  réduifant  en  une  poudre  fub- 
tile ,  fert  à  accélérer  la  diffiparion 
des  parties  volatiles  &  la  diffolu- 
tion  qu^en  fait  la  litharge.  La  dimi- 
nution que  fouffre  la  mine  pendant 
la  trituration  ^  parce  qu^il  s  en  perd 
de  petites  molécules  &  qu^'il  s'en 
attache  d^'autres  au  mortier  ou  au 
porphyre  des  Effaieurs,  exige  qu'on 
ne  la  pefe  que  quand  elle  efl:  en 
poudre  ;  car  faute  de  cette  atten- 
tion le  rapport  qu'on  àffigneroit 
entre  la  mine  &  le  réfultat  de  l'o- 
pération ou  le  fin  qu'acné  contient , 
feroit  faux. 

IIL 

Quoique  Ton  approuve  Ercker 
d^avoir  demandé  huit  quintaux  de 
plomb  pour  fcorifier  la  mine  fu- 
iible ,  on  ne  peut  dillimuler  néan- 
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moins  que  quelques  circonflaiices 
rendent  cette  quantité  fuperfîue. 
Quoi  qu'il  en  foit  la  mine  d^argent 
étant  d^autant  plus  fufible  qu^elle 
contient  moins  de  pierres  ,  de  py- 
rites 5  &c.  il  eft  évident  qu^ii  y  a 
un  nombre  infini  de  nuances  de 
fufibilité  qu^il  eft  inutile  de  déter- 
miner au  julle  ,  &  dont  il  feroit 
très-difficile  pour  Fordinaîre  de  ju- 
ger au  fimple  afped.  D'ailleurs  il 
eft  conftant  qu'Hun  procédé  ne  de- 
vient pas  défedueux  pour  une  pe- 
tite quantité  de  plomb  excédant 
le  néceflaire  ;  au  lieu  que  fi  on  n^en 
eût  pas  mis  ce  qu^il  faut  ,  la  fco- 
rification  feroit  imparfaite ,  Targent 
ne  fe  ramafferoit  point ,  ainfi  qu'ail 
eft  convenable  ,  Se  les  fcories  fe- 
roient  comme  lavées  par  le  plomb» 
On  doit  encore  ajouter  que  la  plu- 
part des  mines  qui  abondent  en 
îbufre  ou  en  arfenic,  détruifent  une 
grande  quantité  de  plomb  :  comme 
la  mine  rouge  d^'argent  ,  ainfi  que 
cette  autre  qui  eft  mêlée  d^une 
grande  quantité  de  la  galène  de 
plomb. 
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IV, 

Un  Artlfte  doit  être  d*un  fera- 
pule  extraordinaire  pour  la  propre- 
té des  vaifleaux  deîlinés  à  conte- 
nir les  corps  qui  doivent  être  chan- 
gés 5  au  moins  quand  il  emploie 
un  appareil  qui  doit  lui  fervir  à  un 
procédé  exad  ;  car  il  arrive  qu'un 
corps  étranger  dont  on  ignore  la 
préfence  donne  lieu  à  une  infinité 
d'erreurs  provenant  d'un  réfultat 
faux  &  douteux.   On  doit  donc 
n'emploier  jamais  que  des  vaifleaux 
neufs  quand  il  n*efl:  pas  poflible 
de  nettoier  parfaitement  ceux  qui 
ont  déjà  fervi  ;  à  moins  toutefois 
que  des  circonflances  particulières 
ne  permettent  Tufage  de  ceux-ci. 
Four  juger  des   occafions  où  la 
chofe  ell  poflTible ,  il  faut  préala- 
blement connoître  le  réfultat  d'un 
procédé  ,  &  être  fur  que  le  peu 
de  matière  hétérogène  adhérant 
au  vaifleau  dont  on  doit  fe  fervir , 
n'eft  capable  de  caufer  aucun  dé- 
rangement dans  l'opération  qu'oa 
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veut  répéter.  Ce  que  Ton  vient 
de  dire  a  principalement  rapport 
aux  vaiffeaux  de  terre  fervant  aux 
fulions  ,  qui  retiennent  toujours 
pour  Tordinaire  une  petite  portion 
du  corps  en  fonte  qu'ion  en  a  verfé, 
qu'il  n^efl:  pas  poffible  dicter.  Par 
la  même  raifon  ,  il  n'eft  pas  con- 
venable dans  le  procédé  en  quef» 
tion,  d'emploier  un  fcorificatoire 
qui  auroit  déjà  fcrvi  plufieurs  fois  ; 


géant  fortement  ces  fortes  de  vaif- 
feaux 5  on  feroit  expofé  à  perdre  ce 


Quelques  Eflaieurs  attendent  pour 
mettre  leur  mine  fur  le  plomb  qu'il 
foit  tout  bouillant.  Ils  l'envelop- 
pent à  cet  eitet  dans  un  papier , 
ou  fe  fervent  d'une  petite  cuillier 
de  fer  :  mais  nous  rejettons  cette 
méthode  par  la  raifon  que  les  ma- 
tières volatiles  &  particulièrement 
Tarfenic  ,  étant  mis  en  agitation 
par  une  chaleur  foudaine  ,  peuvent 
entraîner  beaucoup  d^'argent  avec 


compter  que  le  plomb  ron- 


qu'on  y  mettroit. 


V. 


Pratique.  ij 
eux.  D*ailleurs  il  y  a  pluficurs  mi- 
nes du  nombre  defquelles  efl:  la  mi- 
ne d^'argent  rouge  ,  qui ,  étant  ex- 
pofées  mbitement  au  feu  ,  pétillent 
&  s'élancent  au  loin  ;  ou  qui ,  fi 
elles  ne  font  pas  fujettes  à  cet 
inconvénient  ,  peuvent  contenir 
quelques  particules  de  cailloux  , 
de  fpath  ,  de  fcliifte  ,  ou  d*autres 
pierres  capables  de  pouffer  hors  du 
vaiffeau  quelque  portion  de  la  mi- 
ne en  décrépitant.  Il  vaut  mieux 
prévenir  cet  accident  ,  en  cou- 
vrant ,  comme  je  fais  ,  la  mine  de 
plomb  grenaille ,  tant  parce  que  fa 
décrépitation  efl:  plus  foible  quand 
elle  s'échauffe  par  degrés  ,  que 
quand  elle  efl  rouge  en  un  mo- 
ment ;  par  la  raifon  que  quand 
elle  décrépite  ,  fes  molécules  ne 
peuvent  fortir  du  vaiffeau  ,  aiant 
à  vaincre  la  réfîffance  du  plomb 
qui  les  recouvre  ,  ou  ,  s'il  efl  dé- 
jà fondu,  à  traverfer  fa  chaux,  dont 
la  vifcofité  les  empâte  &  les  re- 
lient. 
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VL 

La  précaution  que  nous  avons 
dit  qu'il  falloit  avoir  quelquefois 
de  ralentir  radion'  du  feu  pendant 
le  procédé,  eft  nécefTaire  pour  em- 
pêcher que  la  litharge  fournie  con- 
tinuellement par  le  plomb  n'^en  foit 
atténuée  au  point  de  pénétrer  le 
teft  &  de  le  corroder.  On  efl:  fort 
expofé  à  cet  accident  quand  le  feu 
eft  trop  vif.  Il  ne  manque  pas  d'ar- 
river pour-lors  ou  que  le  vailTeau 

Î)ercé  d'outre  en  outre  laifle  fuir 
e  régule ,  ou  que  tout  au  moins 
le  plomb  &  fes  fcories  pratiquent 
une  petite  foffe  dans  l'endroit  de 
leur  contad.  Les  vaiffeaux  les  plus 
fujets  à  ces  fortes  d'inconvéniens 
font  ceux  dont  la  compofîtion  a 
été  altérée  par  le  mélange  de  la 
chaux  ,  de  la  craie  ,  du  gypfe  > 
ou  de  quelqu'autre  terre  poreufe. 
11  arrive  d'ailleurs  que  ces  fortes 
de  matières  qui  étoient  réfradaires 
par  elles-mêmes,  venant  à  être  ron- 
gées pendant  la  fcorification  ,  don- 
nent une  grande  ténacité  aux  fco- 
ries : 
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ries  :  enforte  qu'après  que  la  ma- 
tière en  fonte  efl:  verfée  ,  on  en 
trouve  encore  une  bonne  portion  , 
adhérant  au  tefi:  fous  la  forme  de 
grumeaux ,  qui  ne  peuvent  man- 
quer de  retenir  quantité  de  grains 
de  fin.  Il  efl:  toutefois  inutile  de 
donner  froid  au  milieu  de  la  fcori-^ 
fication ,  (î  Ton  efl  fûr  de  la  bonté 
du  fcorificatoire  ;  on  peut  conti- 
nuer de  la  même  façon. 

VIL 

Ced  la  quantité  des  fcories  Se 
la  fluidité  de  leur  fonte  qui  an- 
noncent à  la  plupart  des  EfTaieurs: 
que  la  fcorification  efl:  achevée  : 
il  y  en  a  même  à  qui  il  fuffit  de 
voir  que  la  furface  du  plomb  en 
bain  en  efl:  entièrement  couverte 
pour  avoir  la  même  opinion.  Mais 
ils  fe  laifTent  conduire  par  des» 
lignes  bien  fujets  à  caution  ;  car 
fi  le  tefl:  efl:  un  peu  étroit ,  &  qu'il 
gagne  en  profondeur  ce  qu'il  perd 
du  côté  de  la  largeur  ;  ou  fi  Ton 
a  à  fcorifier  une  mine  d'argent 

Tome  UL  B 
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pauvre  &c  fur-tout  réfradaire  ;  il 
ne  peut  manquer  d'arriver  que  le 
l'égule  de  plomb  ne  fe  trouve 
ibus  les  fcories  ,  long-tems  avant 
<]ue  la  fcorification  foit  achevée. 
Il  efl  plus  fur  d'avoir  recours  à 
des  marques  tirées  de  la  qualité 
des  fcories  ,  qui  doivent  être  telles 
que  nous  les  avons  demandées  n^. 
IV.  de  l'appareil ,  c'efl-à-dire  tota- 
lement vitrifiées  :  bien  entendu 
qu'on  fera  attention  que  leur  cou- 
leur &  leur  brillant  varient  félon 
les  mines.  Néanmoins  celles  qui 
font  colorées  par  le  fer  &  le  cui- 
vre 5  dont  il  eft  bien  rare  qu'une 
mine  foit  tout-à-fait  exemte  ,  font 
brunes  ,  noirâtres  ôc  opaques. 
Ce  font  ces  métaux  qui  don- 
nent aux  verres  les  couleurs  les 
plus  foncées.  Il  arrive  plus  rare- 
ment que  les  fcories  reffemblent  à 
de  la  colophone ,  &  qu'elles  foient, 
ainfi  qu'elle,  demi-iranfparentes  , 
rougeâtres  &  jaunâtres.  Mais  fi  l'on 
n'avoir  aucune  des  marques  men- 
tionnées 5  on  peut  être  convaincu 
que  tout  l'argent  n'ell  pas  préci- 
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pîté  de  fa  mine  ainfi  qu'il  convient, 
&  qu'il  faut  par  conféquent  foute- 
nir  le  même  degré  de  feu.  Il  faut 
bien  fe  garder  de  précipiter  fon  ju- 
gement au  fujet  des  fcories  d\me 
matière  abondante  en  foufre  ;  car 
il  arrive  que  ce  qui  fe  range  fous 
la  forme  de  fcories  ,  garde  opi- 
niâtrement la  reffemblance  de  la 
mine  ,  encore  bien  que  la  fonte  en 
foit  aflez  fluide ,  &  retient  quantité 
de  métal  non  fcorifié  ,  en  partie 
diffout  5  &  en  partie  difperfé  comme 
par  grains.  Les  Allemands  appel- 
lent ce  mélange  fulphureux  mu-^ 
fichte  [chUcke  ,  nom  qui  fignifîe  une 
fcorie  de  confiftance  pultacçe. 
On  le  reconnoît  à  ce  qu'il  ne 
partage  point  par  éclats  quand  on 
le  frape  avec  le  marteau ,  reliant 
au  contraire  fortement  attaché  au 
crochet  de  fer  qu'il  a  rongé ,  dont 
on  s'efi:  fervi  pour  le  remuer  dans  le 
fcorificatoire  ;  &  à  ce  qu'il  ne 
brille  ni  extérieurement ,  ni  dans 
fo  cafTure.  Quelques  Artifles  ajou- 
tent en  pareil  cas  des  matières 
martiales  pour  abforber  le  foufre  ; 


D  O  e  I  M  A  s  T  I  Q.  U  E 

mais  il  faut  les  eflaier  avant ,  afin 
de  connoître  la  quantité  d^'argent 
qu'elles  peuvent  contenir  ;  ce  qu'on 
apprendra  par  la  fuite  :  &  d'ailleurs 
les  fcories  en  deviennent  réfrac- 
taires.  D'autres  ont  recours  à  d'au- 
tres méthodes  :  mais  on  penfe  qu'il 
vaut  mieux  achever  la  fcorification: 
fans,  rien  ajouter  ;  vu  qu'elle  réuflît 
également  bien  en  mettant  plus  de. 
tems  à  l'opération. 

VIII. 

Fendant  les  opérations  qui  fe 
font  fous  la  moufile  ,  on  doit  por- 
ter un  foin  tout  particulier  à  ce 
qu'il  ne  fe  répande  fur  fon  fol  ^ 
aucune  portion  de  métal ,  de  fco- 
lies  ou  de  flux  ;  car  cela  y  caufe 
des  inégalités  qui  empêchent-  que 
Fon  n'y  place  les  vailTeaux  dans, 
la:  fituation  horizontale  qu  ifs  doi- 
vent avoir  ,  &  qui  les  rendent  fu- 
jets  à  fe  renverfer  ;  fans  compter 
que  la  chaleur  venant  à  augmen- 
ter^ ils  s'y  foudent  de  façon  qu'il 
n'eâ  plus  poffible  de  k^.  en  fé-r 
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parer.  Il  efl:  donc  à  propos ,  avant 
que  de  placer  les  vaiffeaux  fous  la 
nioujffle  ,  d'en  couvrir  le  fol  de  fa- 
ble 5  de  cendres  leffivées ,  ou  de 
tel  autre  corps  qui  n'entre  paà  fa- 
cilement en  fonte  par  lui-même, 
&c  de  les  répandre  uniformément* 

iiU  'Jii:  I  X» 

Si  Ton  veut  faire  pluficurs  fco* 
rifications  d'une  même  fournée  5, 
on  efl  le  maître  de  charger  en 
même  tems  la  mouffle  de  plufieurs^ 
tells  :  on  obfervera  à  ce  fujet 
de  placer  à  fon  fond,  où  la  cha- 
leur efl:  plus  grande,  les  mines  que 
Ton  croit  réfraâaires  ou  difficiles  à 
être  fcorifiées  ;  &  à  fon  embou- 
chure celles  qui  font  douces  ,  par- 
ce que  le  feu  s'y  fait  fentir  moins 
vivement.  Mais  s'il  arrivoit  que 
toutes  les  mines  demandaffent  le 
même  degré  de  feu  ,  on  fermeroit 
pour-lors  les  foupiraux  poflérieurs 
de  la  mouffle  avec  les  inflrumens 
(ihid.  §.  CCXXIX.  &  Planche  I. 
%•  ^7-  )  y       am^ortiffent  en  quel- 
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que  façon  la  vivacité  des  raions  de 
feu  qui  fe  dardent  par  ces  endroits- 
là  :  &  Fon  mettroit  en  même  tems 
quelques  charbons  allumés  dans  le 
canal  de  tôle  placé  devant  la  bou- 
che du  foier  (  ihid.  Planche  1 1  !• 
fig.  I.  ^.  )  5  pour  empêcher  Tair 
froid  de  frapper  les  vaiffeaux  an- 
térieurs. Il  faut  avoir  autant  de 
différens  crochets  de  fer  pour  re- 
m^ier  ^  Jes  matières  des  vaiffeaux 
qu'il  y  a  de  tefts  placés  fous  la 
mouffle  ;  car  fî  Ton  n^en  avoit 
qu'un,  il  né  pourroit  manquer  d^'ar- 
river  que  Ton  tranfporteroit  les 
fcories  d^un  vaiiTeau  dans  un  au- 
tre ,  &  avec  elles  quelques  parti- 
cules d'argent ,  fi  elles  étoient  im- 
parfaites. On  aura  foin  de  difpo- 
fer  les  crochets  dans  le  même  or- 
dre qu'ont  les  tefts  fous  la  mouf- 
fle ,  de  peur  de  les  confondre. 
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IL  PROCÉ  DE, 

Séparer  par  la  coupelle  (Partie  I.  §. 
DVL  &  fuiv.  )  l^ar^em  du  régule 
du  premier  Vrocédé. 

A^nage  de  argent. 

ON  peut  achever  de  fcparer 
du  plomb  ,  félon  le  n^.  V.  de 
Tappareil  du  premier  Procédé ,  Tar- 
gent  précipité  de  fa  mine  qui  Ta 
enrichi  (  Appareil  du  précédent 
Procédé.  ).  Mais  cette  manipula- 
tion eft  pénible  &  ennuieufe ,  à 
caufe  des  inconvéniens  dont  on  y 
a  fait  mention  :  ainft  Ton  préfère 
le  coupelage.  On  ne  fait  précéder 
la  fcorification  que  parce  qu'on  a 
pour  but  de  commencer  par  fépa- 
rer  les  matières  qui  font  exceffive- 
inent  rébelles  à  l'atténuation  requi- 
fe  que  Ton  veut  produire  au  moien 
des  fcories  du  plomb  ,  &  de  ne  fe 
pas  trouver  dans  la  nécelTité  d'à- 
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jouter  une  quantité  extraordinaire 
de  ce  métal. 

Appareil. 
I. 

Prenez  une  coupelle  (  Partie  I. 
Planche  I.  fig.  3.  Se  ihid. 
CXCI  V.  à  CCXL  )  de  gran- 
deur à  contenir  un  régule  plus  gros 
d'un  tiers  au  moins  que  celui  que 
vous  avez  à  y  mettre  ,  &  dont  le 
poids  ne  foit  pas  au-deffous  de  la 
moitié  de  celui  de  ce  même  ré- 
gule. Placez  -  la  fous  la  mouffle 
(n^.  m.  du  Procédé  précédent  )  du 
fourneau  d'effai  :  allumez-y  un  bon 
feu.  Faites  -  la  rougir  &  la  tenez 
quelque  tems  en  cet  état  pour 
donner  aux  vapeurs  le  moien  de 
fe  diffiper  totalement.  Un  quart 
d'heure  fuffit  pour  Cevaporer  fi  elle 
efl  faite  de  cendres  d^os  pures  : 
mais  il  faut  une  heure  pour  celles 
dans  la  compofition  defquelles  on 
a  mêlé  des  cendres  de  bois  à  celles 
des  os.  On  enveloppera  dans  un 

papier 
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papier  blanc  le  régule  (Procédé 
précédent  )  dont  on  aura  féparé 
éxadement  les  fcories  à  petits  coups 
de  marteau,  &  dont  Ton  aura  abba- 
tu  les  éminences  anguleufes  :  puis  , 
à  Taide  d^une  pince  ,  on  le  met- 
tra légèrement  fur  la  coupelle ,  évi- 
tant avec  foin  d'en  endommager  la 
cavité.  On  verra  reparoîrre  les 
rtêmes  phénomènes  que  nous  avons 
décrits  (  Partie  I.  §•  L  X  I  X. 
D  V  I.  ^  D  V 1 1.  )  ;  &  les  fco- 
ries 5  qiie  le  plomb  fournit  conti- 
nuellement 5  ne  feront  pas  plutôt 
pouffées  vers  la  circonférence  du 
vaiileau  ,  qu*elles  feront  abforbées 
par  la  coupelle ,  qui  prendra  les 
différentes  couleurs  de  jaunâtre, 
de  brun,  &  de  noir,  à  proportion 
de  la  quantité  des  fcories  ,  dont 
elle  fera  imprégnée  (  ^  )  ,  &  feloa 
leur  degré  de  pénétration. 


(a)  La  qualité  du  métal  n'y  doit  pas 
être  oubliée.  11  n*y  a  que  le  cuivre  &  'e 
fer  qui  donnent  des  couleurs  foncées  m  x 
coupelles  ,  ainfi  qu'il  a  été  expofé  [  âge 
iS.  ligne  i4«  &  qu'on  peut  le  voir  cir 

7  orne  m.  G 
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IL 

Il  faut  lailTer  confiimer  la  plii5 
grande  partie  du  régule  à  un  feu 
médiocre  ;  ainfi  fuppofé  que  le 
bouillonnement  du  plomb  &  les 
vapeurs  qu'il  jette  foient  confidéra- 
bles  ,  c'eft  une  marque  qu'on  doit 
le  diminuer  tant  foit  peu.  On  con- 
noît  que  le  degré  de  feu  eft  grand  , 
quand  la  fumée  fortant  du  plomb 
eft  pouffée  prefque  jurqu^'à  la  voûte 
de  la  mouffle  ,  à  moins  qu^'elle  ne 
foit  diffipée,  à  mefure  qu^'elle  s'é- 
levé,  par  Tair  qui  entre  avec  impé- 
tuolîté  par  fon  embouchure,  quand 
on  la  tient  toute  ouverte  :  il  Teft 
encore  plus  lorfque  le  régule  eft 
extrêmement  bombé  ou  convexe 
par  fa  partie  fupérieure  ;  aiant  tou- 
tefois égard  à  fa  quantité  ;  car  ,  à 
égal  degré  de  feu ,  le  fegment  fphé- 
rique  d^'un  petit  régule  doit  être 
celui  d'aune  plus  petite  fphcre  que 


après  a  la  page  ép.  lignée  lo,  8c  fuiy,  de  ce 
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le  fegment  d^un  grand  régule.  L'ac- 
tivité du  feu  efl:  encore  plus  grande 
fi  les  coupelles  embrafécs  jettent  ua 
tel  éclat  qu'ail  foit  prefque  impof- 
fîble  de  diftinguer  Tendroit  pénétre 
par  les  fcories  d'avec  celui  qui  ne 
Teft  pas.  Mais  le  feu  efl:  pouffé  à  ua 
degré  de  violence  extraordinaire, 
quand  tout  l'intérieur  de  la  mouffle 

Îaroît  d'un  rouge  blanc  éblouiffant, 
.e  plomb  ne  bouillonne  plus  :  les 
vapeurs  qu'il  donnoit  avant  ,  rie 
s'en  élèvent  plus.  Le  régule  refl:e 
le  même  ,  Se  l'on  ne  le  voit  plus 
diminuer  fenfiblement  ainfî  qu'il 
convient.  Ainfi  dans  toutes  ces  cir- 
confl:ances  il  faut  en  ralentir  l'ar- 
deur 5  à  proportion  qu'elle  excède 
le  degré  convenable.  Un  degré 
médiocre  de  feu  efl:  annoncé  par 
l'affaiffement  de  la  convéxité  du  ré- 
gule 5  le  peu  d'élévation  de  fes  va- 
peurs &  la  faculté  qu'on  a  d'ap- 

} percevoir  les  endroits  colorés  de 
a  coupelle.  La  litharge  ne  doit 
pourtant  pas  être  atténuée  au  point 
de  pénétrer  la  coupelle  fi-tôt  qu'elle 
eft  formée ,  &  de  difparoître  eu-. 
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ticrement.  Il  faut  qu'il  en  refte  con- 
tinuellement un  petit  cercle  tout 
autour  du  régule  en  bain.  C'efl: 
le  figne  qui  annonce  le  degré  du 
feu  néceiTaire  en  pareil  cas.  Un 
indice  que  le  feu  eft  trop  foi- 
ble  ,  &  qu'il  faut  conféquemment 
donner  chaud  ,  c'eft  quand  la  vapeur 
qui  fort  du  métal  ne  fait  que  lé- 
cher pour  ainfî  dire  fa  furface  ;  que 
cette  furface  efl:  prefque  applatie  ; 
Tébullition  du  régule  petite  ;  le 
mouvement  des  fcories  reffemblanc 
à  des  étincelles  lumineufes ,  &  lan- 
guilTant  ;  Tamas  qui  s'en  efl  fait 
dans  la  cavité  de  la  coupelle  con- 
fidérable  ;  quand  TefTai  efl  étouffé 
ou  noié  ^  c^eft-à-dire  qu'elles  le  re- 
couvrent fous  la  forme  d'une  minc^ 
pellicule  brillante  comme  du  ver- 
re ,  &  que  les  coupelles  paroiiTent 
obfcures, 

IIL 

Maïs  fî  Ton  voit  le  culot  ex* 
trêmemcnt  diminué,  il  faut  donner 
chaud  peu  à  peu  :  il  difparoîtra 
tout-à-fait ,  s'il  ne  contient  aucun 
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Vertige  d  argent  (  Procédé  précè- 
dent ).  Mais  s'il  en  contient ,  les 
étincelles  lumineufes  fe  converti- 
ront en  des  efpeces  d'iris  beaucoup 
plus  vifs  que  ces  étincelles  ne  font, 
foit  au  commencement  ^  foit  au 
milieu  de  l'opération  ,  lefquels  par- 
coureront  avec  rapidité  la  furface 
du  culot ,  fe  croifant  de  différentes 
manières.  Lors  enfin  que  le  plomb 
eft  tout-à-fait  confumé ,  on  voit  la 
eroute  mince  des  fcories  ou  de  la 
litharge  qui  couvroit  avant  la  fur- 
face  du  régule  dont  elle  prenoit 
naiffance  ,  difparoître  Se  laiffer  le 
bouton  découvert.  Il  eft  d'un  rou- 
ge blanc  pour -lors  &  garde  cet 
état  tant  que  le  feu  eft  capable 
de  le  tenir  en  bain  :  mais  fî-tôt  que 
le  feu  diminue ,  le  bouton  de  fin 
pafTe  tout  d'un  coup  du  rouge  blanc 
à  un  éclat  ébouilTant  qu'on  appelle 
VécUir  (  en  Allemand  Blicken  ). 

IV. 

Uéclair  étant  paffé  (  n^.  III.  )  , 
on  laiffe  pendant  une  minute  ou 

C  iij 
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deux  la  coupelle  fans  y  toucher  î 
âpres  quoi  on  l'approche  douce- 
ment  de  Tembouchure  de  la  mouf- 
fle  avec  le  crochet.  Quand  le 
fcouton  d^'argent  fera  devenu  d'un 
Touge  obfcur,  &  que  Ton  jugera 
qu'il  peut  être  figé ,  on  tranfpor- 
tera ,  à  Taide  d^une  pince  (  Partie  I. 
Planche  IV.  fig.  3.  ),  la  coupelle 
dans  un  endroit  frais.  On  en  reti- 
rera le  bouton  quand  il  fera  re- 
froidi. Il  fera  très-blanc  Se  percé 
d^une  infinité  de  petites  grottes  à 
fa  partie  inférieure.  On  le  pefe  à 
la  balance  d^effai ,  fi  on  le  juge  à 
propos. 

V- 

Si  Ton  veut  favoîr  au  jufte  la 
quantité  d^'argent  qu^a  fourni  la 
mine  ,  il  faut  fcoriner  &  coupel- 
ler  le  plomb  grenaille  qui  fcrt  à 
l'effai  ,  pour  connoître  la  quantité 
du  grain  de  plomB  ou  du  témoin  y  qui 
cft  le  fin  que  le  plomb  contient 
prefquç  toujours.  On  en  fcorifie 
dans  un  teu  particulier  huit  quin- 
taux fans  addition  pendant  le  pre- 
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mler  Procédé ,  que  Ton  coupelle 
auflî  en  même  tems  que  le  régule 
rertant  après  la  fcorifîcâtion.  Le 
bouton  de  fin  étant  dans  Tun  des 
baflins  on  met  dans  l'autre,  avec 
les  poids  5  le  témoin  refté  fur  la 
coupelle  5  de  peur  d'être  obligé  d'a- 
voir recours  au  calcul  pour  défal- 
quer l'augmentation  qu'il  efl:  évi- 
dent que  le  bouton  d'argent  a  reçu; 
puifqu'on  s'efi:  fervi  du  même  plomb 
&  en  même  quantité. 

REMARQUES. 
I. 

Il  faut  avoir  Tattentîon  en  choî- 
fîfTant  une  coupelle  ,  de  la  pren- 
dre d'une  grandeur  proportionnée 
à  la  quantité  de  la  matière  qu'on 
y  veut  mettre: une  capacité  extraor- 
dinaire n*efl:  qu'inutile  Se  point 
du  tout  nuifible.  Il  n'^en  eft  pas 
de  même  de  l'excès  contraire  ,  la 
réuflite  de  l'opération  manque. 
Lors  donc  que  Ton  charge  une 
çoupelle  d'un  trop  grande  quantité 

Ç  iiij 
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de  plomb  ,  il  arrive  que  la  lithar- 
ge  qui  en  provient  ,  ronge  à  la 
nn  fa  cavité  &  la  fend  ;  car  elle 
a  la  propriété  de  dévorer  tout  ce 
qu^elle  rencontre.  D'ailleurs  quand 
la  coupelle  eft  une  fois  faturée  , 
elle  boit  la  litharge  plus  lentement  ; 
Se  ce  qu^'elle  en  abforbe  pour- 
lors  tombe  fur  le  fol  de  la  mouffle , 
le  ronge  ,  le  rend  raboteux  , 
fait  vaciller  les  vaiffeaux  qu^on  y 
place ,  &  ne  manque  pas  de  les  y 
coler  fî-tôt  que  la  chaleur  devient 
confîdérable.  Quand  on  n^a  pas 
encore  beaucoup  d'ufage  dans  TArt 
des  elfais  ,  on  a  un  moien  fûr  de 
favoir  fi  la  coupelle  eft  capable 
d'^abforber  toute  la  litharge  qui 
doit  naître  du  régule  :  c^'eft  de  pe- 
fer  Se  la  coupelle  Se  le  régule  à 
une  balance  commune.  Il  eft  comp- 
tant que  toutes  les  fois  que  le 
régule  n^'excédera  pas  le  double 
du  poids  de  la  coupelle ,  celle-cî 
fuffira  toujours  pour  boire  la  li- 
tharge que  donnera  le  plomb  de 
celui-là,» 


IL 

Il  en  efl:  des  coupelles  comme 
de  bien  d^'autres  corps  qui  paroit- 
fent  très-fecs  :  fi  on  expofe  celles- 
là  à  un  feu  violent  ,  il  en  fort  de 
riiumidité.  Ceft  une  vérité  que  Ton 
peut  conllater  par  la  diflillation. 
Mais  il  n^'en  eft  point  qui  foient  fî 
fujets  à  en  contrafter  ,  ni  qui  la 
retiennent  plus  opiniâtrement  que 
les  cendres  ,  en  conféquence  du  fel 
^dont  nous  avons  déjà  dit  qu'ail 
.étoit  impoflible  de  les  dépouiller 
parfaitement  :  fans  compter  qu^il  y 
>refle  ou  qu  4I  introduit  prefque 
toujours  5  pendant  qu'on  les  çonf- 
truit  quelque  .  matière  inflamms^- 
ble  qui  donne  lieu  à  la  rédudion 
du  plomb.  Ce  dernier  inconvé- 
nient provient  fur  tout  de  ce  qu'on 
les  liumcfte  avec  des  liqueurs  mu- 
cilagineufes.  Il  faut  donc  que  les 
coupelles ,  dans  la  compofition  def- 
quelles  il  eft  entré  des  cendres  de 
végétaux  ,  foient  tenues  rouges  fous 
la  mouffle  quelque  tems  avant 
que  dy  mettre  le  plomb  ,  afîa 
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qu'elles  puiflent  être  privées  Je 
leur  humidité  &  de  leur  principe 
inflammable.  Les  Allemands  appel- 
lent abathnen  ,  cette  defîication.  Si 
elle  eft  imparfaite  il  arrive  que  le 
plomb  pétille  légèrement ,  &  lance 
jurqu^'à  la  voûte  de  la  mouffle  une 
infinité  de  petites  gouttes  en  for- 
me d'étincelles:  mais  ces  gouttes 
enlèvent  la  portion  d'argent  qù^el- 
,Ies  tiennent ,  &  le  procédé  devient 
;faux.  11  eft  vrai  que  rArtifte  peut 
empêcher  fur  le  champ  cet  écla- 
bouflement ,  en  cpuvrant  tout-à- 
fait  la  coupelle  d'un  large  charbon 
\én  guife  de  tùileau  :  inais  au  moins 
"'faut-il  qu'ail  commence  afin  qufe 
i'Artifte  en  foit  averti.  Le  procédé 
lie  fera  donc  pas  moins  faux  db 
ce  qu'il  ne  fe  fera  perdu  qu'unie 
moindre  quantité  de  métal.  D'ail- 
leurs le  phlogiftique  du  chartjon 
qui  couvre  la  coupelle  revivifie  de 
tems  en  tems  quelque  portion  de 
plomb  fcorifié ,  &  retarde  confé- 
quemment  Topération  :  enforte 
qu'on  eft  obligé  de  l'enlever  fî-tôt 
que  le  bain  eft  tranquille.  Le  plorab 


Pratique.  3^ 
cfl:  encore  fujet  à  fe  trémouffer 
dans  la  coupelle  ,  fi  la  deflication 
efl:  infuffifante,  à  vaciller  perpétuel- 
lement &  à  fe  répandre  quelque- 
fois en  partie  à  force  de  foubre- 
fauts.  Le  charbon  eft  un  remède 
plus  convenable  dans  cette  fécon- 
de circonftance  que  dans  la  pre- 
mière. Cet  inconvénient  ,  ainfî 
que  celui  qui  précède  ,  efl:  occa- 
fionné  par  Timpétuolîté  des  vapeurs 
graffes  &  feches  qui  fortent  de  la 
coupelle.  Enfin  il  faut  obferver  à 
Tégard  de  révaporation  des  cou- 
pelles ,  que  même  les  meilleures 
peuvent  fe  fêler ,  fi  on  y  met  Teffai 
trop  tôt  :  enforte  qu^il  eft  plus 
prudent  d'attendre  un  peu  que  de 
fe  précipiter.  Ce  phénomène  peut 
être  attribué  au  petit  refte  de 
phlogiftique  qui  caufe  le  bouillon- 
nement expanfif  de  la  litharge  en 
la  réduifant  ,  lequel  ,  fe  trouvant 
au  milieu  de  la  coupelle  ,  fuffit 
pour  y  faire  des  crevaflfes  ,  fans 
être  capable  d'^en  faire  jaillir  par 
gouttes  le  plomb  qui  eft  pofé  fur 
Je  même  endroit.  On  trouvera  ce 
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fujet  traité  plus  au  long  au  Para-^ 
graphe  C  C  V  I  1 1.  de  la  I.  Par- 
tie- On  voit  évidemment  de  Quelle 
importance  il  eft  que  ces  vaifleaux 
foient  conftruits  avec  les  plus 
grands  foins.  Les  coupelles  font 
encore  fujettes  à  fe  fêler  ,  quand 
elles  éprouvent  la  chaleur  tout- 
à-coup  5  &  principalement  quand 
Tune  de  leurs  parties  eft  très-chau- 
de que  Tautre  eft  encore  froide. 

IIL 

En  ralentiflant  Taftion  du  feu 
au  milieu  de  Topération  ,  on  a 
pour  but  d'empêcher  qu'il  n'y  ait 
quelque  portion  d'^argent  entraî- 
née par  la  litharge  qui  feroit 
dans  une  grande  atténuation  ,  ou 
bien  enlevée  par  la  fumée  du 
plomb  même  ;  car  il  eft  avéré 
que  quelques  parties  de  corps  affez 
nxes  ne  font  pas  à  Tépreuve  du 
choc  impétueux  des  matières  vo- 
latiles qui  fe  diflipent,  foit  que 
les  vapeurs  qui  s'élcvent  foient 
dans  Tétat  de  féchcreffe  ou  d'hu-? 
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mîdlté.  Le  degré  de  feu  qui  ré- 
duit le  plomb  en  litharge  &  qui 
atténue  affez  celle-ci  pour  qu^elle 
pénètre  la  coupelle  ,  fuffit  en  pa- 
reil cas.  Elle  ne  doit  pas  fe  faire 
trop  vite  ;  car  il  arriveroit  qu^il 
fe  détacheroit  de  la  mafle  totale  de 
TefTaide  petits  grains  métalliques.te- 
nant  argent  :  enforte  qu'il  feroit 
bien  difficile  ,  l'opération  finie  ,  de 
ramaffet' toutes  les  molécules  d'ar- 
gent qui  feroient  difperfées  dans  la 
cavité  de  la  coupelle.  Vers  la  fin  que 
le  plomb  cft  prefque  tout  confu- 
mé ,  il  faut  donner  très-chaud ,  de 
peur  que  le  bouton  de  fin  ne  re- 
tienne quelque  portion  de  plomb, 
qui  le  rendroit  aigre ,  &  lui  don- 
neroit  un  faux  poids.  Cette  pré- 
caution devient  néceffaire  par  la 
raifon  que  le  plomb  fe  convertit 
en  une  litharge  fuffifamment  atté- 
nuée à  un  degré  de  feu  bien  au- 
deflbus  de  celui  que  demande  l'ar- 
gent pour  être  mis  en  fonte  ;  & 
que  ,  dans  la  circonftance  en  ques- 
tion ,  ce  métal  étant  le  menrtrue 
ijui  facilite  la  fufion  de  l'argent  ^ 
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il  exige  un  feu  dont  Tadion  croIfTc 
à  meîiire  que  fa  quantité  décroît , 
6c  dont  cette  action  puifTe  corn- 
penfer  ce  qui  lui  manque  du  côté  - 
de  la  quantité  qui  lui  eft  néceffaire 
pour  tenir  le  régule  en  fufîon  ;  à 
faute  de  ce  foin  ïë  bouton  d'ar- 
gent venant  à  fe  congeler  trop 
tôt  retiendroit  la  portion  de  plomb 
qu'il  auroit  garantie  de  la  deftruc- 
tion  par  ce  moien.  Les  Allemands 
donnent  le  nom  de  hley-facl^  à  ce 
xéfidu  de  plomb ,  mêlé  à  Targent» 
Si  vous  vouiez  vous  convaincre 
combien  il  eft  important  dans 
cette  opération  de  gouverner  exac- 
tement le  feu  &c  a  avoir  de  bons 
vaifTeaux  ;  mettez  dans  deux  cou- 

f)eiles  également  bonnes  ,  après 
es  avoir  féchées  comme  il  faut , 
parties  égales  d'argent  grcnaillé. 
Chargez-les  outre  cela,  tout  auffi- 
tôt  après  ,  d'égales  portions  de 
plomb  granulé.  Si  elles  ont  éprou- 
vé uniformément  le  même  degré 
dç  feu  ,  Téclair  pafTera  dans  les 
deux  prefque  dans  le  même  tems , 
&  les  deux  culots  feront  du  même 
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poids  précifément  ;  répétez  le  pro- 
cédé ;  mais  avec  cette  difFérencîe 
que  l'une  des  coupelles  fubiffe 
le  degré  de  feu  convenable  ,  6c 
l'autre  un  plus  fort  :  il  y  aura  urj 
intervalle  certainement  bien  plus 
grand  entre  la  fin  de  ces  opérations 
que  des  précédentes  ;  &  le  poids 
du  bouton  qui  aura  reçu  la  cha- 
leur fuffifante  excédera  de  beau- 
coup celui  du  régule  qui  en  aura 
éprouvé  une  trop  forte.  De  mê- 
me on  doit  s'attendre  à  un  fuccès 
différent ,  fi  Ton  a  des  coupelles 
de  différente  bonté.  L'on  aura 
beau  avoir  les  mêmes  attentions 
que  dans  le  premier  exemple  ,  il  y 
"  aura  toujours  inégalité  dans  le 
poids  des  deux  régules. 

Le  phénomène  dans  lequel  il 
arrive  que  le  bouillonnement  Se 
les  vapeurs  du  plomb  ceflfent  quand 
le  feu  eft  violent  Se  recommence 
fi-tôt  que  l'on  fouffle  fortement 
au  moien  du  foufflet  à  main  la  fur- 
face  du  bain  de  plomb  5  ou  qu'on 
donne  froid  en  lui  ouvrant  un 
paffage  p^r  l'embouchure  de  la 


40  DOCIMASTIQ.UE 

mouffle  5  ne  paroîtra  étonnant  qu'à 
ceux  qui  n^ont  point  vu  d^'opéra- 
tions  en  grand  dans  les  Fonderies. 
Dans  certains  endroits  les  fourneaux 
pour  raffinage  de  l'argent  fontconf- 
truits  de  façon  que  la  flamme  du 
bois  de  la  chauffe  eft  réverbérée 
fur  la  caffe  qui  eft  placée  tout 
auprès,  &que  le  vent  des  foufflets 
eft  dirigé  immédiatement  fur  la 
furface  du  bain  métallique.  Lorf- 
que  le  feu  eft  d'une  activité  con- 
venable Se  que  rimpétuofîté  de 
Tair  chaffé  par  les  foufflets  s'y 
trouve  jointe  ,  le  plomb  ne  tarde 
gueres  à  fe  convertir  en  litharge  : 
mais  ce  changement  ceiTe ,  ou  eft 
très-peu  fenfible  ,  fî-tôt  que  les 
foufflets  font  dans  Tinaftion  ;  enco-- 
re  bien  que  l'ardeur  du  feu  foit 
la  même.  Nous  en  inférons  donc 
la  preuve  que  le  concours  de 
Tair  eft  d'une  néceffite  indifpenfa- 
ble  dans  les  occafions  où  il  s'agit 
de  fublimer  des  corps  fixes  ,  014 
de  les  réfoudre  en  vapeurs  :  &  Ton 
peut  dire  que  la  plupart  des  Chy- 
miftes  ne  manquent   de  fuccès 

dans 
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dans  leurs  procédés  ,  que  parce 
qu'ils  ne  favent  pas  recourir  à  ce 
véhicule  des  vapeurs  ,  ou  qu'ils 
en  font  une  mauvaife  applica^ 
tion. 

IV. 

SI  Ton  retire  la  coupeîre  de 
deffous  la  mouffle  dès  que  l'opéra- 
tion efl:  finie ,  il  en  faut  enlever  le 
bouton  fi-tôt  qu'il  eft  figé  ;  de 
peur  qu'en  fe  refroidiiïant ,  il  ne 
fe  fonde  à  la  coupelle  par  l'inter- 
mède de  la  litharge  :  auquel  cas^ 
il  feroit  prefqu'impoffible  ae  n'en 
pas  emporter  un  morceau  en  f  en- 
levant de  deffus.  Mais  on  l'en  re- 
tirera plus  aifémcnt  ,  fi  l'éclair 
paffé  on  le  lailTe  quelque  tems  fous' 
la  moufïîe  ,  pour  donner  à  la  li- 
tharge celui  de  s'imbiber  entière- 
ment. Les  Artiftes  qui  retirent  leur 
effai  de  deffous  la  moufile  iî-tôr 
qu'il  a  paffé  ,  par  la  vaine  crainte 
qu'une  portion  de  leur  argent  ne 
foit  brûlée  ou  abforbée  par  les  cen- 
dres 5  font  affurément  le  jouet  d'u- 
ne erreur  bien  étrange ,  puifqu'iï 

Tome  IJU  D 
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cfl  confiant  que  Ton  ne  perd  pas  le 
moindre  atome  d'argent  pour  le 
laiflcr  plufîeurs  heures  fous  la 
inouffle  ;  Se  qu'eau  contraire,  quand 
on  Ten  retire,  le  contaft  de  Tair 
froid  qui  le  frappe  foudainement 
pendant  qu^il  efc  encore  en  bain 
Jk  raméfie ,  le  rend  inégal ,  ôc  en 
occalîonne  r/r^nmm  ;  enforte  que 
Fon  ne  peut  plus  rien  fonder  de 
certain  fur  le  poids ,  à  caufe  des 
grains  perdus ,  Se  lancés  fouvent  à 
une  grande  diilance.  Cet  inconvé- 
nient n^a  pas  lieu  quand  on  laifTe 
refroidir  peu  à  peu  le  bouton  d^ef- 
fai.  Je  ne  connois  point  d'^autre 
métal  qui  y  foit  fujet ,  dans  la  cir- 
eonftance  en  queftion  ,  que  l'ar- 
gent ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingu- 
lier ,  c'eft  qu'il  Teft  d'autant  plus 
qu'il  efl:  d'une  plus  grande  pureté. 
Ces  fortes  de  ramifications  qui 
s'élancent  pendant  le  refroidirfe- 
BTent  d'un  culot  d'argent  confidé- 
mble  5  repréfentent  communément 
des  arbriffeaux  alTez  au  naturel  .  Se 
liont  gardés  par  les  Artiiles  comme 
des  pièces  curieufes.  Au  refte  ,  on. 
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peut  confulter  le  Corollaire  du  §. 
CLXXXVIL  Partie  I.  On  trouve 
toujours  la  partie  inférieure  du 
bouton  de  fin  creufée  de  petites 
grottes  5  quand  Teflai  a  bien  reuffu 

Ces  deux  Procédés  (  I.  &  IT.  ) 
fuffifent  à  TelTai  d'une  mine  fufi- 
ble  ,  dans  lequel  on  a  pour  but  de 
favoir  quelle  quantité  on  en  peut 
retirer  en  Métallurgie  avec  béné- 
fice. Le  fond  en  eft  exaftement  1@ 
même  y  fi  on  les  confidere  conjoin- 
tement, que  celui  des  opérations 
Métallurgiques.  Les  Artifles,  qui 
ont  de  Texpérience  ,  peuvent  faire 
plufieurs  opérations  d'une  même 
chaude  y  pourvu  qu'un  vaiflea-u  ne 
nuife  point  à  Fautre.  On  ferme 
pour-lors  les  foupiraux  pofiérieurS' 
de  la  mouffle  (  Remarques  du  L 
Procédé  n°.  IX,  )  :  Ton  place  dans 
fon  fond  les  effais  que  Ton  juge 
devoir  éclairer  les  premiers  ;  &  à 
fon  embouchure  ceux  qui  deman- 
dent plus  de  tems.  On  m.et  des 
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charbons  ardens  (  ihid.  )  fur  le  ca-^ 
nal  de  tôle  pour  occafîonner  le 
bouillonnement  &  la  diffipation  des 
vapeurs  de  tous  les  effais  en  même 
tems.  Du  refte  le  régime  du  feu  e|]: 
celui  que  Fon  a  décrit.  Lorfque 
les  effais  poftérieurs  font  prêts  de 
faire  leur  éclair  ,  il  faut  ouvrir  les 
fenêtres  qui  en  font  les  plus  voi- 
fines  ,  afin  de  leur  donner  plus 
chaud  qu^aux  antérieurs.  On  recu- 
le les  charbons  du  canal quand 
ceux-ci  éprouvent  une  chaleur  trop 
eonfidérable  ;  Se  fî  cela  n*efl:  pas 
fuffifanty  on  avance  légèrement  les 
coupelles  mêmes  avec  un  crochet 
de  fer.  Mais  fî  les  circonfîances  ne 
permettent  pas  d'empîoier  ces  fe* 
cours ,  on  tient  fur  le  régule  trop 
agité  une  tenaille  froide  y  jufqu'à 
que  l'on  ait  des  fignes  que  fou 
m  mvcment  efl:  ralenti.  Lorfque  les: 
e'iàis  antérieurs  font  fur  le  point 
d:  éclairer  5  il  faut  donner  chaud  en^ 
mettant  des  charbons  ardens  près: 
de  la  bouche  du  foier  ;  Se  faiffer  y, 
pendant  ce  tems-l'à  ,  les  poftérieurs 
k  leur  place,  Qa  fuit  pour  le  reûe 
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le  n^,  IV.  de  l'Appareil  de  ce  Pro* 
cédé.  On  peut  très-aifément  éva- 
porer une  coupelle  en  même  teras 
que  Ton  fait  une  fcorification. 

VL 

II  n^y  a  point  de  plomb  mar- 
chand qui  ne  tienne  quelque  peu 
d'argent  ;  mais  il  y  efl:  pour-lors 
en  il  petite  quantité  ^  qu'elle  ne 
dédommageroit  pas  dès  frais  de 
fon  affinage  ;  car  il  n^'en  tient  pout 
Tordinaire  qu'aune  drachme  ou  deux 
par  quintal.  Quoi  qu^'il  en  foit ,  la 
quantité  qui  fe  trouve  dans  celui 
avec  lequel  on  fait  Teflai  ,  don- 
neroit  lieu  à  des  grandes  erreurs  ^ 
û  Ton  n'avoit  recours  aux  moiens 
de  les  éviter  :  auffi  un  ElTaieut 
cxa(S  ne  manque-t-iî  jamais  de 
la  défalquer  de  celle  de  fon  elTai* 
L^'on  grenaille  à  la  fois  pour  ce  fu- 
jet  une  grande  quantité  de  plomb^Â: 
on  le  mêleenfuite  bien  intimement 
avec  un  crible.  On  met  dans  une 
coupelle  une  quantité  de  cette  gre- 
naille feule  égale  à  celle  qu  ba  era^ 
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ploie  aux  clTais  ,  pour .  en  avoif 
féparément  le  témoin  ,  ou  bien 
on  la  Xcorifie  avant  que  de  la 
coupeller.  On  a  par  ce  moien  là 
facilité  5  le  petit  culot  d^argent  affi- 
né avec  le  même  plomb  étant 
dans  un  des  baffins  de  la  balance  , 
de  mettre  dans  Tautre  avec  les  poids 
le  grain  de  plomb  pour  fervir  de 
contre-poid.s  à  la  quantité  que  le 
régule  a  acquifepar  lafcorification  Se 
coupellement.  Ce  fin  que  Ton  a  tiré 
du  plomb  feul  s'appelle ,  ainfi  que 
nous  Favons  déjà  dit  le  grain  de 
plomb  ou  le  témoin  (  en  Alle- 
mand Blej-Korn  )  ,  &  fert  au 
même  ufage  tant  qu^'il  y  a  de  la 
même  grenaille  pour  les  procédés. 
Si  Ton  en  fait  de  nouvelle  ,  il  en 
faut  avoir  le  témoin  ,  obfervant 
toujours  d'^en  affiner  la  même  quan- 
tité qu'ion  emploie  aux  effais.  L^on 
ne  pourroit  même  fe  difpenfer  de 
cette  peine  encore  bien  que  Ton 
fut  affuré  qu€  le  plomb  grénaillé 
vient  de  la  même  minière  que  le 
premier  ,  &  a  été  exploité  de  la 
Hiêmê  façon  j  car  il  eft  avéré  que 
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rargent  ne  fe  diftribue  point  uni- 
formément dans  le  plomb  pendant 
la  fonte  ;  Se  cela  pour  plufieurs  rai- 
fons  que  nous  toucherons  dans  la 
fuite.  11  fuit  conféquemment  que 
les  Artiftes  qui ,  au  lieu  de  grc- 
nailler  une  bonne  quantité  de 
plomb  en  fabriquent  des  lamines 
G  un  poids  fixe  pour  en  envelop- 
per ce  qu^ils  veulent  fcorifier  ou 
coupellcr  font  fujets  à  tomber 
dans  Terreur. 

VIL 

Lorfque  le  bouton  de  fin  a  un 
petit  œil  jaune  également  répan- 
du dans  toute  fa  malTe ,  c^efl:  un 
indice  qu^il  contient  beaucoup  d'^or. 
€e  métal  fe  retire  aufTi  par  les  pro- 
cédés que  nous  venons  de  donner. 
Voiez  ci-après  ceux  où  nous  avons 
traité  particulièrement  ce  fujet. 

V  1 1 1. 

On  oblervera  en  général  quB 
faut  eflaiertoutes  les  additions  qu^on^ 
met  en  ufage  .dans  la  Docimaf- 
tique  pour  favoir  fi  elles  ne  four- 


48  D  O  C  I  M  A  s  T  I  Q  U  E 
nilîent  point  d^'argent  au  boutait 
de  fin  5  &  en  connoître  la  quan- 
tité. La  litharge  même  en  contient 
quelquefois  ;  ce  qui  oblige  d^ca 
/aire  l'eflai  à  la  coupelle  ,  ou  bien- 
encore  d'examiner  le  verre  qui  en 
efl:  fait ,  avant  que  de  s'en  fervir* 
Il  efl  rare  que  le  cuivre ,  le  fer  Se 
quelques  autres  métaux  fe  trouvent 
fans  argent.  Ain  fi  ^  quand  bien 
même  Terreur  qui  en  peut  réful- 
ter  ne  feroit  prefque  pas  fenfîble, 
vu  la  petite  quantité  qu  ils  en  con- 
tiennent quelquefois  ,  ce  ne  feroit 
pas  un  prétexte  fuffifant  pour  fe- 
difpenfer  des  foins  capables  de  la 
prévenir  :  une  fomme  de  petites  er- 
reurs eft  égale  à  une  erreur  con- 
fîdérable. 


ÎIL 


P  R  A  T  I  Q.  U  E, 


49 


III.  PROCÉDÉ, 

Pré-cipiter  à  l*aide  de  la  fcorificatioie 
AVec  U  flomb  l^argem  de  fa  mine 
rendue  refrailaire  par  des  terres  non^ 
métalli^Hes  ,  &  incapahle  d'être  trai' 
fée  par  Velutriation  {  Partie  I.  §^ 

CCCLXXVIIL  CCCLXXX.  & 
CCCLXXXIL  )• 

LEs  mines  réfradaîres  varient 
dans  leur  traitement  félon  la 
nature  des  matières  qui  les  ren- 
dent telles.  Entre  celles  à  qui  cet 
accident  eft  occafionné  par  une 
terre  non-métallique  ,  il  y  en  a  qui 
peuvent  en  être  privées  par  le  la- 
vage 5  &  d'autres  qui  ne  le  peuvent 
pas.  Celles  à  qui  ce  fecours  n'efl 
d  aucun  effet ,  fe  traitent  de  la  fa- 
çon qui  fuît. 

Appareil. 
I. 


Mêlez  bien  intimement  un  quintal 
Tome  III.  E 
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imaginaire  de  mine  réduite  en  pou- 
dre aflez  fubtile,  avec  autant  de  ver- 
re de  Saturne  jégalement  pulvérifé 
(  Partie  I.  §.  LXX.  ).  Un  mélange 
cxad  en  facilite  extrêmement  la 
fcorifîcation.  Ajoutez-y  douze  quin^ 
taux  de  plomb  :  chargez-en  un 
fcorifîcatoire  5  avec  les  précautions 
que  nous  avons  indiquées  au  '  n"^. 
IL  du  premier  Procédé  ,  &  le  pla- 
cez fous  la  mouffle.  Il  faut  que 
quand  le  plomb  fera  en  hain^  il  puiiTe 
y  avoir  au  moins  une  moitié  du 
teft  de  vuide.  Si  on  n^avoit  pas 
de  vaifTeau  affez  grand  pour  con- 
tenir tout  i'eflai  ,  on  divifcroit  la 
mine  Se  le  plomb  grenaillé  en  por- 
tions égales  Se  on  les  mettroit  dan^ 
deux  fcorifîcatoircs, 

I L 

Allumez  d'abord  un  graiid  feu 
pour  rendre  le  plomb  bouillant;  fi- 
£Ôt  que  vous  le  verrez  dans  cet 
état  5  donnez  froid  ,  ainfi  que  nous 
Pavons  prefcrit  au  n°.  111.  du  pre- 
mier Procédé  ;  mais  un  peu  plus 
ipng-t^ms.«  Po.nnez  enfuitc  jtrès- 


chaud  jufqu'à  ce  que  vous  aiez  des 
marques  d'aune  fcorifîcation  &  d\ine 
fufîon  parfaites  (  voiez  tout  le 
premier  Procédé  ).  Ce  Procédé  du- 
re un  plus  long-tems  que  le  pre- 
mier 5  &  demande  un  plus  grand 
feu  fur  la  fin. 

La  mine  eft  quelquefois  fî  ré- 
belle que  la  iitharge  eft  incapa- 
ble de  la  diflbudre  de  la  manière 
qu'il  convient.  Elle  furnage  le  ré- 
gule 5  &  la  portion  des  fcories  qui 
eft  amollie  reflemble  à  une  maffe 
de  poix  par  fa  ténacité.  Pour-lors  fer- 
mez les  foupiraux  du  fourneau  pour 
donner  froid.  Plongez  dans  votre 
matière  réfradaire  un  crochet  de  fer 
froid  :  elle  y  adhérera  &  vous  pour- 
rez Tenlever  du  teft.  11  faut  avoir 
grand  foin  de  n^'en  rien  perdre. 
Quand  elle  fera  refroidie  ,  ajou- 
tez-y encore  une  moitié ,  &  racme 
parties  égales  de  verre  de  Saturne  , 
fi  vous  le  jugez  à  propos.  Mettez 
le  tout  dans  le  teft  &  continuez 
la  fcorifîcation  jufqu'à  ce  qu'elle 
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foie  achevée.  Les  fcories  vifqueû-* 
fes  font  fu jettes  à  retenir  quelques 
molécules  métalliques  ;  ainfî  il  ne 
faut  jamais  manquer  d'examiner 
celles  d^'une  mine  réfradaire  pour 
voir  11  elles  n'en  recèlent  point. 
S'il  y  a  Heu  de  le  foupçonner  , 
réduifez-les  en  poudre  ;  les  grains 
de  régule  ne  feront  que  s'applatir 
ëc  pourront  .en  être  aifément  fé" 
parçs. 

IV, 

On  affine  l'argent  du  régule 
(  n^.  III.  ) ,  de  mêrae  qu'au  IL  rro- 
cédé.  Mais  il  faut  fcorifîer  &  en- 
fuite  coupeller  douze  quintaux  du 
inême  plomb  ,  Se  un  du  verre  dp 
Saturrte  ,  dont  on  s'eft  fervi  pour 
l'elTaî ,  afin  d'en  avoir  le  témoin  & 
de  pouvoir  le  metfre  avec  les  poids 
4u  bouton  d'argent  ,  pour  défal- 
xjuer  la  mêijie  quantité  de  celui- 
jci  (  voiez  le  II.  Procédé  ).  Si  la 
petiteflê  du  fcorifîcatoire  a  obli- 
gé de  partager  la  mine  en  deux 
j)ortions  égales,  Se  de  fcorifîer  Se 
jd.e  .çpupeller  çhacujip  d'çUes  paff. 


Pratique.  f5 
il  faut  comparer  à  la  balance  les 
deux  culots  qui  en  ont  réfulté.  Si 
Tun  des  deux  excède  le  poids  de 
Tautre ,  on  peut  être  fûr  qu'il  y 
a  erreur  dans  Topération  ;  ce  qui 
arrive  aifément  dans  reffai  d'une 
mine  réfradaire  ,  à  moins  qu'ion 
n'ait  beaucoup  d'expérience.  On 
les  pefe  enfurte  tous  deux  enfem- 
ble  ,  mettant  du  côté  des  poids 
le  témoin  du  plomb  ôc  du  verre 
(  ihid.  )  de  Saturne. 

REMARQUES. 

Toutes  les  terres  &  les  pierres 
font  réfraftaires  ;  il  eft  vrai  qu'il  y 
en  a  quelques-unes  de  fufîbles  par 
elles-mêmes  ,  telles  que  les  vitri-- 
fiables  :  mais  à  l'exception  d'un  très- 

Eetit  nombre  ,  tout  le  refte  fe  fond 
eaucoup  plus  difficilement  que  les 
métaux  ,  Se  ne  prend  point  une 
fiifion  aflez  liquide  pour  laifler  pré- 
cipiter entièrement  un  métal  pré- 
cieux. La  Ikharge  mêm^  ne  dif- 
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foudroit  pas  aifément  ces  matières 
réfradaires ,  fi  le  mélanp^e  mécha- 
nique  ne  le  trou  voit  joint  a  1  ac- 
tion dû  feu  ;  car  avant  que  de  s'in- 
finuer  à  travers  des  pores  de  la  mi- 
ne rébelle ,  &  de  commencer  à  la 
diflbudre ,  celle-ci  forme  une  mafle 
pâteufe  dont  la  litharge  a  bien  de 
la  peine  à  rompre  la  ténacité.  La 
peinture  fur  le  verre  ,  au  moien 
des  chaux  métalliques  ,  fournit  un 
exemple  bien  fenfible  Se  très-ca- 
pable d^'éclaircir  ce  que  je  viens 
d'avancer.  Si  Ton  met  deffus  tout 
lîmplement  la  chaux  colorante  , 
jamais  on  ne  viendra  à  bout  de 
leur  donner  une  couleur  uniforme , 
bien  même  qu^'on  les  tienne  pen- 
dant des  jours  entiers  à  un  feu 
de  la  dernière  violence.  Il  eft  en- 
core impoffible  d'unir  à  du  verre 
déjà  cuit  des  fables  ou  de  la  li- 
tharge ,  fi  Ton  ne  fait  que  les  jet- 
ter  par-defilis.  Il  faut  donc  avoir 
recours  à  la  manipulation  des  ver- 
riers ,  qui ,  quand  ils  veulent  faire 
leur  plus  beau  verre  ,  ont  très- 
grand  foin  d'^emploier  la  mixtioa 
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méchanique  à  Tégard  de  leur  fHte  ^ 
avant  que  de  la  mettre  au  feu  , 
ou  même  pendant  qu'elle  y  efl:. 
C'cft  donc  à  leur  imitation  que 
dans  la  conjondure  préfente  Ton 
triture  avec  la  mine  le  verre  de 
plomb  compofé.  Si  cependant  Ton 
s'appercevoit  que  ce  verre  ne  fut 
pas  aiTez  fufible  ,  on  pourroit  y 
ajouter  de  la  litharge  fondue  Se 
pulvérifée. 

II. 

Dans  la  plupart  des  vitrifica- 
tions 5  Se  fur-tout  de  celles  qui  fe 
font  avec  une  addition  de  lithar- 
ge ,  ou  de  verre  de  Saturne ,  qui 
en  efl:  compofé  ,  fi-tôt  que  le  mé-^ 
lange  commence  à  fe  liquéfier , 
il  fe  gonfle  &  donne  une  écume 
qui  fe  condenfe  Se  reprend  après 
la  vitrification  un  volume  plus  pe- 
tit qu'auparavant,  II  efl:  donc  plus 
fur  de  procéder  avec  deux  tefïs  r 
fans  compter  que  la  fcorificatioii 
d\me  quantité  de  mine  détermi- 
née fe  fait  plus  promtement  y 
quand  elle  elt  divifée  en  plufieurs 
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parties  ,  que  quand  le  tout  eff  ert- 
femble. 

IIL 

il^Jî  évident  que  la  quantité  du 
plomb  n^eft  ici  plus  confidérablc 
que  dans  le  L  Procédé,  que  par-* 
ce  que  la  fcorification  dont  il  s^'a- 
git  exige  un  feu  plus  fort  &  plus 
long-t^ms  continué  ,  &  que  la  na- 
ture rébelle  des  fcories  demande 
plus  de  litharge  pour  les  amollir 
&  les  fondre.  Il  eft  vrai  qu  il  y  a 
beaucoup  d'occafions  où  Ton  pour- 
roit  fe  difpenfer  de  Temploier  toute 
entière,  parce  qu'elle  y  eft  inu- 
tile ;  car  Ton  a  pris  la  plus  gran- 
de quantité  qui  pouvoir  être  né- 
ceiTaire  en  pareil  cas  :  mais  on 
croit  qu'il  eft  mieux  de  Temploier 
conftamment  que  de  la  varier  ; 
parce  qu'on  feroit  obligé  d'eflaier 
fon  plomb  tout  autant  de  fois  qu'ion 
y  apporteroit  quelque  changement, 
pour  en  connoître  le  témoin  (  n°. 
V.  du  1 1.  Procédé  ).  On  n'a  pas 
à  craindre  que  le  plomb  caufe  de 
diminution  à  l'argent  :  cet  incon- 


Pratique. 
Vénient  ne  pourroit  arriver  que 
dans  le  cas  où  les  coupelles  fe- 
roient  mauvaifes  &  ropération  mal 
dirigée.  La  quantité  de  Targent  en- 
levée par  les  vapeurs  du  plomb  & 
entraînée  par  la  litharge  abforbée 
par  la  coupelle  ,  ne  donne  pas  un 
poids  fenfible ,  avec  quelque  foin 
qu  on  la  recueille. 

IV. 

Quelques  Effaieurs ,  peu  de  tems 
avant  que  de  verfer  la  matière  du  teft, 
ont  coutume  d^  ajouter  de  la  pou- 
dre de  charbon  ,  ou  du  capnt  mar^ 
ttium  de  la  diftillation  de  Teau  for- 
te y  qtii  n^'efl:  autre  chofe  que  celui 
du  vitriol ,  quand  il  arrive  que  les 
fcories  font  fî  ténaces  &  fî  adhé- 
rentes aux  parois  du  vailTeau,  qu'ion 
auroit  de  la  peine  à  empêcher  qu^il 
liY  reftât  une  bonne  quantité  , 
&  avec  elles  quelques  peu  du  ré* 
gule  métallique.  Mais  ces  fortes  de 
fccours  ne  conviennent  que  dans 
les  cas  où  Tinconvénient  en  ques- 
tion eft  occafionné  par  du  foufrc 
commun  combiné  avec  la  mine  ; 


5*8      D  O  e  î  M  A  s  T  I  QtTS 

ils  font  inutiles  dans  la  circonflancô. 
préfente ,  où  il  fuffityen  conduifant 
Je  feu  avec  Texaditude  que  nous, 
avons  prefcrite.,  de  mêler  intime- 
ment le  verre  de  Saturne  (  voiez 
le  n^.  VIL  des  Remarques  du  pre- 
mier Procédé  )  avec  la  mine. 

^  On  peut  enrichir  par  la  même 
méthode  le  plomb  de  Targent  na- 
tif ^  enfermé  dans  des  pierres  & 
des  terres  réfradaires  que  Ton  ne 
peut  en  féparer  par  la  lotion ,  Se 
raffiner  enfuite  par  la  coupelle. 
On  fcorifîe  encore  de  la  même 
manière  précifément  les  mines  de 
fer  Se  d^étain ,  pour  en  précipiter 
Targent  qu'elles  contiennent  ;  car 
elles  font  regardées  comme  réfrac- 
taires  dans  le  cas  dont  il  s'agit 
maintenant. 

VI. 

Il  faut  avoir  tout  autant  de  té- 
moins 5  qu^on  eft  obligé  d^em- 
ploier  de  portions  de  piomlb  diifé- 


V  K  AT  l  Q_XJt;  0, 

rentes  dans  les  eflais  (  n*'.  V,  du 
II.  Procédé).  On  doit  encore  ef- 
faier  en  particulier,  outré  le  plomb, 
tous  les  corps  qui  fervent  d'addi- 
tions, &  principalement  ceux  qui 
font  tirés  du  règne  minéral  ;  afia 
d" avoir  le  témoin  compofé  de  celui 
de  ces  corps  &  de  celui  du  plomb 
qui  les  a  fcorifîés  ,  pour  en  retran- 
ipher  la  fomme  des  boutons  de  fin. 


IV.  PROCÉDÉ, 

Trécîpîter  ,  au  moien  de  la  fcarifica^ 
tion  avec  le  plomh ,  Parlent  de  fa 
mine  réfra^aire  en  conféqvience  de& 
pyrites  (Partiel.  §.  CCCLIX. 
CCCLXVI.    CCCXCVIL  ?& 

CCCCXV.  )  ,  &  des  cobolts  (ibid 
§.  CCCGXVIIL)  qui  sy  trafic 
vent  joints^ 

Appareil, 

I. 

OncaiTez  la  mine  en  petits 
morceaux  de  même  volume 
que  des  grains  de  gros  fable  : 
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mettez-en  dans  lin  fcorificatoire 
un  quintal  ,  que  vous  étendrez  bien 
fur  fon  fond  :  couvrez-le  d'un  au- 
tre teft  renverfé  en  forme  de  cou- 
Veircle  ;  placez  le  tout  fous  îa 
mouffle  dès  que  vous  la  verrez  d\m 
rouge  obfcur ,  puis  augmentez  Je 
feu  affez  rapidement.  Vous  ne  tar- 
derez pas  à  entendre  décrépirer  la 
mine  :  phénomène  qui  ne  dure  pa?" 
long-tems  ;  car  il  ceffe  quelques 
minutes  après  que  les  vaiffeaux  font 
devenus  rouges.  Si-tôt  que  le  bruit 
aura  ceffé ,  découvrez  le  teft  ,  & 
laiffez  la  mine  fous  la  mouffle  juf- 
qu^à  ce  que  la  plus  grande  partie 
de  Tarfenic  Se  au  foufre  fe  foient 
diffipés  ;  ce  que  vous  connoitrez 
à  Tabfence  de  Todeur  alliaire  Se 
fuîphureufe  que  vous  fentiez ,  &  de 
la  fumée  que  vous  voiiez  aupara- 
vant. Vous  Ten  ôterez  enfuite 
pour  le  mettre  fur  Jes  cendres 
chaudes  ,  ou  dans  le  cendrier  du 
fourneau  d^'effai ,  pour  qu'il  fc  re- 
froidiflc  lentement. 
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Réduifez  pour-lors  en  poudre 
fubtile  votre  mine  fcorifice  avec 
un  quintal  de  verre  de  plomb. 
Vous  vous  garderez  bien  d^en  laiC- 
fer  perdre  la  moindre  portion  ;  & 
fi  les  parois  du  fcorincatoire  en 
retenoient  quelque  peu  ,  il  les  fau- 
droit  ratifier  avec  le  couteau.  Vous 
remettrez  enfuite  votre  mine  flans 
le  mêmeteft,  à  moins  qu'il  ne  foit 
fêlé  ;  Se  vous  en  ferez  la  fcorifîca- 
tion  ainfi  qu'il  a  été  dit  au  1 1  L 
Procédé. 

RE  MARQUES. 

I. 

Les  mines  pyriteufes  jaunes  font 
fî  abondantes  ea  foufre  qu'il  y  en 
a  plus  que  fuffifamment  pour  fatu- 
rer  le  fer  qu  elles  contiennent.  C  eft 
pour  cette  raifon  Qu'une  chaleur 
médiocre  eft  capable  de  le  difli- 
per.  La  précaution  qu'on  a  de  Ty  ex- 
pofer  ,  ^  pour  but  d'empeçher  qu'il 
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ne  rende  le  plomb  réfraftaire  ;  ^ce 
c^inl  ne  manqueroit  pas  de  faire  , 
s'il  lui  étoit  joint  :  enforte  qu'on  ne 
pourroit  plus  en  débarraffer  la 
plomb  fans  en  détruire  une  gran- 
de partie  (  Partie  L  §.  CLXVllL 
&  n^.  IIL  du  L  Procédé  ).  Quant 
aux  pyrites  blanches  Se  aux  cobolts, 
il  réfulte  un  autre  effet  de  la  gran- 
de quantité  ^d^arfenic  qui  y  eft 
copt;eJ5u  ;  Ja-  majeure  partie  du 

Îlomb  en  eft  convertie  en  verre. 
1  efl  c^pnc  à  propos  de  commen- 
cer par  une  torréfaftion  qui  les 
dilTipe  Tun  &  Tautre.  On  n^'a  point 
à  craindre  que  1  arfenic  ne  volatilife 
de  l'argent ,  parce  qu'il  n'enlevc 
rien  avec  lui  (Partiel.  §.  LXXXVI. 
&  CCCLXXIL  )  ,  quand  on  le 
fépare  de  quelque  corps  fixe  à 
un  certain  degré  de  chaleur.  D^ail- 
leurs  le  fer  efl  un  fixant ,  eu  égard 
aux  autres  mxtaux  ;  puifqu*il  n^en 
efl  aucun  qui  ait  plus  d^'analogic 
que  lui  avec  le  foufre  ,  ôc  Parfe- 
nic. 

Uair  agiffant  fur  les  corps  en  rai- 
fon  de  leur  furface  ^  il  luit  con- 
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féquemment  que  plus  celle  de  li 
mine  aura  d'étendue  ,  plus  la  dif- 
fipation  du  foufre  ,  de  Tarfenic  ,  8c 
des  autres  matières  volatiles  qui  dé- 
pendent de  Taftion  de  Tair  con- 
jointe avec  celle  du  feu  ,  fe  fera 
facilement  ;  &  réciproquement. 

Le  refroidiflement  lent  qu*on 
demande  ,  tend  à  garantir  de  la  fê- 
lure le  teft  où  s^efl:  fait  le  rôtiffa- 
ge.  On  a  en  vue  de  le  conferver 
pour  y  fcorifîer  la  mine  après  l'a- 
voir pilée  avec  le  verre  de  Sa- 
turne 5  parce  qu'il  contient  pour 
l'ordinaire  des  portions  de  mine 
qu'on  n^'a  pu  lui  enlever. 

II.  .^-Â 

Toute  pyrite  a  le  fer  pour  barë": 
mais  comme  ce  fer  ell  non-feulé- 
ment  réfradaire  par  lui  -  même 
mais  efl:  encore  diflScile  à  réduife 
en  une  fcorie  fluide  ,  quand  il  efl: 
joint  au  verre  de  plomb  ;  on  efl 
obligé  d'avoir  recours  à  des  ma-^ 
noeuvres  toutes  particulières  {  Pro- 
cédé précédent  )  pour  Je  fcorifier 
parfaitement. 
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1 1  L 

Outre  les  fubftances  que  nous 
venons  de  dire  fe  rencontrer  dans 
toute  pyrite  Se  tout  cobolt  (  Partie 
I.  §.  CCCLIX.  &  CCCLXVI.  ; , 
ils  contiennent  encore  une  terre  non 
mctallique.  Lors  donc  que  le  fou- 
fre  &  Tarfenic  en  ont  été  dilTipés , 
il  ne  refte   plus  qu^à  mettre  en 
oeuvre  les  moiens  que  nous  avons 
décrits  au  III.  Procédé  ;  obfer- 
vant  de   gouverner  le  feu  avec 
beaucoup  d'attention  :  car  fi  Ton 
s'avifoit  de  donner  un  feu  violent , 
Se  de  le  foutenir  au  même  degré  , 
durant  toute  Topération  ,  les  co- 
bolts  ,  les  pyrites  arfénicales  Se 
tous  les   autres    minéraux  vora- 
ces  ,  dont  Teifet  eft  de  rendre 
le  verre  de  Saturne  de  la  dernière 
pénétration  ,  né  manqueroient  pas 
de  corrrodcr  les  fcorifîcatoires  ,  Se 
d'occafîonner  la  perte  de  la  ma- 
tière qu'ils  contiennent.  Le  même 
inconvénient   eft   encore  produit 
par  les  pierres  talqueufes  que  Ton 

prendroic 
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prendroit  pour  de  vraies  pierres 
iimples  ,  tant  Tapparence  en  elL 
grande  ;  car  il  nen  eft  point  qui 
recellent  fi  communément  (  voiez 
la  Partiel.  §.  C  C  C  L  X  XI  IL  ) 
les  matières  dont  nous  venons  de 
parler. 


V,  PROCÉDÉ, 

fricipmr  Var^em  du  fer  f  ar  la  fceri^ 

A  P  P  A  R  E  I  E. 
ï. 

MEttez  dans  une  cucurbite  de* 
verre  lutée  ,  Se  coupée  au  mi- 
lieu de  fa  hauteur ,  un  quintal  de 
fer  réduit  en  lamines  ou  en  limail- 
le :  verfez-y  d'acide  vitriolique  j 
concentré  étendu  d'environ  huit 
parties  d'eau  y  autant  qu'il  en  faut- 
pour  le  dilToudre  :  placez  la  cucur- 
bite fur  le  bain  de  fable  ou  les 
cendres  chaudes  ;  pour  faciliter  là: 
Tame  JJJ.  F 
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diflblution.Quand  elle  fera  prefque 
achevée ,  on  la  fera  bouillir  fur 
des  charbons  ardens  ,  afin  de  1  e- 
paiffir  ;  ce  que  Ton  continuera  juf- 
qu'à  ce  qu^'elle  fe  foit  convertie  en 
une  maffe  feche  y.  dure  Se  cendrée. 
On  fera  pour-Iors  rougir  le  vaif-- 
feau.  L^acide  vitriolique  étant  pres- 
que tout  dilTipé  ,  il  refiera  au  fond 
du  vafe  une  poudre  fubtiîe  ou  fa- 
fran  de  Mars  d  un  rouge  foncé 
qu'il  faut  ôter  exaftement.  Si  Ton  7 


tiales  qui  eulfent  échappé  à  la  dif- 
folution  y  il  faudroit  recommencer 
îa  diffolutioa  &  la  calcination. 


Divifez  votre  fafran  en  deux  pof^ 
tions  égales  ;  ajoutez  à  chacune 
un  quintal  de  verre  de  Saturne 
putvérifé  ,  &  les  mêlez  enfemble  : 
mettez  chacun  de  vos  mélanges 
dans  un  tefl:  avec  huit  quint aux^ 
de  plomb  granulé  ;  Se  procédez 
à  la  fcorification  ainfî  que  noua 
lavons,  dit  au.  I  II.  Procédé. 


molécules  mar- 


IL 
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IIL 

Coupellez  les  deux  régules  à 
part  félon  le  I  L  Procédé.  Si  vous 
pefez  les  grains  de  fin  qui  relient 
fur  les  coupelles  ,  vous  les  trou- 
verez tous  deux  de  même  poids. 
Retranchez-en  la  quantité  qui  leur 
a  été  fournie  par  le  plomb  &  le 
verre.  Le  relie  fera  celle  que  vous» 
a  donnée  un  quintal  de  fer. 

AUTREMENT^ 

I. 

Mettez  dans  un  bon  creiifet  y  de 
grandeur  au-deffous  de  la  médio- 
Ci*e  ,  un  quintal  de  limaille  de  fer 
avec  deux  quintaux  d^antimoine- 
cru  :  adaptez-lui  un  couvercle ,  & 
Texpcfcz  à  un  grand  feu  pour  le' 
mettre  en  une  fonte  bien^  liquide. 
La  matière  aiant  relié  en  cet  état 
cinq  ou  lix  minutes  ,  ajoutez-y 
douze  quintaux  de  plomb  grenail- 
ié  :  laiffez  le  creufet  encore  uns 
demi-quart-dlieure  au  feu  que  vou^^ 
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lailTerez  un  peu  tomber.  Vous  le 
retirerez  enfuite, 

IL 

Quand  il  fera  refroidi  ,  cafîez-re. 
Vous  trouverez  au  fond  un  régule 
couvert  de  fcories.  Scorifiez  ce  ré- 

fule  à  un  feu  longtems  continué- 
ms  être  bien  vif.  Lorfque  vous 
le  verrez  tout  couvert  de  fcories , 
vous  le  verferez  dans  une  lîngot-^ 
tîere,  C^eft  le  culot  qui  doit  vous 
indiquer  fi  la  fcorifîcation  a  été 
poulTée  autant  qu^'il  convient.  Elle 
cft  achevée  s'il  efl  mou ,  &  fi  fa 
couleur  ,  tant  en  dedans  qu'en  dé- 
îrors,  eft  celle  du  plomb  ^  mais  plus 
craire.  Mais  s'il  eft  noirâtre  ,  & 
friable,  c'^efî  une  marque  qu'il  n'efl: 

Îas  encore  propre  à  être  coupelle^, 
£  faut  donc  le  mettre  à  cet  effet 
fur  un  teff  neuf  ,  Se  en  faire  la- 
fcorificatron  jufqu  à  ce  que  Fanti^ 
moine  foit  tout  détruit,. 

ni. 

Le  coxipelfage  eft  le  même  que 
celui  du  lI..Procédé«, 
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REMARQUES. 
I. 

Le  plomb  ni  fon  verre  n^ont  au* 
eune  prife  fur  le  fer  qui  eft  dans 
Tétat  métallique  :  mais  quand  il 
eft  privé  de  fon  phlogiftique  & 
conféquemment  difpofé  à  la  vitrifi- 
cation ,  le  verre  de  Saturne  le  dif- 
ibut  affez  facilement  &  le  convertit 
avec  lui  en  un  verre  noir  ôc  d'aune 
fufion  tHrès-Iiquide,  Avant  que  d'en- 
treprendre de  fcorifier  le  fer  ,  il  eft 
bon  de  le  mettre  dans  une  gran- 
de divifion  ,  pour  faciliter  la  perte 
de  fon  phlogiftique.  On  fe  pro- 
cure cet  avantage  à  Taidc  des  aci- 
des qui  ont  la  propriété  de  le  dif- 
foudre ,  parmi  lelquels  il  n'^y  en? 
a  aucun  qui  remplifle  fi  parfaite- 
ment ces  vues  que  le  vitriolique. 
La  préférence  qu  on  lui  donne  eft 
fondée  fur  ce  quil  prive  le  fer 
d\me  partie  de  fon  piilogiftique 
pendant  la  difiblution  :  ainfi  qu'il 
cû  ailé-  de  s'en  convaincre  par  Tet 
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prit  inflammable  qui  s'élève  dans 
ce  temsrlà  ,  de  même  que  dans  la 
dilTolution  du  zinc.  On  divife  ôc 
on  détruit  encore  le  fer  au  moien 
du  foufre  ,  fi  on  le  mêle  avec  fa 
limaille  5  Se  quon  la  faffe  fondre 
à  un  feu   doux  dans  un  teft  d^a-- 
bord  couvert ,  puifqu'on  la  pouffe 
à  un  grand  feu.  Mais  il  s^en  faut 
bien  que  fa  dïvifion  ne  foit  auffi 
parfaite  dans  ce  cas-ci  que  dans 
le  précédent.  Le  foufre  fc  brûle , 
ou  fe  diffipe  trop  vite  pour  avoir 
le  tems  de  pénétrer  le  fer ,  dont  la 
diffolution  exige  un  beaucoup  plus 
grand  degré  de  feu  que  le  foufre 
commun  ne  le  peut  foutenir  ;  à 
moins  qujl  ne  foit  joint  à  quel- 
que corps  fixe.  Le  foufre  diffout 
bien  le  fer  quand  on  le  mêle  à  la 
limaille  embrafée  de  ce  métal  y 
mais  on  a  pour-lors  une  peine  in- 
croiable   à  tirer  ce  mélange  du 
vaiffeau  où  il  a  été  fait  :  il  n*^efl: 


fcorifîcation  que  dans  la  circonf- 
tance  précédente  ;  à  moins  quon 
ne  le  pulvérife ,  qu'on  ne  lui  don- 
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ne  de  nouveau  foufre  pendant 
qu'il  eft  rouge  dans  le  tefl: ,  &  qu'oa 
ne  le  calcine.  On  remplit  plus  aifé- 
ment  fes  vues  fi  on  triture  avec 
deux  parties  de  limaille  de  fer  ^ 
une  partie  de  pyrite  jaune  fulphu- 
reufe  ,  qu'on  s'elt  affuré  ,  par  urt 
eflai ,  ne  point  contenir  d'argent  ; 
Se  fi  on  expofe  ce  mélange  au  feu 
comme  celui  du  foufre  ôc  du  fen 
11  arrive  pour-lors  que  le  foufre 
foutenant  une  grande  chaleur  ,  en 
conféquence  de  Funion  qui  le  fixe 
en  quelque  façon  avec  la  pyrite  , 
pénétre  aifément  les  pores  ouverts 
du  fer  &  le  difibut  ,  &  fe  dififipe 
enfin  pour  la  plus  grande  partie  > 
quand  on  vient  à  augmenter  la 
violence  du  feu.  Mais  Taugmenta- 
tion  confîdérable  du  volume  du 
fer  détruit  caufe  un  inconvénient 
dans  ce  Procédé  ;  fans  cqmpter  que 
la  terre  non  métallique  de  la  pyri- 
te le  rend  encore  plus  réfraftaire  : 
d'où  il  fuit  que  la  quantité  ordi- 
naire du  plomb  n  eft  plus  fuffi- 
faute  ;  car  chaque  quintal  de  ma^ 
tiere  demande  douze  quiiitaux  dè 
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plomb.  D'ailleurs  fi  la  pyrite  n'a 
pas  été  examinée  ,  il  en  faut  faire 
î'efTai  en  particulier ,  pour  connoî- 
tre  la  quantité  d'argent  qu'elle 
fournit  au  plomb. 

1 1. 

L^antimoîne  cru  efl:  le  plus  puîf- 
fant  menftrue  du  fer  par  la  vôie 
feche  5  tant  par  fa  partie  réguli- 
ne  5  que  par  fon  foufre  minéral,  qui 
fait  environ  le  quart  de  fon  poids. 
Deux  parties  d'antimoine  expofées 
à  un  feu  médiocre  ne  tardent  pas 
à  diffoudre  une  partie  de  limaille  : 
le  fer  s'imprègne  du  foufre  de  Tan- 
timoin«  (  Partie  I.  CLXXIIL 
Corollaire  III.  ) ,  &  empêche  par 
là  que  l'argent  n'en  fort  faifî  ;  car 
le  foufre  a  plus  d'analogie  avec  le 
fer  qu'avec  l'argent  (  ihid.  Corol- 
laire I.  )  :  le  régule  d'antimoine 
fait  donc  ici  l'office  d'un  lavage 
qui  auroit  féparé  l'argent  du  fer  : 
celui-ci  furnage  &  les  deux  au- 
tres vont  au  fond  drflfous  mutuel- 
lement l'un  par  l'autre  (  Partie 
I.  §.  D  XI.  ).  Cette  fcorificatioa 

demande 
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demande  pour  réuflir  un  feu  afl'ez; 
grand  ,  &  continué  quelque  tems. 
D'ailleurs   quand   il  fe  mêleroit 
un  peu  de  fer  au  régule ,  il  ne  fe- 
roit  nullement  préjudiciable  à  To- 
pération.  Il  faut  laiflër  refroidir  le 
culot  dans  le  creufet  que  Ton  cafle 
pour  Ten  retirer  ,  parce  que  les 
fcories  ,  étant  en  petite  quantité , 
feroient  bien-tôt  froides  fi  on  les 
verfoit  dans  une  lingottiere^Sc  retien- 
droient  aifément  quelques  parties 
régulines ,  &  avec  elles  de  petites 
molécules  d^argent.  11  eft  bon  en- 
core ,  pour  la  même  raifon ,  d^'a- 
jouter  à  Teflai  quand  il  eft  en  fon- 
te 5  du  plomb  granulé ,  pour  qu*il 
achevé  de  précipiter  ,  en  paffant  à 
travers  les  fcories  ,  tout  ce  qui  peut 
s'y  trouver  de  régulin  tenant  ar- 
gent. Se  en  occafionne  l'union  avec 
le  régule  total.  Un  autre  avanta- 
ge qui  en  réfulte  ,  c^eft  qu'il  donne 
au  régule  une  liaifon  au  moien  de 
laquelle  il  efl:  plus  aifé  de  le  fé- 
parer  de  fes  fcories  ;  qu'il  lui  en- 
levé le  fer  qui  lui  efl  uni  &  le  joint 
4UX  fcories  ;  &  qua  les  fcories  qui 
Ti^me  ni.  G 
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font  réfraftaires  reçoivent  de  la 
fluidité  de  la  part  de  la  litharge 
qu'il  produit.  La  précaution  de 
fcorifier  le  régule  d'antimoine  joint 
au  plomb  avant  que.  de  les  cou- 
peller  efl:  indifpenfable  ,  par  la  rai- 
fon  que  la  coupelle  feroit  incapa- 
ble d'en  foutenir  Tadion  ;  car  ils 
y  feroient  des  fentes  ,  la  ronge- 
roient  Ôc  la  pénétreroient  de  fa- 
çon 5  qu^'elle  fe  gonfleroit  com.me 
une  éponge.  C'eft  donc  le  régule 
&  non  les  fcories  qu'on  doit  exa- 
miner pour  avoir  des  marques  de 
Tétat  de  la  fcorifîcation ,  Se  pouvoir 
la  répéter  ,  en  cas  que  le  culot 
donne  par  fa  noirceur  Se  fa  fria- 
bilité 5  des  preuves  de  la  préfence 
du  régule  d'antimoine.  Il  faut  préa- 
lablement effaier  Tantimoine  dont 
on  fe  fert  dans  cette  opération  , 
parce  qu'il  pourroit  fe  faire  qu'il 
tînt  de  l'argent.  On  peut  s'y  pren- 
dre par  les  voies  que  nous  avons 
prefcrites  au  fujet  du  fer  ;  car  on 

Î)récipite  le  régule  d'antimoine  Se 
'argent  de  l'antimoine  cru  par  le 
fer ,  le  cuivre  &  le  plomb.  Mais 
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tous  ces  métaux  eux-mêmes  veu- 
lent être  mis  à  Teflai  avant  que 
de  fervir  à  celui  de  lantimoine 
pour  donner  leur  grain  de  fin.  Il 
y  a  un  moien  très-court  &  très- 
fimple  d'effaier  Tantimoine  cru  , 
c'cft  de  le  fcorifier  lentement  avec 
le  plomb  granulé  dont  on  fe  fert 
à  fcorifier  &  à  coupeller;  &  ,  après 
qu'il  eft  tout  détruit ,  de  coupeller 
le  régule  qui  refte  Se  doit  avoir  lés 
qualités  d'un  plomb  bien  pur. 

1 1  L 

Le  feu  feul  fuffifant  au  fer  tel 
qu  il  eft  dans  fa  mine  ,  privé  de 
phlogiflique  pur ,  pour  le  conver-- 
tir  en  verre  ;  il  efi:  évident  qu  une 
mine  ferrugineufe  doit  être  fufcep- 
tible  d'être  fcorifiée  par  le  plomb 
malgré  qu'on  ne  lui  ait  pas  avant 
enlevé  fon  phlogiflique  ;  Se  même 
qu'elle  foit  fi  réfraftaire  que  fans 
le  foufre  ou  l'arfémc  qui  lui  font 
combinés ,  il  feroit  très-difficile  de 
la  mettre  en  fonte  avec  le  feul 
fecours  du  feu, 


Gij 
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VL  PROCÉDÉ, 

Séparer  V argent  du  cuivre  par  la  cou^ 
pelle. 

A  P  P  A  R  E  I  X. 

I, 

DIvîfez  le  cuivre  ,  foit  en  le  ré- 
duifant  en  limaille ,  ou  en  la- 
mines que  vous  couperez  par  pe- 
tits morceaux  avec  des  cifeaux  ; 
pefez-en  un  quintal  ou  un  marc  , 
avec  feize  fois  autant  de  plomb  : 
mettez  au  moien  d^'une  cuillier  le 
tiers  ou  le  quart  à  peu  près  de  vo- 
tre plomb  dans  une  grande  cou- 
pelle que  vous  aurez  tenue  rouge  , 
pour  en  difliper  toute  Thumidité. 
Si-tôt  qu'il  fera  fondu ,  mettez-en 
encore  autant  ;  donnez  un  grand 
feu  &  le  foutenez.  Quand  vous 
verrez  le  plomb  bouillir  &  fumer  , 
plongez  j  dans  le  milieu  de  fon 
bain  ;  le  cuivre  enveloppé  d^un  p^^ 
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pîer.  On  a  en  vue ,  par  cette  ma- 
nipulation 5  d^'empêcher  qu^il  ne 
s^'attache  aux  parois  de  la  coupelle, 
&  qu'il  n^échappe  à  la  diflblution. 
Lorfque  vous  appercevrez  que  les 
deux  métaux  ne  font  plus  qu'aune 
mafîe  homogène ,  mettez  le  refle 
de  votre  plomb  dans  la  coupelle. 

IL 

Dès  que  le  plomb  ,  mk  après 
le  cuivre  dilTout,  fumera  &  bouil- 
lira ,  vous  donnerez  froid  ;  ce  qu'il 
vous  fera  aifé  de  faire  en  ôtant 
le  tuiau  de  tôle  ajbfté  au  dôme  ; 
&  même  en  fermant  "^n  partie  la 
cheminée  du  dôme ,  fi  le  feu  n'é- 
toit  pas  aflez  diminué.  Vous  con- 
noîtrez  le  degré  de  feu  que  vous 
devez  foutenir ,  quand  vous  apper- 
cevrez que  les  vapeurs  ne  s'élèvent 
que  foiblement,  &  femblent  feule- 
ment parcourir  la  furface  du  bain  ; 
que  la  convexité  de  la  maffe  mé- 
tallique s^efl  déprimée  ;  que  fa  rou- 
geur eft  foible  ;  &  que  la  coupelle 
çft  brune  dans  les  endroits  où  elle 

G  iij 
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a  été  pénétrée  par  la  litharge.  îî 
eft  bon  d'obferver  que  le  bain  doit 
être  entouré  d^une  plus  grande 
quantité  de  litharge  ,  dans  la  cir- 
confiance  préfente,  que  dans  les  ef- 
fais  où  le  cuivre  n^'a  point  de  part 
(  voiez  le  1 1.  Procédé  ).  Il  n  efl 
conféquemment  pas  befoin  d^'aver- 
îir  qu'ion  ne  doit  point  laiffer  tom- 
ber Tébullition  du  plomb.  Il  ne 
faut  pas  non  plus  que  le  feu  foit 
plus  vif  qu'ion  ne  Ta  prefcrit  ;  car 
il  efl:  indubitable  qu'il  fe  perdroit 
de  Targent ,  furtout  fî  Jla  coupelle 
n'étoit  pas  bonne. 

IIL 

Augmentez  le  feu  à  mefure  que 
le  métal  diminuera.  Lorfqu^il  fera 
prefque  tout  détruit ,  donnez  affezi 
chaud  5  afin  de  rendre  Téclair  bien 
brillant  :  retirez  enfuite  la  coupelle. 
Si  Topération  a  été  bien  conduite  , 
vous  aurez  un  grain  de  fin  ,  en 
cas  que  le  cuivre  en  contînt ,  lui- 
fant  y  environné  de  fcories  luifan- 
tes ,  jaunes  ,  talqueufes  Se  un  peu 
flexibles.  La  coupelle  fe  trouve  tou- 
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jours  brune.  Mais  fi  le  bouton  d'^ar-* 
gent  efl:  brun  ,  ou  couvert  de  pe- 
tites écailles  brunes,  c'eft  une  preu- 
ve qu'il  contient  encore  beaucoup 
de  cuivre.  Cet  inconvénient  ne 
peut  provenir  que  d'un  très-petit 
degré  de  feu ,  ou  d'un  manque  de 
plomb  5  ou  bien  de  ce  que  le  cui- 
vre aura  trop  tardé  à  fë  plonger 
dans  le  plomb  bouillant  :  en  forte 
qu'une  partie  du  plomb  s'étant  trou- 
vée confumée  ,  le  refte  aura  été  in- 
capable de  dilToudre  le  cuivre.  Si 
cependant  il  efl:  arrivé  que  le  feu 
ait  été  trop  fort  par  intervalles  pen- 
dant l'opération ,  &  que  la  litharge 
ait  été  promtement  abforbée  par 
la  coupelle  ,  il  efl:  plus  fûr  de  re- 
commencer le  Procédé  ;  car  il  efl: 
certain  que  la  perte  de  l'argent  n^eft 
jamais  fi  grande  dans  le  coupelle- 
ment ,  parce  que  le  feu  aura  été 
mal  gouverné ,  que  parce  que  l'ar- 
gent contient  beaucoup  de  cuivre. 
On  doit  conféquemment  tenir  les 
inflrumens  prêts  (  Partie  I.  Planche 
I.  fig.  17.  )  pour  fermer  les  fou- 
piraux  de  la  mouffle  5  en  cas  qu^il 
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ne  foit  pas  polTible  de  rallentîr  au- 
trement (  ihid.  §.  C  C  L  X  I  X.  ) 
f  ardeur  du  feu. 

REMARQUES. 
I. 

De  tous  les  métaux,  Se  même 
de  tous  les  minéraux  que  Ton  fé- 
pare  de  Tor  &  de  Targent  par  la 
Icorification  avec  le   plomb  ,  le 
cuivre  eft  le  feul ,  qui ,  après  cette 
opération,  demeure  uni  au  plomb 
&  eft  fufceptible  du  coupellement  : 
car  parmi  les  autres  fubftances  mé- 
talliques ou  minérales ,  les  unes  ne 
font  point  du  tout  d^union  avec 
le   plomb  5  ou  fi  elles  en  font  , 
elles  en  font  abandonnées  pendant 
la  fcorification  ôc  fe  détruifent  en- 
fuite  ;  ou  5  s^'il  arrive  qu'elles  rcf- 
tent  unies  avec  le  plomb ,  elles 
rongent  les  coupelles  &  leur  font 
des  fentes  ,  ou  bien  encore  elles 
font  fi  voraces  qu'elles  diffipent 
Targent  quand  il  ceffe  d'être  noié 
par  les  fcories  ôc  qu'il  paroît  à  dé- 
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couvert.  Les  coupelles  aufll,  8c  prin- 
cipalement les  grandeSjfont  fujettes 
à  fe  fêler,  lî  on  les  charge  du  plomb 
avant  que  d^avoir  été  privées  de 
leur  humidité  :  inconvénient  qu'ail 
faut  fur-tout  éviter  dans  ce  Pro- 
cédé. 

IL 

La  grande  quantité  de  plomb 
qu^on  cfl:  obligé  d'emploier  dans 
ce  Procédé  pour  détruire  le  cui- 
vre 5  exige  qu'on  ne  prenne  qu'un 
demJ-quintal  de  celui-ci.  11  faut 
choifir  les  plus  grandes  coupelles , 
y  mettre  le  plomb  granulé  à  dif- 
férentes reprifes  ,  &  attendre  que 
chaque  fradion  foit  fondue  pour 
lui  en  ajouter  une  autre  ;  parce  que 
la  mafîe  diminue  pour-lors  de  vo- 
lume &  laiiïe  plus  d^'efpace  à  ce 
qui  doit  lui  furvenir.  La  coupelle 
étant  prefque  foulée  de  la  litharge 
dont  elle  eft  imbibée  ,  il  s'en 
amoncelé  une  grande  quantité  dans 
fon  creux  ^  à  moins  que  le  feu  ne 
foit  plus  adif  qu'il  ne  convient  , 
qvii   eft  fèmblable  à  U  Inharge 
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marchande ,  excepté  qu'elle  eft  uft 
peu  plus  brune,  en  conféquence  du 
cuivre  fcorifîé  qu'elle  contient.  On 
établit  ici  cette  diftinftion  ,  parce 
qu'il  y  a  de  la  litharge  qui  cft  toute 
vitrifiée  &  par  gros  pains  friables , 
que  Ton  nomme  litharge  fraîche ,  ôc 
qu'il  y  en  a  d'autre  qui  n'efl  pas 
vitrifiée ,  par  la  raifon  qu'on  ne  lui 
a  pas  donné  un  feu  affez  fort ,  & 
qu'on  a  fupprimé  la  flamme  qui  la 
reverberoit  &  conféquemment  la 
réduifoit  :  en  forte  qu'on  y  trouve 
de  petites  molécules  de  plomb  ré- 
duites &  couvertes  de  fcories;co 
qui  la  rend  écailleufe  ,  graffe  au 
toucher  &  difficile  à  être  mife  en 
poudre.  C'ell:  cette  dernière  qu'on 
nomme  litharge  marchande.  S'il  arri- 
ve qu'on  la  falTe  fondre  dans  un 
creuiet  fermé  ,  on  a  un  régule  & 
des  fcories  qui  le  furnagent ,  qui 
font  de  la  litharge  de  la  première 
efpece  dont  nous  venons  de  par-« 
1er  (  voiez  le  I.  Procédé), 

1 1  L 

Le  cuivre  eft  le  feul  des  v^ii 
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faux  5  qui ,  fondu  avec  le  plomb  , 
teigne  les  coupelles  de  noir.  Ainfi 
toutes  les  fois  qu'ion  voit  ce  phé- 
nomène ,  il  efl:  indubitable  que  le 
plomb  contient  du  cuivre. 


VIL  PROCÉDÉ, 

De  la  manière  de  -précipiter  P argent 
de  l^étain  ^  par  la  fcorification  \ 
&  de  le  coHpeller. 

Appareil. 
L 

MEttez  dans  deux  tefts  un 
quintal  d^'étain  divifé  en  deux 
exadement  ;  ajoutez  à  chaque  por- 
tion un  quintal  de  cuivre  8c  feize 
quintaux  de  plomb  grenaillé  :  pla- 
cez vos  deux  vaifleaux  fous  1^ 
mouffle  &  donnez  un  grand  feu. 
L^'étain  ne  tardera  pas  à  fe  calci- 
ner &  à  furnager  le  plomb  (  Partie 
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II. 

Diminuez  un  peu  le  feu  jufqu^à 
ce  que  vous  ne  voiez  plus  les  cen- 
dres de  Tétain  fcintiller  ni  fumer 
(  ihid.  §.  L  V  1 1 1.  ),  Lorfque  les 
chofes  en  feront  en  cet  état ,  met- 
tez dans  chaque  fcorifîcatoire  au 
moien  d'aune  cuillier  deux  quintaux 
de  verre  de  Saturne  :  vous  aurez 
foin  de  les  étendre  fur  toute  la 
furface  de  la  chaux  furnageante. 
C^efl  par  cette  manœuvre  qu'on 
donne  occafion  au  verre  de  plomb 
de  fe  faifir  de  la  chaux  d^étain , 
de  la  pénétrer  &  de  la  réduire  en 
une  mafle  pâteufe  Se  vitrifiée  ,  de 
poudre  qu  elle  étoit  avant.  Si-tôt 
après  cette  métamorphofe  vous 
donnerez  très-chaud  ,  agiterez  Se 
mêlerez  bien  les  fcories  avec  une 
fpatule  chauffée  ,  Se  vous  verferez 
la  matière  quand  vous  aurez  eu 
les  lignes  d'aune  fcorification  parfai- 
te. Quant  au  refle  de  l'opération 
voiez  ce  que  nous  avons  obfervé 
au  1 1 1.  Procédé. 
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Séparez  les  fcorîes  des  deux  ré- 
gules &  les  mettez  chacun  dans 
deux    coupelles  bien  évaporées. 
Chargez  une  troifiême  coupelle  de 
feize  quintaux  de  plomb  ,  âc  d\m 
quintal  du  même  cuivre  que  vous 
avez  déjà  emploié  (  n°,  I.  )  pour 
la  fcorification   de  Tétain.  C^eft 
pour  pouvoir  connoîtrc  la  quantité 
d^argent  tenue  par  le  cuivre  Se  le 
plomb  que  Ton  prend  cette  pré- 
caution 5  &  la  défalquer  enfuite 
avec  exactitude  (  n°.  V.  du  I  I. 
Procédé  )  :  autrement  on  ne  pour- 
roit  favoir  au  jufte  ce  que  Tétain 
çontenoit  de  fin.  Le  régime  du 
feu  pendant  le  coupellage  eft  le 
même  qu^au  V  L   Procédé.  Les 
deux  boutons  de  fin  réfultant  de  - 
cette  opération  doivent  être  d'é- 
gal poids  ;  finon  il  faut  recom- 
piencer  le  Procédé. 
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AUTREMENT. 
I. 

Si  vous  avez  à  effaler  un  alliage 
où  l'argent  foit  avec  Tétain  en 
aflez  grande  quantité  pour  le  ren- 
dre fufceptible  de  foutenir  un  rou- 
ge médiocre  fans  entrer  en  fonte, 
£c  que  cet  alliage  foit  par  confé- 
quent  dur  Se  fragile  ,  vous  le  fco-» 
rifîerez  aifément  en  vous  y  pre- 
nant de  la  manière  fuivante.  Ré- 
duifez-le  en  poudre  :  mettez-en 
un  quintal  dans  deux  fcorifica- 
toires  que  vous  placerez  fous  la 
mouffie  :  donnez  un  feu  médiocre. 
L^al  liage  étant  bien  divifé  par  la 
calcination  ,  vous  retirerez  les  tefts 
&  les  laiflerez  refroidir  lentement. 
Mêlez  bien  exadement  à  chaque 
demi-quintal  de  matière  calcinée 
deux  quintaux  de  verre  de  Saturne 
&  remettez  le  tout  également  à 
part  dans  les  mêmes  fcorifîcatoires 
avec  douze  quintaux  de  plomb 
pour  chaque  m.élange.  Suivez  pour 
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îa  fcorîfîcation  le  manuel  du  III* 
Procédé ,  Se  pour  le  coupellemenc 
celui  du  fécond.  Le  cuivre  ainlî 
n^entrc  pour  rien  dans  cette  opé- 
ration. 

AVr  RE  ME  NT. 
IL 

La  calcînation  de  Tétain  fe  fait 
plus  promtement  fi  Ton  charge  un 
tefl:  de  deux  quintaux  de  plomb  fijr 
un  demi-quintal  d^étain ,  &:  qu'ion 
le  place  à  Tembouchure  de  la 
mouffle  pour  qu'il  ne  devienne 
que  d'un  rouge  obfcur.  Ecartez 
vers  les  bords  du  vaiffeau  ^  avec 
une  petite  cuillier ,  la  chaux  qui 
fe  formera  fur  le  bain  ,  &  en  cou- 
vrira peu  à  peu  la  furface  (  Partie 
L  §.  LVIII.  )  :  vous  vous  gar- 
derez d'en  répandre.  Continuez 
la  même  manœuvre  tant  que  vous 
en  verrez.  L^étain  fe  trouvera  par- 
faitement calciné  par  ce  moien  au 
bout  de  quelques  minutes.  Retirez 
votre  vaiffeau  du  feu  ,  &  le  laif- 
refroidir  lentement  ;  mêlez  eu- 
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fuite  la  chaux  d'étain  avec  du  vef^ 
re  de  Saturne.  Mettez  ce  mélange 
dans  le  même  teft  &  fur  le  même 
plomb  5  &  y  ajoutez  dix  quintaux 
de  plomb  granulé.  Vous  en  fere^: 
la  fcorification  ,  ainii  que  non? 
Tavons  dit  au  n°.  I. 

REMARQUES. 
I. 

Le  premier  Procédé ,  ou  celui 
dans  lequel  la  fcorification  fe  fait 
au  moien  du  cuivre  ,  ne  demande 
pas  tant  de  tems  que  les  fuivans  , 
&;  convient  à  tout  alliage  où  en- 
tre l'étain.  Mais  il  faut  avouer 
que  cet  avantage  perd  bien  de 
fon  prix  par  les  inconvéniens  dont 
il  eft  accompagné  :  il  faut ,  pour 
détruire  le  cuivre  ,  non-feulement 
feize  quintaux  de  plomb  ,  ainfî 
que  nous  Tavons  dit  au  VI.  Pro- 
-  cédé  ;  mais  on  eft  encore  obligé 
de  le  coupeller  en  particulier , 
pourfavoir  s^il  ne  tient  point  ar- 

I 
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IL 

La  féconde  méthode  ne  convient 
que  dans  les  cas  où  il  y  a  afîez  d^ar- 
gent  avec  Tétain ,  pour  rendre  Tal- 
liage  fufceptible  de  la  pulvérifation, 
&de  foutenir  une  rougeur  médiocre 
fans  prendre  Tétat  oe  fufion.  S'il 
arrivoit  qu^il  fe  mît  en  fonte  aupa- 
ravant 5  la  calcination  ne  réuflîroit 
pas  de  la  manière  qu^on  fe  le  pro- 
pofe  ;  car  on  n'en  verroit  la  fin 
qu'au  bout  de  plufieurs  heures  ,  Se 
encore  faudroit-il  remuer  fréquem- 
ment la  matière, 

IIL 

Quant  à  la  troifiême ,  je  penfe 
qu'elle  peut  convenir  dans  toutes 
fortes  de  cas.  Les  cendres  de  l'é- 
tain  calciné  par  le  plomb  contien- 
nent à  peu  près  autant  de  chaux  de 
plomb  ,  Se  fçnt  conféquemment 
difpofées  à  la  fcorification  ,  &  à 
une  plus  grande  fufîbilité  ,  à  la  fa- 
veur du  verre  de  Saturne  qu'on  leur 
ajoute.  On  doit  fe  garder  de  trop 
pouffer  le  feu  pendant  cette  calci- 

Tme  JIL  H 


90  DOCIMASTIQUK 

nation  ,  foit  au  commencement  ^ 
foit  à  la  fin  ;  car  il  arriveroit  que  la 
chaux  pouflee  vers  les  bords  du 
vaiflcau  fe  réuniroit  en  mafle  ,  fans 
toutefois  devenir  fluide  ,  &  fe  dur* 
ciroit  au  point  qu'ion  auroit  de  la 
peine  à  la  retirer  pour  la  mêler  au 
verre  de  Saturne. 

C'eft  mal  opérer  que  de  mettre 
fimplement  Tétain  fur  le  plomb 
&  de  rejetter  enfuite  la  chaux  qui 
fe  formée  à  la  furface  du  bain  ;  car 
quoique  la  plus  grande  partie  de 
Targent  ^  que  contenoit  Tétain  ,  ait 
pane  dans  le  plomb  ^  la  chauxr 
d'étain  en  retient  une  portion  qui 
n^efl  pas  à  négliger ,  &  qui  rend 
le  Procédé  faux  y  puifqu'on  vouloit 
connoître  la  quantité  d'argent  que 
ron  pouvoir  avoir  par  la  fcorifica- 
tion^ 


Pratiqué; 


VII 1.  PROCÉDÉ, 

EJfaier  k  la  coupelle  un  alliage 
cuivre  &  argent. 

Appareil.: 
I. 

F Aires  fur  un  endroit  bien  dé** 
couvert  de  la  pierre  de  tou- 
che 5  un  enduit  avec  Talliage  que 
vous  voulez  examiner;  confrontez- 
le  avec  celui  d'une  des  aiguilles^: 
d^effai  ,  pour  reconnoître  quelles; 
font  à  peu  près  les  proportions 
des  deux  métaux  (  Partie  I. 
C  C  C  X  L  L  &  fuiv.  )^  &  fkvoir 
la  quantité  de  plomb  qu^exige  le 
cuivre  ,  pour  être  totalement  dé- 
truit. Mais  comme  cette  quantité 
varie  lorfque  le  cuivre  effi  mêlé 
avec  fargent ,  à  proportion  de  fe 
quantité  de  celui-ci ,  nous  avons^ 
£ru  qu'il  étoit  à  propos  de  placer 
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ici  la  Table  qu'E  r  c  k  e  r  a  dreP- 
fée  à  ce  fujet.  Elle  a  fon  mérite  , 
quoiqu'elle  diffère  beaucoup  de  ce 
que  d'autres  Auteurs  nous  ont  don- 
né à  ce  fujet ,  &  elle  préfente  d'un 
coup  d'œil  la  quantité  de  plomb 
qu'il  faut  ajouter  dans  les  diffé- 
rens  cas.  Nous  l'appliquons  à  la 
fuite  des  aiguilles  d^effai  ajuftées 
avec  le  poids  de  marc  fîdif  divifé 
en  demi-onces  &  en  grains  (Partie 
L  §.  CCCXXXI.  ). 


Demi-onces 
d'argent. 

Demi-onces 
de  cuivre* 

Marcs 
de  plomb  à 
ajouter. 

l-f 

!  4 

1  ô 

1  8 

12  à  15 

1  4  àj 

[lO 

p  à  12 

I  7  à  4 

4  à  8 

|i2  à  8 

Us 

I  à  4 

{15  k  12 

1 
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Cette  Table  peut  fe  réduire  aux 
aiguilles  d^'effai  ajuftées  avec  Je 
poids  de  marc  ou  de  karat.  II 
n'efl:  pas  néceflaire  de  poufTer 
Texaftitude  ,  jufqu'à  emploier  les 
demi-quintaux  de  plomb  qu'elle  in- 
diquera :  on  peut  négliger  ces 
quantités  &  ne  prendre  que  les  quin- 
taux entiers. 

IL 

JI  faut  coupeller ,  félon  la  me* 
tliode  du  VI.  Procédé  5  avec  la 
quantité  de  plomb  indiquée  par  la 
Table  du  n°.  I.  le  métal  qu'ion  n^'a 
examiné  que  légèrement  au  moien 
des  touchaux.  Il  eft  à  remarquer 
qu'on  doit  donner  dès  le  commen- 
cement de  l'opération  un  très- 
grand  feu  5  jufqu'à  ce  que  Ton  voie 
la  matière  fortement  agitée  ;  qu'on 
en  doit  ralJentir  enfuite  l'aftivité 
&  Taffoiblir  d'autant  plus  vers  le 
milieu  de  l'opération  que  Targent 
eft  allié  d  une  plus  grande  quan- 
tité de  cuivre  ;  &  qu'il  faut  y  au 
contraire  ,  que  fa  violence  foit  en 
raifon  direfte  des  proportions  de 
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l'argent  avec  le  cuivre.  Au  refEe  p 
on  doit  fe  rappeller  ici  ce  quà^ 
nous  avons  prefcrit  au  V  L  Pror 
cédé, 

REMARQUES. 
L 

Seize  parties  de  plomb  fuffifent 
pour  en  détruire  entièrement  une 
de  cuivre  ,  quand  il  efl:  pur  :  mais 
il  n'en  eft  pas  ainfi  quand  il  ell 
allié  avec  Targent.  Ce  métal  le 
défend  à  proportion  qu'il  excède  la 
quantité  du  cuivre  ;  &  réciproque- 
ment, Une  demi-once  de  cuivre  ^ 
par  exemple  ,  efl:  confumée  fur  la 
coupelle  par  feize  demi-onces  de 
plomb.  Mais  fî  ce  cuivre  efl  allié 
à  huit  demi-onces  d'argent  ,  les 
feize  demi-onces  de  plomb  ne  font 
plus  capables  de  détruire  toute  la 
demi-once  du  cuivre.  Maintenant 
fi  Ton  fait  par  expérience  quelle 
efl:  la  moindre  quantité  de  plomb 
qu'exige  pour  fa  deftruffion  la 
demi-once  de  cuivre  allié  avec  les 
huit  onces  d'argent   ôc  qu'on  ré- 
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pete  la  même  expérience  avec  une 
autre  demi-once  de  cuivre  allié  à 
feize  demi-onces  d^argent,  on  verra 
que  la  quanrité  de  plomb  capable 
a  affiner  Fargent  dans  Je  premiefi 
cas  j  nciï  plus  fuffifante  pour  fcori- 
fier  tout  le  cuivre  de  celui  dont 
il  s'agit ,  &  qu'il  faut  augmenter  le 
plomb  i  Se  ainfî  du  refte, 

IL 

Les  variétés  qui  fe  trouvent  danS 
quelques  Auteurs  au  fujet  des  pro- 
portions du  plomb  qu  ils  affignent 
pour  les  divers  alliages  ,  provien- 
nent de  ce  que  la  même  quantité 
de  plomb  peut  confumer  plus  ou 
moins  de  cuivre  ,  à  raifon  du  diffé- 
rent régime  du  feu.  Or  il  eft  dé- 
montré,  par  expérience  ,  que  Ton 
retire  une  plus  grande  quantité 
d'argent  d'un  alliage ,  fi  l'on  ob- 
ferve  la  conduite  du  feu  que  nous 
avons  prefcrite.  On  en  peut  dédui- 
re la  raifon  pour  laquelle  il  efl 
impoifible  de  priver  fargent  de 
tout  fon  cuivre  par  la  coupelle. 
Qn  peut  encore  ajouter  qu'il  nf 


^6  DoCIMASTIQUE 

a  point  de  plomb  marchand  qui 
foit  abfolumcnt  exemt  de  cuivre  ; 
car  il  n'efl:  pas  poffible  de  trou- 
ver ,  en  quelque  endroit  que  ce 
foit ,  de  tas  de  mines  de  plomb  fî 
pures  qu^elles  ne  contiennent  quel- 
ques petites  molécules  de  mine  de 
cuivre,  ou  de  pyrites  qui  leur  font 
intimement  unies.  Or  il  efl:  conf- 
iant que  les  Métallurgifles  ne  fépa- 
rent  pas  fi  exactement  le  cuivre  du 
plomb ,  qu^il  n^^y  en  refte  une  pe- 
tite quantité  ,  qu^ils  négligent  , 
parce  qu^eJle  ne  les  dédommage-- 
roit  pas  des  frais  d'un  travail  d'ail- 
leurs rebutant.  Ainfî  quelque  quan- 
tité de  plomb  qu'on  emploie  pour 
purifier  Targent  du  cuivre  ,  il  refte 
toujours  quelque  peu  de  ce  der- 
nier uni  avec  Targent  ;  Se ,  com- 
me le  plomb  détruit  le  cuivre  avec 
d^autant  plus  de  difficulté  que  fes 
proportions  deviennent  moindres 
que  celles  de  Targent  auquel  il 
eft  joint,  il  faut,  pour  détruire  ce 
refte  de  cuivre  allié  avec  Targent, 
un  d'hantant  plus  grand  excès  de 
plomb  ;j  que  ce  métal  contient  déjà 
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du  cuivre.  Il  efl:  donc  inutile 
vouloir  donner  à  l'argent  le  der- 
nier degré  de  pureté  par  la  cou^ 
pelle  ;  puifqu'il  y  a  d" autres  moiens 
plus  faciles.  On  les  verra  par  le 
fuite. 


IX.  PROCÉDÉ, 

Trécipiter  dans  un  creufety  au  moîeft 
de  la  fcorification  y  l'argent  des  ma^ 
tieres  mentionnées  aux  Procédés  ^r/- 
eédens. 

Appareil. 
I. 

Commencez  par  préparer  à  la 
fcorification  ,  avec  les  moiens 
dont  nous  avons  parlé  aux  Procé- 
dés précédens  ,  le  corps  dpnt  Tar- 
gent  doit,  être  précipité  :  mettez- 
le  dans  un  creufet ,  dont  les  deux 
tiers  demeurent  vuides ,  avec  les 
mêmes  précautions  &  les  mêmes 
quantités  de  plomb  granulé  que 
Tome  m.  i 
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nous  y  avons  indiquées.  Vous  au* 
rez  grand  foin  d'examiner  d^'abord 
le  creufet  pour  voir  s^'il  efl:  entier , 
folide,  &  s'il  n'eft  point  parfemé 
de  petites  taches  noires  femblables 
à  des  fcories  ferrugineufes.  Cou- 
vrez votre  matière  d'une  quantité 
fuffifante  de  fiel  de  verre  &  de  fel 
commun ,  pour  qu'il  y  en  puifle 
avoir  un  travers  de  doigt  d'épais 
après  leur  fufion.  Si  vous  foupçon- 
nez  que  le  corps  dont  vous  faites 
l'efTai  contient  du  foufre ,  couvrez- 
le  de  la  moitié  de  fon  poids  de  li- 
maille de  fer  non-rouillée  Sç  éprou- 

IL 

Placez  votre  creufet ,  ainfî  char- 
gé ,  dans  un  foiarneau  de  fufion 
(Partie  L  ^.  CCLXXIIL).  Fer^ 
mez-le  d'un  couvercle  (  ihid.  §. 
C  C  X  L  L  )j  &  l'entourez  de  char- 
bon noir  jufqu^à  fon  bord  fup6- 
rieur  :  allumez-le  en  pofant  delTus 
des  charbons  ardens  :  poulTez  le  feu 
&  donnez  à  la  matière  une  fonte 
bien  fluidcp  Une  chaleur  médiocra 
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bien  foutenue  eft  fufSfante.  Pef- 
fai  doit  refter  environ  un  quart 
d'heure  en  cet  état,  afin  que  la 
feorification  ait  le  tems  de  s'ache- 
ver. Vous  découvrirez  enfuite  le 
creufet  pour  en  remuer  la  matière 
avec  un  fil  de  fer.  Peu  après  vous 
la  verferez  dans  une  Jingottiere  ; 
ou  la  laifferez  refroidir  dans  le  creu- 
fet 5  que  vous  cafferez  pour  en  avoii: 
le  régule. 

1 1  L 

Examinez  fi  le  régule  peut  être 
mis  ftir  la  coupelle  (  Procédé  L 
Appareil  n°.V.  Remarques  n°.VIL): 
s'il  n'a  pas  encore  les  qualités  néceC- 
faires  à  cet  effet  ,  fcorifiez4e  de 
nouveau  pour  les  lui  donner  (  ihid,)y 
&  le  coupeller  après  l'avoir  fépa-^ 
ré  de  fès  fcories, 

REMARQUES. 
L 

Cet  appareil  peut  très-bien  con- 
tenir daas  les  cas  où  les  circonf- 
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tances  ne  permettent  pas  de  faire 
ufage  du  teft  &  de  la  mouffle  pour 
la  fcorification.  On  peut  encore 
Temploier  à  tirer  fur  le  champ  avec 
avantage  une  bonne  quantité  d^ar- 
gent  d\me  mine  riche  ;  car  on 
peut  avoir  des  creufets  alTez  grands 
pour  contenir  plufieurs  livres  réelles 
de  mine  outre  le  plomb.  11  eft 
vrai  qu'il  n'eft  pas  néceffaire  de 
garder  pour-lors  quant  au  plomb 
les  proportions  des  autre's  Procé- 
dés ;  puifqu^'on  en  peut  retrancher 
une  moitié  Sç  rnême  les  deux  tiers , 
félon  la  nature  de  la  matière  qu'ion 
traite.  Jl  faut  furtout  avoir  un  bon 
creufet  fi  on  Vy  veut  tenir  ;  car 
il  ny  a  point  de  vaifTeau  chargé 
de  plomb  ou  de  lithargc  qui  puiife 
foutenir  un  certain  tems  un  feu 
vivement  animé  par  les  fouftîets 
fans  tranfpirer. 

Le  fiel  de  verre  &  le  fel  com- 
mun font  ajoutés  pour  fçorifîer  plus 
promtement  Se  plus  parfaitement 
les  cjaiieies  qui  furnagent  la  lualTe 
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régullne.   Les  fcories  réfradaires 


pouffees  par  la  litharge ,  fe  trouvant 
entre  elle  ôc  ces  fels,  en  font  promte- 
ment  amollies  &  mifes  en  fonte  : 
d'où  il  fuit  conféquemment  que  la 
précipitation  de  Targent  en  eft  ac- 
célérée. 


Si  la  mine  contient  beaucoup 
de  foufre  ,  il  forme  conjointement 
avec  la  bafe  du  fel  marin  dépouillé- 
de  fon   acide  ,  un  véritable  foie 


de  foufre  (Partiel.  §.  CLXXV.  )  , 


qui  a  la  propriété  de  détruire  tous 
les  métaux.  Il  eft  conféquemment 


IIL 
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X.  PROCÉDÉ, 

Précipiter  y  par  la  fcorification  ,  /*^r- 
gent  des  alliages  métalliques  que  le 
plomb  ne  dijfout  &  ne  fcorifie  que 
difficilement ,  fur-tout  quand  ils  font 
trh-ravijfeurs. 

Appareil. 

MEttez  dans  un  creufet ,  dont 
les  trois  quarts  demeurent  vui- 
des ,  réchantillon  dont  vous  vou- 
lez faire  Teffai,  avec  le  double  de 
Ton  poids  de  flux  noir  (Partie  !• 
§.  CLXXXVIII.  ),  &  autant 
de  cendres  gravelées  :  ajuftez-luî 
un  couvercle  :  placez-le  dans  un 
fourneau  de  fufion  ;  vous  tiendrez 
la  mine  en  fonte  pendant  près 
d^une  heure.  Vous  le  découvrirez 
à  plufieurs  reprifes  poury  jetter  du 
plomb  granulé,  obfervant  de  com^ 
mencer  par  de  petites  portions* 
C'eft  fur  la  quantité  du  cuivre^ 
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^uî  eft  dans  Talliage  (  VIII.  Pro- 
cédé )  5  que  Ton  règle  celle  du 

Èlomb  qu^il  convient  d^ajouter. 
)ouze  parties  contre?  une  fuffifent 
pour  l'ordinaire  :  mais  il  n^efl:  pas 
néceffaire  de  favoir  au  juile  ce  qu'il 
en  faut  ;  &  il  vaut  mieux  en  met- 
tre plus  que  moins.  Remuez  enluite 
la  matière  avec  un  fil  de  fer ,  &  la 
verfez  dans  une  lingottiere.  Vous 
coupellerez  le  régule  félon  le  1 1. 
Procédé, 

RE  M  ARQUES. 


Ce  Procédé  eft  très-convenabk 
'(dans  les  circonftances  où  Ton  a 
à  fcorifîer  des  alliages  métalliques 
qu'ion  ne  réduit  en  poudre  que  bien 
difficilement ,  à  caufe  de  leur  du- 
reté, &  que  le  plomb  bouillant  ne 
difTout  pas  avec  facilité.  On  y  ajou- 
te  le  flux  noir  &  les  cendres  gra- 
velées  pour  accélérer  la  flifion  ; 
pour  détruire  tout  métal  impar- 
fait &  tout  demi-métal ,  ce  qui 
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arrive  lorfque  ces  fels  font  en  fu- 
lion  Se  que  le  flux  noir  a  prefque 
perdu  tout  fon  phlogiftique.  Le 
plomb  en  détruit  auffi  pour  fa  part  : 
enforte  qu^il  ne  refte  plus  que  le 
cuivre  &  le  plomb  tenant  Tar- 
gent  qui  pouvoit  être  contenu 
dans  Talliage ,  puifqull  eft  cxemt 
de  Tadion  des  fels. 

IL 

Ce  Procédé  ne  convient  Jamais 
mieux  qu^'aux  alliages  qui  entrent 
dans  le  laiton  ,  ou  bien  où  le 
cuivre  cfl:  allié  d'étain ,  de  bifmuth 
^&  de  zinc.  Les  fels  non-feulement, 
mais  encore  le  plomb ,  ont  la  fa- 
culté de  détruire  ces  trois  derniè- 
res fubftances  métalliques  :  fans 
compter  que  les  fels  ont  encore 
celle  d'empêcher  que  Targent  ne 
foit  volatilifé  en  fixant  les  matières 
qu^ils  recouvrent,  &  les  défendant 
du  contaâ:  de  Tair.  De  tous  les 
corps  métalliques  &  demi-métalli- 
ques, il  n^'en  eft  point  qui  foit  à 
comparer  au  zinc ,  pour  les  pro- 
priétés qù'il  a  de  volatilifer  ea 
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grande  partie  les  métaux  les  plus 
Ëxes  5  fans^n  excepter  Tor  même» 
Ce  phénomène  fe  voit  manifefte- 
ment  dans  le  cuivre  fondu.  Si 
on  ne  lui  a  donné  qu'Hun  feu  mé- 
diocre 5  la  portion  qui  s'en  détruit 
forme  fur  fa  furface  une  croûte  qui 
n'en  laiffe  prefque  pas  échapper 
de  vapeurs  :  mais  fi  on  écarte  cette 
croûte  ,  ou  que  Ton  pouffe  fi  vive- 
ment le  feu  qu'elle  en  foit  atténuée 
&  vienne  à  fe  rompre,  on  voit  fur  le 
champ  fortir  avec  impétuofité  une 
flamme  éblouilfante  d\m  verd  ti- 
rant fur  le  jaune  5  niêlée  d'une 
fumée  grife  5  très-épaiffe ,  &  capa- 
ble d'entraîner  les^  métaux  les  plus 
fixes  5  qu'on  diminue  incontinent , 
ou  même  qu'on  fupprime  tdut-à-fait 
en  jcttant  dans  le  vailfeau  une  bonne 
quantité  de  flux  éu  de  poudre  de 
charbons  (  voicz  la  Partie  !•  §. 
*X  V I L  &  C  V I  L  ).  11  efl  hors 
dé  tout  doute  qu'on  ne  doive  pré^ 
ferer  cette  manière  de  fcorifier  à 
celle  qui  fe  fait  avec  le  plomb 
leul.  _  -■         ■  j^^^ 
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i  ■  '       "  '  i  Il 

XL  PROCÉDÉ, 

EJf^t  des  fcorîes  de  tous  les  frocidit 
frécédens  ^  four  favoir  fi  elles  ne 
contiennent  point  d'argenté 

A  P  P  A  R  E  I 

I. 

REJuifez  les  fcorîes  en  poudre 
fubtile:  ajoutez-y  pendant  la 
trituration  le  double  de  leur  poids 
de  flux  noir  très-fec  :  avec  le  quart 
du  poids  de  ces  mêmes  fcories ,  de 
limaille  de  fer  non-rouillée, 

II. 

Placez  dans  un  fourneau  de  fu-^ 
fion  un  •creufet  de  grandeur  mér 
diocre  ;  faites-le  bien  rougir  :  jettez- 
y  enfuite  une  portion  du  mélange 
du  n^.  1.  que  vous  aurez  chauffé 
&  féché  avantt  Vous  le  verrez  bouil-f 
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lonner  &  fe  gonfler.  Ce  phéno- 
mène étant  pafle  jettez-en  une  fé- 
conde ;  &  ainfi  de  fuite.  Lorfque  le 
tout  fera  en  fulîon  vous  le  tien- 
drez au  moins  un  bon  quart-d'heurc 
en  cet  état  :  vous  le  verferez  en- 
fuite  dans  un  cône  (  Partie  I.  §. 
C  C  L  1 1 1.  )  1  ou  le  laiiTerez  re- 
froidir dans  le  creufet  que  vous 
cafferez  pour  en  avoir  le  régule  & 
le  coupelles 

REMARQUES. 
L 

Il  efl  évident ,  par  ce  que  nous 
avons  dit  au  Corollaire  du  §. 
CLXXXVIII.  Partiel,  que 
le  flux  noir  efl:  rédudif  en  confé* 
quence  du  phlogifl:ique  qu'ail  con- 
tient*  Ainfi  dans  la  circonftance 
en  queftion  le  métal  détruit  re* 
prend  fa  métallicité  avec  fon  phlo- 
giftique ,  dont  la  perte  Tavoit  ré- 
duit à  Tétat  de  deftruftion  :  &  s'il 
fe  rencontre  quelques  molécules 
réfradaires ,  le  flux  noir  qui  efl;  ua 
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alcali  charbonneux  le  met  en  mêftils 
tems  en  une  fonte  fluide.  Son  fe- 
cours  ne  peut  manquer  d'être  né- 
ceffaire  ;  car  les  fubflances  métal- 
liques fcorifîées  par  la  litharge  ont 
éprouvé  un  commencement  de  vi- 
trification. Il  fuit  que  tout  Tar- 
gent  refté  dans  les  fcories  s^'unit 
par  la  fonte  au  métal  réduit  en- 
core difperfé  lui-même  parmi  le 
mélange ,  &  gagne  le  fond  avec 
lui  (  Partie  1.  §,  DX.^  &  fuiv-  ). 
L'addition  de  la  limaille  de  fer 
fe  fait  pour  les  mêmes  raifons 
que  nous  avons  données  au  V. 
Procédé.  Il  peut  fe  faire ,  il  cfi: 
vrai ,  que  les  fcories  ne  foient  pas 
fulphureufes  ,  mais  auffi  elles  peu* 
vent  l'être  ;  ainfi  il  vaut  mieux  em- 
ploier  une  matière  qui  peut  être 
utile  ^  &  qui ,  en  cas  qu'elle  ne  le  foit 
pas,  n'apporte  au  moins  aucun  pré-! 
judice  à  Topération. 

IL 

Lorfque  les  fcories  métalliques 
commencent  à  entrer  en  fonte  & 
à  reprendre  leur  phlogiftique  ,  & 
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les  particules  qui  peuvent  être  ré- 
fraftaires  ,  fans  être  parfaitement 
vitrifiées ,  à  être  dilfoutes  par  le 
fel  alcali  ;  la  matière  bouillonne  3c 
fe  raréfie  Ci  prodigieufement  qulj 
éft  bien  difficile  d^cn  calmer  Ta- 
gitation  ,  &  qu^'elle  fe  répand 
même  en  grande  partie  ;  à  moins 
que  le  vaiffeau  ne  îbit  d'une  gran- 
deur extraordinaire  :  auquel  cas 
on  peut  fe  difpenfer  de  la  pro- 
jetter  à  plufieurs  fois. 


La  précaution  qu'on  a  de  tenir 
au  feu  le  régule  pendant  le  tem$ 
prefçrit ,  fert  à  lui  faire  perdre  ce 
qu'il  a  de  nuifible  Se  de  capable 
de  préjudicier  au  coupellemeni- 
qui  doit  s'enfuivre  ,  Se  qui  eft  le 
TOCme  que  du  I X.  Procédé. 


IIL 
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XIL  PROCÉDÉ, 

Précipiter  ,  par  la  fcorificatîon  ,  l^ar^ 
gent  de  fa  mine ,  excejjivement 
réfraUaire ,  avec  le  flux  noir,  j 

A  P  P  A  R  E  I 
I. 

MEttez  dans  un  bon  creufet  un 
quintal  de  mine  réduite  en 
poudre  fubtile ,  avec  deux  quintaux 
de  verre  de  Saturne  mêlés  exafte- 
ment  avec  la  mine  :  ajoutez-y  huit 
quintaux  de  plomb  granulé  :  pla- 
cez votre  vaiffeau  dans  un  four- 
neau de  fuiîon ,  &  ne  lui  donnez 
que  le  feu  néceflaire  pour  faire 
bouillir  &  fumer  le  plomb.  Remuez 
de  tems  en  tems  les  fcories  avec 
un  fil  de  fer ,  &  les  plongez  dans 
le  plomb  en  bain.  Quand  elles  fe 
feront  augmentées   au  point  de 
couvrir  prefque  tout  le  plomb  , 
projettez  trois  fois  autant ,  à  peu 
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près,  que  de  verre  de  Saturne^ 
de  flux  noir  féché  au  feu ,  réduiç 
en  poudre ,  &  mêlé  d'une  petite 
quantité  de  limaille  de  fer  privée 
d'argent.  Vous  aurez  foin  de  déta- 
cher d'un  coup  de  marteau  les 
fcories  adhérentes  au  fil  de  fer  pour 
les  remettre  au  creufet ,  que  vous 
fermerez  pour-lors.  Lorfque  les  ma- 
tières auront  refté  en  fonte  bien 
liquide  pendant  un  quart-d'heure  , 
vous  retirerez  le  creufet  du  feu. 

IL 

Séparez  de  fes  fcories  le  régule 
^ui  fe  trouvera  au  fond  &  le  met- 
tez  fur  la  coupelle. 

REMARQUES. 
1. 

Il  7  a  des  mines  fi  réfraélaîrcs 
que  la  litharge  ou  le  plomb  de  Sa- 
turne feuls  ne  les  atténuent  qu'a- 
vec la  dernière  difficulté ,  &  font 
(ûUYçnt  incapables  d'en  précipitç£ 
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tout  Targent.  Ces  fortes  de  mîneS 
font  d^une  ténacité  femblable  à, 
celle  de  la  poix  ,  quelquefois  plus 
dures  ,  Se  furnagent  la  litharge  ea 
grande  partie  :  en  forte  qu'il  n'y 
a  pas  moins  d'ennui  que  de  pei- 
ne à  leur  procurer  l'atténuation  né- 
ceOTaire.  Dans  ces  conjonftures  on 
a  recours  au  flux  noir  ou  au  flux 
tlanc  ,  qui ,  couvrant  le  mélange  , 
i;é  Juifent  le  plomb  en  litharge  , 
divifî:nt  Se  atténuent  pendant  cette 
rcduSion  ,  les  parties  réfradaires 
&  tenaces ,  &  achèvent  de  préci- 
piter Targent  ,  ainfî  qu'il  arrive 
dans  le  X  I.  Procédé. 

IL 

Quelques  Artifl:es  pulvérifent  la 
mine  conjointernent  avec  le  verre 
de  Saturne  ou  la  litharge  ,  la  mê- 
lent au  flux  noir  5  puis  la  mettent 
au  creufet  ;  après  quoi  ils  y  jet- 
tent! plomb  granulé  pour  ache- 
ver de  précipiter  tout  ce  qui  peut 
être  retenu  par  la  malTe  faline»^ 


XIIL 
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XIIL  PROCÉDÉ, 

CoHpelUr  1^ argent  dans  une  grande 
coupelle  placée  fous  fa  moujfie  ,  pour 
le  purifier  fur^tout  du  cuivre  &  du 
flomb. 

Raffinage  de  Vargenu 
Appareil.  * 


L 

MEttez  dans  une  grande  cou^ 
pelle  faîte  dans  un  chaudroiî 
ou  un  cercle  de  fer  (  Partie  I.  §• 
G  C  X  L  Planche  I.  %.  8.  &  11.), 
&  féchée  à  Fair ,  des  charbons  ar- 
dens  &  en  animez  îa  chaleur  au 
moien  d  un  foufflet  à  main ,  jufqu'à 
ce  qu'acné  loit  devenue  très-rouge. 
Placez-la  au  fourneau  repréfenté 
par  la  fig.  i.  de  la  Planche  Ille- 
Partie  L  La  façon  de  la  ranger  vous; 
fera  indiquée  par  la  figure  du  four- 
neau &  T explication  que  nous  eà 
Tome  m.  K 
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avons  donnée  :  entourez-la,  jiif^ 
,  qu'à  fon  bord  fupérieur ,  dç  fable 
ou  de  cendres  que  vous  compri- 
merez bien  avec  les  mains  :  mettez- 
y  5  après  Tavoir  tenue  rouge  envi- 
ron une  demi-he.ure  ,  l'argent  cou-4 
^  pé  par  petits  morceaux ,  &  enve- 
loppé de  linge  ou  de  papier.  Em- 
pliflez  Tembouchure  de  la.mouffle 
des  charbons  ardens  ,  que  vous 
foufflcrez  de  tems  en  tems  avec  un 
foufflet  à  main,  jufqu'à  ce  que  l'ar- 
gent fe  foit  mis  en  fonte. 

IL 

Les  phénomènes  feront  les  me- 
jnes  que  dans  le  coupellement  du 
I  L  Procédé  ,  fi  l'argent  contient 
du  plomb.  Maïs  s'il  n'en  eff  point 
mêlé ,  il  faut  lui  en  ajouter  ,  après; 
ravoir  réduit  en  mafle  globuleu- 
fe  d'un  poids  déterminé  ,  &  n'en 
mettre  à  chaque  fois  que  la  moi- 
tié du  poids  de  l'argent.  Vous  at- 
tendrez qu'une  portion  foit  détrui- 
te pour  la  plus  grande  partie 
pour  luî  en  faire  fuccéder  une  fe-^ 
conde  ^  &  continuerez  lur  le  mè^ 
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me  pîed  jufqu'à  ce  que  vous  croiiez: 
que  Fargent  en  a  aflez  pour  fon 
raffinage.  Ne  pouflez  le  feu  qu'au- 
tant qa  il  le  faut  pour  détruire  le 
plomb  ,  Se  atténuer  fuffifamment  la 
litharge.  Vous  Taugmenterez  ce- 
pendant fur  la  fin  de  Topération 

f)Our  mettre  en  fonte  bien  liquide 
e  relie  du  métal. 

III. 

On  juge  que  le  plomb  ,  efïpreC- 
^e  tout  détruit  quand  le  bouton 
4e  fin  donne  de  très-belles  couleurs> 
d'iris  qui  parcourent  rapidement 
fa  furface  en  forme  de  petits  nua- 
ges ,  qui  s^'extenuent ,  s'allongent  ôc 
fe  croifent  en  differens  fens  &  par 
ondes  :  peu  après  Ton  voit  la 
couche  mince  de  litharge  que  le: 
plomb  fourniffoit  perpétuellement,, 
qui  fe  retiroit  à  la  circonférence 
du  régule  &  pénétroit  la  coupel- 
le 5  difparoître  tout-à-coup.  C'ed 
alors  que  fe  fait  fa  fulguration. 
Voiez  le  n''.  III.  du  IL  Procédé  ^> 
où  il  efl  moins  vifible  que  dans 
Foccafion  préfente.  Si  en  tenant 
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une  pince  ou  un  fil  de  fer  à  quel- 
ques doigts  au-deflus  du  bouton! 
d'eflai ,  celui-ci  en  réfléchit  Tima-  . 
ge  comme  le  miroir  du  poli  le  plus 
parfait  ,  &  qu'ail  ne  paflc  aucun 
nuage  fur  fa  furface  ,  c'^eft  un  figne 
querargent  eft  privé  de  fon  cuivre  : 
mais  fi  Texpérience  vient  à  man- 
quer, il  faut  ajouter  encore  à  Far- 
gent  une  portion  de  plomb  , 
donner  un  peu  froid  ,  Se  obferver 
ce  qui  a  été  dit  jufqu^'à  ce  que  Ton 
ait  obtenu  une  purification  fuffi- 
iante  ;  ce  qui  peut  fe  faire  dans  le 
cendré  même  avec  le  fecours  du 
plomb.  Vous  remuerez  enfuite  le 
culot  encore  fluide  avec  le  crochet 
de  la  figure  6.  Planche  I  V.  Par- 
tie 1.  que  vous  plongerez  ju^qu^au 
fond.  Alors  vous  verrez  reparoître 
les  couleurs  dHris  comme  aupa- 
ravant. Réitérez  cette  agitation 
jufqu'â  ce  qu^elles  ceflent  tout-à- 
faît«  C'efl^  ainfi  que  vous  vous  af- 
furerez  en  quelque  façon  que  le 
pîomb  qui  a  pu  être  caché  juf* 
qu'eau  fond  ou  bain  efl:  tout  détruit. 
Si  vous  plongez  pour-lors  un  fil 
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de  fer  froid  dans  Targent  en  baini 
&  que  vous  le  retiriez  fur  le 
champ  ,  il  emportera  avec  lui  une 
molécule  d'argent  très-blanche  Se 
brillante  ,  ramifiée,  malléable  Se 
exemte  de  taches  jaunes  ou  oblr 
cures  :  preuve  certaine  de  fa  parfaite 
pureté» 

IV, 

L^'opératîon  étant  achevée.,  por-, 
tez  au  moien  d\m  tuiau  de  cui- 
vre de  Teau  chaude  tout  autour  du 
culot.  Vous  nY  en  verferez  que 
peu  d'^abord  pour  faire  feulement 
une  croûte  à  fa  furface  :  puis  vous 
continuerez  d  en  répandre  un  petit 
ifîlet  pour  durcir  toute  la  maffe. 
Prenez-la  enfuite  avec  des  pinces; 
pour  réteindre  dans  Teau  froidef: 
vous  n^en  plongerez  d^abord  qu'une 
petite  part'e,  que  vous  y  tiendrez 
quelque  tems  en  attendant  que  la 
chaleur  fe  foit  ralentie  ;  après  quoi 
vous  y  enfoncerez  le  refle,  allant 
avec  lenteur  toutefois.  Les  f  ie- 
tés  Se  ïés  cendres  qui  fe  trouvent 
à  la  partie  inférieure^  Se  autouir 
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du  bouton  s^emportent  avec  une 
gratte-bofle  y  à  laquelle  on  joint  la 
lotion  de  tems  en  tems ,  pour  ache: 
Ter  de  le  nettoier. 

REMARQUES. 


II  faut  fe  rappeller  dans  le  casr 
dont  il  s'agit  la  plupart  des  avis  qu« 
nous  avons  donnés  dans  les  Pro- 
cédés précédens ,  &  principalement 
dans  le  fécond.  On  doit  avoir  la 
précaution  dans  celui-ci  de  ne 
point  trop  pouffer  le  feu  ,  furtout 
au  milieu  de  Topération  ;  par  la 
raifon  qu'ion  amolliroit  &  fondroit 
pour  ainfi  dire  la  grande  coupel- 
le qui  n'eft  pas  faite  avec  tant  de 
£oin  que  les  petites  ,  &  qu'ion  per- 
droit  conféquemment  beaucoup 
d^'argent. 

I  I. 


Le  raffinage  de  l'argent  du  cuivre 
fc  fait  avec  une  bien  moindre 
quantité  de  plomb  en  le  partageant 
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par  portions  ,  qu'on  n'en  emploie 
dans  le  V  1 1  L  Procédé.  Ce  phé- 
nomène vient  de  ce  que  les  molé- 
cules du  plomb  ont  une  plus  grande 
contiguité'avec  le  cuivre,  quand  on 
en  met  peu,  que  fî  Ton  mettoit  tout 
d'un  coup  ,  la  quantité  totale  ,  ou 
même  une  grande  partie  de  cette 
quantité.  Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  Ton 
n'a  foin  d'agiter  le  bain  de  tems 
en  tems  fur  la  fin  avec  un  cro* 
cher  ,  la  partie  inférieure  du  culot 
fe  trouve  avoir  retenu  quelque 
peu  de  plomb  à  caufe  de  fa  gra- 
vité fpécifique  ,  pendant  que  îdt 
fupérieure  eft  pure  (  n°.  III.  des 
Remarques  du  1 1.  Procédé  ).  On 
peut  garentir  de  cet  inconvénient 
les  efîais  qui  fe  font  dans  les  pe- 
tites coupelles  ,  fi  l'on  donne  des 
fecoufies  au  bouton  d*àrgent  eu 
frappant  doucement  la  coupelle 
avec  un  fil  de  fer  ,  ainfi  que  le 
confeille  Fachsius,  pourTeiTaide 
l'or.  II  fuit  conféquem.ment  qii€ 
l'argent  &  le  plomb  ne  font  pas; 
aiTez  exactement  mêlés  par  la  fon- 
te pour  fe  trouver  en  des  progqr-^ 
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tions  égales  dans  chaque  partie 
de  la  maffe  qu'ails  compolent  ;  phé- 
nomène qui  peut  très-fou  vent  jet- 
ter  dans  Terreur  les  Artiftes  quî 
n'en  font  pas  prévenus ,  ou  qui  né- 

Fligent  de  s'y  conformer.  Comme 
argent  qui  eft  très -  pur  ,  n'efl 
point  fujet  à  la  fcorîfication ,  il  pré- 
fente une  furface  très-polie  Se  très- 
luifante  ,  &  qui  réfléchit  les  objets 
de  même  que  Targent  vif.  Ainfî , 
fi  Ton  apperçoit  quelques  légers 
vertiges  de  fcories  qui  parcourent 
&  obfcurciiTent  fa  furtace  ,  ceU 
une  preuve  que  le  plomb  n'a  pas 
encore  détruit  tout  le  métal  impar- 
fait que  contient  le  bouton,  tel 
que  le  cuivre ,  par  exemple. 

IIL 

Il  efî  bon  d'obfervcr  que  Vom 
ne  doit  pas  jetter  à  la  fois  beau- 
coup d'eau  froide  fur  l'argent  en 
bain  pour  l'éteindre  ;  parce  qu'il 
arrive  quelquefois  qu'il  écarte  Se 
lance  au  loin  des  éclats  qui  met-^ 
tent  TArtifte  en  danger.  Il  ne 
îàut  pas  non  plus,  qiiand  le  bou- 
ton 
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ton  efl;  d'une  certaine  grofleur  Se 
encore  rouge  ,  quoique  figé  ,  le 
jetter  tout  d'un  coup  dans  Teau, 
parce  qu'elle  bouillonneroit  avec 
une  rapidité  incroiable  ,  entreroit 
cn'expanfion  &  fauteroit  de  tous 
côtés. 

IV. 

On  peut  raffiner  plus  de  cent 
marcs  d^argent  à  la  fois  par  ce 
Procédé.  Ainfi  dans  le  cas  où  l'on 
n'en^^auroit  qu^un  marc  à  raffiner  , 
il  faudroit  faire  une  coupelle  de 
quelques  pouces  de  diamettre  feu- 
lement 5  dans  un  vaiffeau  de  terre 
ou  de  fer  ,  &  la  placer  fous  la 
mouffle  d'^effai.  Un  pçu  de  fer  6c 
d'étain  contenus  dans  l'argent  ne 
font  point  un  obftacle  à  ce  que 
cet  appareil  puifle  fervir  à  fon 
raffinage.  Les  Icories  réfradaires  qu^ 
fe  forment  en  pareil  cas  au  com- 
mencement de  l'opération  doiven  t 
être  plongées  dans  le  bain  de  tcms 
en  tems  ,  afin  d'y  lâcher  le  plus 
d'argent  qu'elles  pourront  aban- 
doiuier.  On  écarte  à  la  fin,  vers  le 

Tome  ni.  L 
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bords  du  vaifleau  ,  tout  ce  qui  eft 
incapable  d'être  atténué.  11  effc 
néanmoins  convenable  d'eflaier 
enfuite  ces  fcories ,  pour  fa  voir  fi 
la  quantité  d'argent  qu'elles  ont 
retenue  ne  mérite  point  d'en  être 
retirée.  S*il  arrivoit  cependant  que 
la  quantité  d'étain  combinée  avec 
l'argent  ,  excédât  plufieurs  fois  la 
quantité  de  celui-ci ,  ce  Procédé 
ne  feroit  plus  propre  à  en  faire 
la  féparatîon  ;  il  faudroit  avoir  re- 
cours à  la  méthode  que  nous  ex- 

Î)oferons  après  les  rrocédés  fur 
'or.  Nous  devons  encore  ajouter 
qu'ail  faut  fe  garder  de  charger  îcs 
coupelles  d'alliages  tenant  du  fou- 
fre  cornmun  ;  car  elles  en  font  ron- 
gées ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  tout- 
à-fait  réfoutes  3  &  l'eiTai  fe  con- 
fond avec  le$  cendres  du  vaif- 
feau  5  &  forme  avec  lui  une  efpece 
de  maffe  pâteufe.  On  ne  réuHit 
encore  qu'avec  bien  de  la  peine 
à  cffaier  par  cette  voie  les  allia- 
ges où  entrent  Tarfenic  &  les  demi^ 


Pr  A  T  I  Q.  U  E.  125 

V. 

On  peut  faire  fervir  une  fécon- 
de fois  les  coupelles  qui  ne  font 
pas  encore  foulées  de  litharge  ,  Se 
même ,  en  cas  que  quelque  lieu  de 
leur  cavité  ait  été  emportée  ,  y 
appliquer  de  nouvelles  cendres  ; 
aiant  foin  de  les  prefler  fortement 
&  de  les  applanir  enfuite.  On 
garde  celles  qui  n^en  peuvent 
prendre  davantage  pour  en  réduire 
le  plomb.  On  trouve  encore  de 
l'argent  dans  ce  plomb  ,  fur-tout  fi 
les  coupelles  n'étoient  pas  bonnes, 
fi  les  elTais  y  ont  été  mal  faits  , 
ou  fi  on  les  a  chargées  d'alliages 
capables  de  les  réfoudre ,  tels  que 
ceux  dont  nous  avons  parié  fur  la 
£n  du  ïf.  I  V. 
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XI  V-  PROCEDE, 

argent  dans  une  cendrée  placée 
devant  un  Jonfflet. 

Appareil,  / 
I- 

REmpliflez  de  cendres  la  cafle 
de  la  forge  (  Partie  1.  Planche 
1  V.  fig,  14.  )  ,  jufqu  a  la  hau- 
teur néceffaire  pour  que  les  bords 
fupérieurs  de  la  grande  coupelle , 
que  vous  y  devez  placer ,  foient  de 
niveau  avec  Taire  de  la  forge, 
Pofez-y  de  champ  le  cendré  bien 
féché  (  Procédé  précédent  )  ,  6c 
empliffez  Fefpace  qui  fe  trouve  dans 
tout  fon  contour,  entre  lui  &  la 
caffe  5  de  fable  ou  de  cendres  légè- 
rement humedces  ,  aiant  fon  de 
les  bien  talTer ,  de  peur  qu^elles  ne 
foient  emportées  par  Taclion  eu 
foufflet.  Tout  vis-à-vis  fa  tuiere  , 
dreffez  une  placjue  de  fer  (  fig.  14.}* 
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que  vous  afllijettirez  bien  &  incli- 
nerez un  tant  foit  peu  fur  le  cen- 
dré pour  réfléchir  le  vent  du  foùfflet 
dans  fa  cavité.  Il  doit  y  avoir  en- 
tre la  tuiere  &  le  cendré  Tinter- 
valle  nécelTaire  à  la  quantité  de 
charbons  qu'exige  Topération.  Il 
faut  que  le  vent  du  foufflet  réfléchi 
par  la  plaque  de  fer  écarte  abfo- 
lument  toutes  les  cendres  qui  tom- 
beront dans  le  cendré  y  fans  quoi 
la  plaque  doit  être  changée  de 
pofîtion, 

IL 

Mettez  dans  le  cendré  ,  de  pail- 
le 5  de  papier ,  de  linge  ou  d^é- 
toffe  5  autant  qu'il  en  faut  pour 
empêcher  que  fa  cavité  ne  foit  en- 
dommagée par  l'argent  dont  vous 
la  voulez  charger.  Couvrez  Far- 
gent  de  quantité  de  charbons  ar- 
3ens  5  puis  de  charbons  noirs.  Ani- 
mez le  feu  à  Taide  du  fouffîet , 
jufqu'à  ce  que  l'argent  fe  mette  en 
fufion  ;  enfuite  retirez  les  char- 
bons fur  les  bords  de  la  coupelle, 
<&  l'en  entourez  de  toutes  parts  : 
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VOUS  ajouterez  ce  qu^il  en  man- 
quera 5  ôc  vous  mettrez  fur  la  cou- 
pelle de  gros  morceaux  de  bois 
fec  ,  de  façon  que  Teffai  refte  tou- 
jours expofé  à  votre  vue  &  auvent 
du  foufflet.  Continuez  d'animer  le 
feu  avec  le  foufflet  :  les  autres 
précautions  qui  regardent  ce  Pro- 
cédé ont  été  mentionnées  dans  les 
précédens. 

REMARQUES. 

L'argent  affiné  par  la  méthode 
précédente  eft  beaucoup  plus  pur 
que  par  celle-ci  :  outre  que  l'on 
perd  une  quantité  d'argent  confî- 
dérable  par  cette  voie  ;  parce  que 
Ton  ne  peut  pas  conduire  le  feu 
avec  tant  d'éxaftitude.  On  préfère 
conféquemment  toujours  la  précé- 
dente quand  il  s'agit  d'affiner  de 
l'argent  allié  de  beaucoup  de  cui- 
vje.  Cependant  on  emploie  cet 
appareil-ci  j  alTez  avantageufement 
dans  les  autres  cas  où  le  précé- 
dent manque  ,  ôc  l'opération  s*y 
fait  bien  plus  promtemenu     -  :  > 
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XV.  PROCÉDÉ, 

Trécipiter    argent  de  fa  mine  par  le 
coHpellage  feuL 

Appareil. 

I. 

COncaiïez  un  quintal  de  mîne  î 
torrëfîez-le  (IV.  Procédé  n^* 
I.  )  5  &  le  mettez  enfuite  en  pour 
dre  fubtile  ,  avec  un  quintal  de  li- 
tharge  ,  s'il  ne  fe  met  en  fonte  que 
difficilement  ;  finon  ,  il  n'en  faut 
pas.  Enfuite  divifez  ce  mélange  ou 
Ja  mine  feule  en  cinq  ou  fix  par- 
ties ^  &  les  enveloppez  chacune  à 
part  dans  des  morceaux  de  papier  , 
les  plus  petits  qu'il  fe  pourra.  Ajou- 
tez huit  quintaux  de  plomb  gra- 
nulé fî  la  mine  efl:  fufible  ,  & 
douze  ou  feize  lî  elle  efl  réfradaire. 

IL 

Placez  une  grande  coupelle  fou^ 

L  iiij 
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la  mouffle  &  la  féchez  :  chargez-la 
d'environ  la  moitié  du  plomb. 
Quand  il  commencera  à  bouillir  Se 
à  fumer ,  mettez-y  une  des  petites 
portions  du  n°.  1.  enveloppée  de 
ion  papier ,  Se  donnez  froid  tout 
auiïi-tôt  ;  conduifant  le  feu  de  la 
même  manière  que  fi  vous  aviez 
à  faire  dans  un  tell  une  fcorifica- 
tion  qui  durât  moins  qu^à  Tordi- 
naire.  La  cendre  du  papier  fe  dif- 
fipe  d'elle-même  ;  Se  d'ailleurs  la 
mafle  des  fcories  n'en  recevroit  pas 
une  augmentation  fenfible.  La  mi- 
ne qu^'il  contenoit  efl  pouffée  vers 
les  bords  Se  ne  tarde  pas  à  fe  fco- 
rifier.  Lorfque  vous  appercevez  la 
îitharge  entourer  le  métal ,  briller 
&  refier  prefque  tranquillement  fur 
fa  furface  ,  redonnez  chaud  in- 
continent ,  Se  mettez  tout  de  fuite 
une  autre  portion  de  mine  fur  la 
coupelle.  Vous  continuerez  fur  les 
mêmes  erremens  jufqu'à  ce  que  le 
plomb  ait  confumé  toute  la  mine , 
&  vous  aurez  les  mêmes  phéno- 
mènes, Enfuite  ajoutez  le  refte  du 
plomb  granulé ,  &  conduifez  le  feu 
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aînlî  que  nous  Tavons  expofé  au 
1 1.  Procédé  ,  c^'efl- à-dire  ,  comme 
fi  vous  commenciez  à  coupeller. 

III. 

Vous  aurez  ainfi  l'argent  conte- 
nu dans  la  mine  &  dans  le  plomb  ; 
&  en  défalquant  le  témoin  de  ce- 
lui-ci ,  vous  connoîtrez  la  quan- 
tité qu'yen  aura  fournie  la  mine. 
Toutes  les  fcories  difparoiffent 
quand  la  mine  eft  fiifible  ;  ce  qui 
n^arrive  pas  lorfqu^'elle  eft  réfrac- 
taire  ;  car  il  en  refte  quelquefois 
fous  leur  forme  ordinaire.  Cette 
méthode  peut  fervir  pour  effaier 
plufieurs  métaux  èc  mines ,  à  Tex- 
ception  toutefois  de  ceux  qui  ger- 
cent Se  rongent  les  coupelles  , 
&  que  le  plomb  ni  fon  verre  ne 
peuvent  attaquer  alTez  promte- 
ment.  Ceux  donc  qui  peuvent  être 
traités  par  cette  voie  doivent  être 
difpofés  à  la  fcorifîcation ,  ainfî  que 
nous  1^ avons  prefcrit.  On  peut  voir 
à  ce  fujet  tous  les  Procédés  pré- 
cédens. 
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REMARQUES. 
I. 

La  mine  jettée  fur  le  plomb 
bouillant  peut  fe  liquéfier,  fans  une 
fcorification  préliminaire  :  mais  la 
çhofê  ne  réuffit  pas  également  à 
Tégard  de  toutes  les  mines  ;  car  il 
y  en  a  certaines  ,  aufli  bien  que 
des  métaux  ,  qui ,  étant  rébelles  à 
Tadiondela  litharge,  font  rejettées 
vers  les  bords  du  vailTeau  &  ne 
font  conféquemment  pas  diffoutes  ; 
à  moins  que  Ton  ne  mette  exac- 
tement en  œuvre  les  manuels  né- 
ceffaires  ;  inconvénient  qui  vient 
de  ce  que  la  litliarge  pénètre  trop 
vite  la  coupelle.  Ceft  donc  avec 
beaucoup  de  raifon  qu'on  a  dit 
qu'il  ne  falloit  emploier  au  com- 
mencement de  l'opération  que  la 
moitié  du  plomb  granulé  ,  &  gar- 
der le  refte  pour  le  tems  où  la 
mine  fait  corps  avec  le  bain.  Dans 
cette  circonltance  la  mine  poufTée 
à  la  circonférence  de  la  première 
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portion  de  plomb  dont  on  a  char- 
gé la  coupelle  ,  à  la  cavité  de 
laquelle  elle  efi:  adhérente ,  fe  trou- 
ve couverte  du  nouveau  plomb 
qui  Tempêche  pour-Iors  de  fe  fouP 
traire  à  fon  aftion  ^  Se  la  met  dans 
le  cas  d'être  diflbute  &  liquifiée  par 
la  litharge.  C'eft  par  ce  tour  de 
main  qu'on  vient  à  bout  d'empê- 
cher qu'il  ne  relie  point  du  tout 
ou  que  très-peu  de  fcories  fur  la 
coupelle* 

IL 

Il  eft  bon  d'obferver  qu^après 
avoir  emploie  la  féconde  portion 
du  plomb  5  on  ne  doit  donner  que 
très-peu  chaud  ;  en  forte  qu'il  y  ait 
continuellement  un  cercle  de  li- 
tharge autour  du  bain.  Si  Ton  n'a- 
voit  cette  attention  ,  non-feule- 
ment il  arriveroit  que  quantité  de 
grains  de  fin  fe  trouveroient  dif- 
perfés  çà  &  là  dans  la  cavité  de  la 
coupelle  ,  mais  encore  qu'il  y  ref- 
teroit  une  bonne  quantité  de  fco- 
ries imparfaites.  Voiez  le  IL  Pro- 
cédé. 
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IIJ. 

'  Il  eft  Indifpenfable  de  faire  pré- 
céder Ja  torréfadion  ,  pour  les  rài- 
fons  que  nous  avons  expofées  au 
n^.  I.  des  Remarques  du  IV.  Pro- 
cédé ;  outre  que  Ton  a  pour  but 
d'empêcher  que  la  mine  ne  décré- 
pite en  la  mêlant  au  plomb  bouil- 
lant. Elle  fe  trouve  donc  en  état 

Î)Our-lors  d'être  expofée  à  une  çha- 
eur  fubite  fans  être  fujette  à  cet 
inconvénient  ;  ce  que  nous  paf- 
fons  fous  fîlence  s 'entendra  par  ce 
que  nous  avons  dit  préccdem-' 
ment, 

IV. 

davantage  que  nous  avons  par 
cette  méthode  de  nous  difpenfer 
de  la  fcorification  ,  ne  doit  pas  au- 
torifer  les  Métallurgiiles  à  fe  per- 
fuader  qu'ails  peuvent  s" en  exemter 
dans  Texploitation  des  mines  d^ar- 
gent.  Leurs  opérations  commencent 
toujours  par  la  fcorification  ;  ainfî 
Ton  ne  doit  pas  être  étonné  que 
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leurs  réfultats  ne  foient  pas  tou- 
jours conformes  à  ceux  des  opé- 
rations en  petit. 


XVL  PROCÉDÉ, 

J)à  manière  de  couper  les  ejfais  des 
métaux  purs  y  mais  alliés  ^  comme 
aujji  de  ceux  (^ui  font  mêlés  avec 

'  rarfenic  &  le  foufre  j  enforte  Cjue  les 
proportions  fe  trouvent  femblables 
dans  les  ejfais  &  dans  les  gâteau.t , 
platines  ou  lingots  qui  les  ont  four" 
nis. 

NOus  avons  donné  aux  Procé- 
dés précédens  les  moiens  de 
réparer  Fargent  orifere  des  matiè- 
res hétérogènes  auxquelles  il  eft 
uni.  Mais  on  n'en  peut  conclure 
qu'hypothétiquement  que  la  quan- 
tité d'or  &  d'argent  qu'on  peut  re- 
tirer de  Tefl^i  coupé  d'une  groffe 
maffe  ,  foit  en  proportions  égales , 
&  dans  Teflai  Se  dans  la  malTe  ;  car 
Talliage  de  plufieurs  métaux  purs  ^ 
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ntil  pas  toujours  bien  uniforme  : 
ainlî  que  nous  Tavons  vu  manifefte- 
nient  au  n°.  IL  des  Remarques  du 
X.  Procédé,  où  nous  avons  obfervé 
qu'un  mélange  d^'argent  &  de  plomb, 
que  Ton  ne  prenoit  point  foin  de  re- 
muer,  contenoit  plus  d'argent  dans 
fa  partie  fupérieure  ,  moins  dans 
l'inférieure  ,  Se  une  quantité  de 
plomb  en  raifon  inverfe  de  celle 
de  Targent.  Le  même  phénomène 
a  également  lieu  à  Pégard  de  Tor 
&  du  plomb  5  du  cuivre  &  du 
plomab  ;  à  moins  que  Ton  n'hait  eu 
recours  à  des  manipulations  parti- 
culières pour  rendre  Talliage  uni- 
forme. Nous  devons  encore  ajou- 
ter que  Tuniformité  de  ces  propor- 
tions dépend  beaucoup  des  difFé- 
rens  degrés  du  feu  ;  puifqu'il  efl 
confiant  qu'il  peut  augmenter  ou 
diminuer ,  Se  renverfer  même  Tac- 
tion  des  menftrues.  D'ailleurs  un 
alliage  compofé  de  plufieurs  mé- 
taux 5  comme  d^or ,  d'argent  Se  de 
cuivre ,  qui  fe  trouvent  en  des  pro- 
portions allez  égales ,  dans  chaque 
molécule  intégrante ,  perd  en  con- 
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féquence  du  concours  d'un  autre 
métal ,  du  plomb  ,  par  exemple  , 
cette  uniformité  commune  à  tou- 
te la  maffe.    Ainfî  il  arrive  que 
For  Se  Targent ,  qui  ont  plus  de 
rapport  avec  le  plomb  qu^avec  le 
cuivre  ,  fe  déterminent  conjointe- 
ment avec  le  plomb  vers  la  bafe  Se 
le  contour  ,  inférieur  toutefois  , 
d'un  lingot  :  enforte  que  ce  lingot 
efl  plus  riche  en  or  &;  en  argent , 
dans  les  endroits  que  nous  venons 
de  mentionner ,  que  dans  fon  mi- 
lieu &fa  partie  fupérieure.  Le  con- 
cours du  foufre  Se  de  Tarfenic  dans 
un  alliage  produit  le  même  phéno- 
mène ;  Tune  Se  l'autre  de  ces  fub- 
ftances  détruifent  non-feulement 
l'uniformité  d'un  alliage  métalli- 
que 5  mais  encore  l'alliage  lui- 
même,  par  la  propriété  qu'^eiles  ont 
de  dilToudre  un  métal  plutôt  qu\ui 
autre  :  car  le  métal  qu"'elles  ont 
attaqué  ,  étant  devenu  plus  léger 
que  la  malTe  totale ,  il  la  furnage  à 
rimitation  des  fcories  ;  &  le  refte  de 
Talliage  fe  trouve  au-delTous  ,  en 
conféquence  de  fa  gravité  fpécifiqueé 
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Appareil. 
L 

S'il  s'agit  de  faire  reffai  des 
gâteaux  d'un  métal  aigre  retiré 
après  une  première  fonte  en  grand 
du  baffin  de  réception,  coupez  à 
Taide  d^'un  cifeau  deux  morceaux 
d'une  demi-once  du  dtffus  Se  du 
defTous  de  chacun  de  ces  gâteaux , 
dans  un  endroit  également  éloigné 
du  centre  &  de  la  circonférence 
&  oppofé  dans  les  deux  furfaces. 
Vous  aurez  foin  de  les  nettoier  des 
fcories  Se  autres  ordures  qui  pour- 
roient  leur  adhérer  ,  avant  que  d^ea 
enlever  vos  eflais.  Pilez  grofliere- 
ment  ces  elTais  dans  un  mortier  de 
fer  5  puis  achevez  de  broier  fur  le 
porphyre  les  morceaux  qui  feront 
plus  gros  que  le  relie  ,  fans  en  rien 
perdre.  Si  c'efl:  un  alliage  réfrac- 
taire  que  vous  avez;   à  traiter  , 
fa  diviîion  doit  être  plus  grande  ; 
&  réciproquement.  Le  tout  étant 
mêlé  bien  intimement  Sç  uniformé- 
ment 
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ment  étendu  fur  la  plaque  de  fer 
de  fonte ,  vous  en  peferez  une  quan- 
tité déterminée  ;  obfervant  de  pren- 
dre autant  des  molécules  fines  que 
des  groffieres.  Suivez  quant  au  ma- 
nuel ce  que  nous  avons  indiqué 
au  IV,  Procédé,  Enfuite  réduifez 
vos  deux  régules  en  poudre  fub- 
tile  :  pefez-en  un  quintal  &  opé- 
rez encore  félon  le  même  Procé- 
dé ;  car  votre  matière  contient  en- 
core du  foufre  ,  de  Tarfenic ,  du 
fer  ,  &  une  portion  de  terre  non- 
métallique. 

Dans  le  cas  où  vous  voudrez 
examiner  plufieurs  gâteaux  métal- 
liques par  un  feul  &  même  elTai , 
il  faut  retrancher  deux  morceaux 
d'égal  poids  de  chacun ,  ainfî  que 
nous  venons  de  Texpofer  :  réduire 
en  poudre  ces  deux  morceaux  en- 
femble  ,  afin  de  les  mêler  avec 
exadîtude  :  en  prendre  autant  de 
livres  fictives  que  le  gâteau  dont 
on  les  a  prifes  en  pefe  de  réelles  : 
mêler  intimement  les  échantillons 
des  difïérens  gâteaux  après  avoir 
établi  entre  eux  les  mêmes  pro- 

Teme  IlL  M 
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portions,  Se  prendre  enfin  du  mé- 
lange total  un  quintal  imaginaire.) 
Cette  circonftance-  exige   qu'on  • 
obferve  avec  la  dernière  exaditude 
toutes  les  précautions  que  nous 
avons  indiquées  au  n°.  L 

II. 

On  coupe  aînfî  que  nous  ra-: 
vons  prefcrit  au  n°.  1.  les  effais 
des  gâteaux  non  cafTans  :  on  les 
pefe  exadement,  (Se  on  les  fond  dans 
un  creufet  neuf  dont  on  frotte  Fin-, 
térieur  de  favon.  Quand  ils  font 
en  une  fonte  bien  liquide  ,  on  re^*' 
mue  le  bain  avec  un  petit  bâton; 
bien  fec  &  à  demi  brûlé  ,  pour  le 
mêler  bien  intimement.    On  ré- 
pète la  même  agitation  une  mi- 
nute après  :  enfuite  de  quoi  on  jette 
dans  le  creufet  un  papier  roulé  , 
trempé  dans  du  fbif  ou  de  la  cire  : 
il  s'allum.e  tout  auffi-tôt.  C^eft  pen- 
dant qu'il  donne  fa  flamme  qu'on/ 
verfe  toute  Ta  matière  d'un  feul  jet 
dans  une  lingottiere  (  Partie  L  Plan- 
che IL  fig\  21.  )  pofée  horizon- 


P  R  A  T  I  Q.  IT       ^       ï  ^p: 

talement ,  chauffée  &  graîiïee  de 
fuif.  II  faut  laiffer  refroidir  le  tout 
enfemble.  Le  lingot  qu^'on  en  re- 
tire doit  être  auffi  liffe  que  la  lin- 
gottiere  (  Partie  I.  §.  CCLVI.  )  , 
lolide  ôc  d'aune  épaiffeur  prefque 
égale  dans  toutes  fes  parties.  Car 
s'il  étoit  galeux  &  fi  la  matière 
avoir  lailTé  un  léger  enduit  aux 
parois  de  la  partie  du  creufet  qu^'elle 
a  occupée  pendant  la  fufion  ^  ou 
fur  laquelle  elle  a  pafTé  pendant 
qu'ion  Ta  verfée  ;  ce  feroit  un  fi- 
gne  que  le  feu  n^'auroit  pas  été 
ailez  aftif ,  &  que  le  mélange  ne 
feroit  conféquemment  pas  bien  in- 
time-  SU  arrivoit  d^ailleurs  que  le 
lingot ,  en  conféquence  d'un  feu 
trop  fort  &  trop  long-tems  conti- 
nué 5  fut  recouvert  ou  fe  fût  rem- 
pli  intérieurement  ,  dans  le  tems> 
qu'on  Ta  coulé ,  de  fcories,  foit  fo- 
lides  5  foit  fpongieufes ,  &  par  con- 
féquent  accompagnées  de  foufflu- 
res  ;  alors  il  ne  faudroit  pas  ba- 
lancer à  recommencer  ropération..^ 
Mais  quand  Fcffai  a  réulTi  ,  il  le 
laut  frotter  avec  de  la  poudre  de 

M  i] 
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charbons  ,  Se  le  pefer  pour  favoîr 
ce  que  la  matière  a  perdu  de  fa 
fubftance.  Retranchez  de  chaque 
extrémité  du  lingot  ,  perpendi- 
culairement à  fon  axe  ,  deux  mor- 
ceaux dont  la  fomme  de  la  lon- 
gueur foit  égale  au  quart  de  la 
longueur  totale  du  lingot.  L^un  de 
ces  morceaux  ne  fera  pas  plus  long^ 
que  l'autre  :  enlevez  enfuite  à  cha- 
cun d'eux  5  avec  la  lime  ,  ce  qui 
excédera  la  moitié  d'un  quintal  ou 
d^un  marc  d'eflai  ;  plus  la  moitié 
de  la  différence  qui  s'eft  trouvée 
entre  le  poids  des  échantillons 
avant  Se  après  leur  fonte.  Vous 
obferverez  exaftement  Se  avec  foin 
de  ne  diminuer  aucune  de  ces 
ferions  par  d'autre  endroit  que 
celui  de  leur  divifîon  ;  Se  prin- 
cipalement s^'ils  font  alliés  de 
plomb  ;  ce  métal  fe  trouvant  en- 
velopper les  autres  qui  le  tranfpi- 
rent ,  pour  ainfî  dire  ,  pendant  le 
refroidiflement  qui  les  contrade. 
Ces  deux  morceaux  fe  fcorifient 
&  fe  coupellent  dans  le  même 
Tai^Teau  ^  félon  la  méthode  que 
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hous  avons  prefcrite  aux  Procédés 
précédens* 

IIL 

Les  mêmes  précautions  font  (  n*, 
ï.  ôc  II.  )  néceflaires  à  l'égard  de 
Por  &  de  Pargent  coupellés  ou  en 
platines ,  dont  on  coupe  des  effais 
pour  les  examiner.  11  faut  empor- 
ter également  du  delTus  Se  du  def- 
fous  des  culots ,  lingots ,  ou  pla- 
tines 5  &  dans  des  endroits  dia- 
métralement oppofés  dans  les  deux 
furfaces  ,  deux  morceaux  que  Toa 
ajufte  chacun  au  poids  du  demi- 
marc  en  petit  :  on  les  joint  en- 
femble  pour  les  traiter  par  la  même 
opération  ;  ce  qui  fe  fait  de  la 
manière  que  nous  Pavons  expofé 
ci-defTus* 

IV. 

Quant  aux  monnoies  que  Pon 
veut  eflaier  ,  qui  n^ont  point  pafTé 
par  le  blanchiment  au  feu  ,  on  en 
coupe  un  morceau  à  volonté ,  foit 
parallèlement  à  leur  diamètre  ,  ou 
de  toute  antre  manière.  Cette  rc- 
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gle  n^efl  cependant  pas  géne'rale 
pour  toute  forte  de  monnoies  ; 
car  lorfqu'elles  Jont  d^'un  bas  titre 
qu^on  les  a  rendues  brillantes  en  les 
faifant  bouillir  dans  des  matières 
acres,  &  qu^elIes  font  petites  ,  la 
pièce  qu'ion  en  emporte  doit  être 
coupée  félon  deux  lignes  droites 
fe  joignant  au  centre  du  difque  , 
ainfî  que  deux  raions  de  cercle. 
On  Taïufte  enfuite  avec  la  lime 
au  poids  de  marc  ,  de  la  même 
manière  que  nous  Tavons  dit  des 
morceaux  retranchés  d'un  lingot. 

V. 

S'il  queflion  d^effaier  de  la 
vaiffelle  antique  &  de  différens  ti^ 
très  5  le  moien  le  plus  aifé  Se  Te 
plus  fur.efl:  de  grenailler  enfem- 
ble  toutes  les  pièces  qu^on  en  a 
emportées  (  Partie  I.  §.  CCXLIX. 
&  C  C  L.  )  y  ôc  d'en  pefer  un  marc 
idéaL 

V  I. 


Pour  ce  qui  e£l  de  la  vaiffelîe 
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Se  des  bijoux  d'or  &  d'argent,  on 
en  prend  Teflai  en  les  raclant ,  fé- 
lon que  le  permettent  les  circonP- 
tances  particulières.  Il  efl  bon  que 
la  quantité  d'argent  qu^on  enlevé 
à  cet  effet ,  furpaffe  celle  de  ïor. 
Mais  il  faut  écarter  bien  foigneu- 
fement  le  racloir  de  tout  endroit 
où  ïon  aura  mis  des  paillons  de 
foudure  ;  parce  que  Tor  &  Targent 
s'y  trouvent  d'un  titre  tout  diffé- 
rent. Cette  différence  qui  occa* 
fionneroit  une  erreur  dans  Teffai  ^ 
parce  qu'elle  y  feroit  très-fenfible , 
cefîe  de  Fêtre  vis-à-vis  de  la  maffe 
entière  du  corps  qu'on  veut  exa- 
miner. 

VII. 

Quand  il  s'^agît  de  prendre  des 
efîais  des  métaux  fondus  en  grand; 
on  en  puife  une  petite  quantité  au 
moien  d'une  cuillier  de  fer ,  que 
ïon  plonge  jufqu'au  fond  du  bain 
métallique  ^  dans  le  tems  ou  il  efi 
très-fîuide  ôc  qu'il  a  affez  cfe  cha- 
leur pour  bouillonner.  On  choifit 
ce  moment ,  parce  que  le  mélange 
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des  différens  métaux  combinés  en* 
femble  ,  ^  efl;  pour-lors  très-unifor- 
me 5  ôc  qu  'il  celle  de  l'être  quand 
la  chaleur  eftrallentic.  Il  faut  avoir 
foin  de  lever  un  effai  de  chaque 
percée  y  car  les  différens  métaux 
contenus  dans  la  même  mine  ne 
fe  trouvent  pas  dans  toutes  les 
percées  avec  les  mêmes  propor- 
tions. 

Certaines  mines  fourniflent  par 
la  même  opération  des  fubllances 
métaUiques  différentes ,  de  différens 
degrés  de  pureté  &  forment  con- 
féquemment  différentes  couches. 
Celles  qui  font  fulphureufes  ou  ar- 
fénicales  ,  félon  la  nature  de  la 
mine ,  &  par  cette  raifon  les  plus 
impures ,  fe  déterminent  vers  la 
partie  fupérieure  ,  Se  portent  le 
nom  de  mate.  On  fait  déjà  que  les 
métaux ,  qui  ont  le  plus  d'analogie 
avec  le  foufre ,  furnagent  avec  lui, 
tels  que  font  le  fer  principalement 
Se  le  cuivre  ;  tandis  que  ceux  qui 
en  ont  le  moins  fe  précipitent 
(  Partie  I.  §.  D  X  1.  ).  Si  donc  une 
fonte  en  grand  donne  de  la  mate  , 


Ç  R  A  T  I  Q.  U  s.  14  J 

'qui  ell:  une  matière  trcs-réfraftairc 
refpedivement  à  la  couche  métal- 
lique inférieure  ,  &  qui  fe  fige 
pendant  qu^elle  a  encore  une  cha- 
leur confidérabîe  ;  on  renleve  de 
cieiTus  la  matière  inférieure  qui  eft 
encore  en  une  fonte  bien  fluide  5 
pour  puifer  un  effai  dans  celle-ci, 
comme  on  vient  de  le  dire-  Pour 
avoir  un  efiai  de  la  mate  ,  on  ea 
caiTe  un  morceau  (  n^.  1.  ). 

Mais  s'il  arrive  que  la  mate  gar- 
tde  fa  ténacité  après  avoir  perdu 
ime  grande  partie  de  fa  chaleur; 
enforte  qu'il  foit  impoffible  par 
les  voies  ordinaires  de  prendre  un 
effai  de  la  couche  métallique  qui 
en  eft  recouverte  5  on  en  viendra  à 
bout  en  enduifant  la  cuiilier  d'une 
détremp€  claire  d^argille  ,  de  fang 
ou  de  fumier  bien  pourri  &  exac- 
tement lié  ,  pour  la  garantir  de 
radion  de  l'alliage  métallique  fui- 
phureux  ^  qui  fans  cette  précaution 
Tauroît  bientôt  détruite  ;  la  fé- 
Ciiant  après  &  la  plongeant  juf- 
qu'au  fond  de  la  matière  fondue 
QU  on  îa  tiendra  quelques  momens 

Terne  ni.  N 
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avant  que  de  Fen  retirer.  Il  efi: 
fur  qu'elle  ne  fera  pleine  que  de 
la  couche  métallique  inférieure, 
puifqu^elle  efl:  la  plus  pefante  ,  Se 
qu^'elle  n^'a  pu  manquer  de  faire 
fortir  la  fupérieure  qui  efl  plus  lé- 
gère qu^elle. 

On  ne  prend  d'eflai  du  plomb 
en  bain  dans  le  baffin  de  récep- 
tion du  fourneau  d'affinage  des 
Fonderies  ,  que  quand  il  efl:  prêt  à 
touillir ,  &  qu'après  Tavoir  bien 
remué  avec  un  rable.  On  plonge 
à  cet  effet  une  cuillier  dans  fon 
milieu  ,  &  on  coupelle  ce  qu'on  en 
a  retiré  (  Procédés  I.  &  IL  )  5  poui' 
connoître  la  quantité  de  fin  ,  qui 
doit  refier  fur  la  grande  coupelle. 
Mais  ce  lotiifa^e  n^'efl  pofTible  que 
dans  le  cas  ou  le  plomb  efl:  très- 
pur,  &  ne  jette  conféquemment 
que  peu  ou  point  de  matières 
.étrangères. 


P  R  A  T  I  Q.  U  E. 


HT 


DEMARQUES. 


I. 


Il  y  a  5  pour  ainfi  dire  ,  plus  Je 
précaution  à  prendre  pour  lotir  les 
gâteaux ,  platines  ,  &c.  dont  nous 
venons  de  parler  que  pour  fépa- 
rer  Tor  &  Fargent  des  autres  miné- 
raux. On  peut  même  tomber  dans 
une  erreur  confidérable  à  ce  fu- 
jet  5  fi  Ton  veut  réduire  en  un  feul 
lingot  les  difFérens  eflais  que  Von 
a  coupé  ;  car ,  comme  le  foufre  , 
larfenic  ,  le  cuivre  ,  le  plomb,  & 
tous  les  autres  minéraux  fè  diffipent 
en  partie  à  un  feu  violent  Se  long- 
tems  continué  Se  fe  fcorifient  en 
partie  ,  tandis  que  Tor  Se  l'argent  ^ 
qui  font  fixes ,  ne  fouftirent  pas  les 
mêmes  déperditions  ;  il  arrive  que 
ce^  différentes  fubftances  ne  fe  trou- 
vent plus  dans  le  lingot  dans  les 
mêmes  proportions  qui  exifloient 
auparavant  entre  elles  ;  ce  qui  étoic 
cependant  eflentiel  ;  Se  qu'on  trou- 
ve par  Teffai  ce  lingot  plus  riche 
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en  or  8c  en  argent  que  ne  le  font 
en  effet  les  gâteaux  ,  platines  ,  &c. 
qui  ont  fourni  les  échantillons. 
Mais  on  évite  cet  inconvénient 
en  tenant  compte  du  déchet  qu'août 
fouffert  un  quintal  ou  un  marc  fic- 
tif de  la  matière  qu'on  a  réduite 
en  lingot  5  &  regardant  ce  qui 
ficfte  après  la  fonte  comme  un 
cjuintaî  ou  un  marc  entier  :  en- 
forte  que  la  quantité  de  For  &  de 
l'argent  ,  qu'on  retirera  d  un  effai , 
reprcfentera  plus  exaftement  celle 
qui  eil:  contenue  dans  Talliage 
total,  il  faut  bien  fe  garder  de  laif-. 
fer  aux  parois  du  crcufet  la  moin- 
dre portion  de  métal  non  fcorifié. 
Quant  aux  fcories  qui  peuvent  y 
adhérer  ,  on  n'Y  a  pas  le  même 
égard,  parce  que  la  quantité  d'argent 
qu'elles  contiennent  ncil  pas  fort 
confidérable  (  Procédés  L  Jll. 
jTuiv.  ), 

IL 

Si  le  cuivre  Se  le  plomb  entrent 
dans  Palliage  d'un  lingot  ,  il  ne 
f^xM  jamais  Téteindre  dans  l'eau  ; 
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le  cuivre  que  Teau  refroidit  fubi-=* 
tement  fe  contraftc  Se  exprime  Je 
plomb  encore  fluide  avec  l'argent 
qui  y  efl  contenu  ,  Se  le  force  par 
conféquent  de  fe  déterminer  vers  la 
furface  du  lingot ,  cSc  fpécialement 
vers  la  partie  que  Ton  plonge  la 
dernière  dans  Teau  :  il  s'en  de- 
tache  même  quelquefois  des  grains 
de  plomb  plus  riches  que  le  reftâ 
de  la  matière.  D'ailleurs  le  lingot 
lui-même  eft  toujours  plus  riche 
en  or  &  en  argent  dans  Textré- 
mité  de  la  lingottiere  qui  a  été 
inclinée  à  Thorifon  que  dans  la 
partie  oppofée  ;  ce  qui  arrive  fur 
lout  aux  alliages  où  entrent  lé 
•cuivre  Se  le  plomb  ^  a  in  fi  qu'il  eit 
évident  par  le  préambule  de  ce 
Procédé.  11  faut  cffaier  le  cuivre 
avant  fon  raffinage  pour  favoir 
s'il  ne  contient  point  d'or  ou 
d'argent  ;  parce  que  quand  il  â 
fubi  cette  opération  ,  les  émolu- 
mens  que  l'on  retire  du  départ  de 
ces  métaux  ne  font  pas  auiTi  con- 
fîdérables  (  Partie  L  §.  D  V  1 1  T. 
&  D  I  X.  )  ;  à  moins  qu*ils  ne  s^j 
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trouvent  en  fort  bonne  quantité* 
IIL 

L'^on  concafle  &  Ton  triture  les 
alliages  fragiles  ;  mais  il  faut  que 
cela  fe  falTe  d^une  manière  uni- 
forme ;  furtout  fi  l'on  veut  fou- 
mettre  à  un  feul  &  même  effai 
les  échantillons  de  plufieurs  allia- 
ges. On  doit  encore  avoir  foin 
d*en  mêler  bien  intimement  les  pou- 
dres avant  que  d'en  pefer  un  quin- 
tal ,  à  caufe  des  différentes  pro- 
portions des  métaux  contenus  dans 
chacun  de  ces  alliages.  Mais  ces 
poudres  ne  peuvent  être  mêlées 
uniformément  fi  elles  ne  font  pas 
uniformes  elles-mêmes  ;  puifqu^il 
arrive  que  les  molécules  les  plus 
fines  occupent  la  partie  inférieure, 
&  que  les  plus  groflieres  font  déter- 
minées vers  la  fupérieurc. 

Les  matières  que  le  feu  rend  ai- 
fément  pâteufes  veulent  être  mifes 
en  poudre  grolTiere  :  cet  état  les 
empêche  de  fe  réunir  en  une  même 
maffe  pendant  le  grillage  qu'elles 
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fubiflent  après  la  pulvérifation  ,  ôc 
par  conféquent  de  retenir  opiniâ-? 
trément ,  en  conféquence  de  la  di- 
minution des  furfaces  ,  les  matières 
volatiles  qui  doivent  fc  diffiper.  Si 
on  ne  prenoit  cette  précaution  , 
on  perdroit  infailliblement  quel- 
que peu  du  poids  déterminé  de 
la  matière  ,  par  la  néceflite  où  Ton 
fe  trouveroit  de  la  retirer  du  feu 
&  de  la  broier  à  diverfes  reprifes- 
Pour  ce  qui  eft  des  fubflances  ré- 
fradaires  ,  elles  peuvent  être  rédui- 
tes en  parties  plus  fines  :  Ton  n'a 
pas  le  même  inconvénient  à  crain- 
dre 5  &  la  divifion  les  rend  plus 
propres  à  lâcher  les  parties  nuifibles 
qu^elles  contiennent. 

IV. 

Il  faut  préalablement  granuler 
les  vieilles  vaifielles  &  les  monnoies 
pour  en  avoir  un  eflai  exad.  Cette 
précaution  a  pour  but  de  garantir 
de  Terreur  dans  laquelle  on  tom- 
beroit  infailliblement ,  fi  Ton  avoit 
à  effaier  des  matières  d'argent  blan- 
chies au  feu ,  ou  dont  le  métal  for- 
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niant  laîliage  ne  feroît  pas  unîfor- 
Hiément  répandu    dans   toute  îa 
malle ,  de  quelque  manière  que  ce- 
la fut  arrivé.  Quant  au  blanchi- 
ment ,  il  fe  donne  an  moien  de 
toute  fubftance  propre  à  attaquer 
le  cuivre  par  la  voie  humide,  fans 
toucher  à  Targent.  Or  on  blanchit 
pour  Tordinaire   Fargent  dont  il 
îefl:  ici  queition  ,  qui  efl  allié  de 
cuivre  ,  en  le  netroiant  bien  d^'a- 
feord,  ou  même  en  le  faifanr  légè- 
rement rougir  au  feu  ^  pour  le  dé- 
pouiller des  m'iticres  graffes  dont 
il  peut  être  enduit  :  on  le  m.et 
cnfuite  dan.5  un  chaudron  &c  on 
Tei-le  pai-defîlis  aiTez  de  petite 
j^iere  aigrelette  ou  d'^eau  pour  le 
couvrir  entièrement  :  on  y  ajoute 
nu  peu  de  fel  commun     derarire  , 
<jue  quelques  Artifles  calcinent  d'^a- 
,Î3ord  médiocremeuteOn  m.et  le  chau- 
dron furie  feu  (Se  on  fait  bouiihr  la 
liqueur  qui  y  efl:  contenue laquelle 
ronge  fediflout  au  bout  de  quelques 
heures  le  cuivre  qui  efl:  à  nu  à  la 
furface   de  la  matière  d^argent , 
fans  touGher  di  l'argent  :  enforte  que.. 
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quelque  polie  qu^ait  été  îa  pièce 
qu^'on  a  foumife  à  cette  opération  , 
on  Ten  retire  tout-à-fait  mate  > 
înais  blanchie  ;  on  la  lave  avec  de 
Taile  &  on  en  frotte  la  furface 
avec  une  gratte-bofTe  ,  puis  on  lui 
rend  fon  premier  poli  &  fon  éclat 
avec  le  bruniflbir.  Il  eft  bon  d'ê- 
tre averti  de  cet  artifice  ,  non-feu- 
lement dans  le  cas  où  Ton  fait 
ufage  de  la  pierre  de  touche 
(Partie  1.  §.  CCCXXVIII. 
Se  C  C  C  X  L  1.  )  5  mais  encore 
dans  celui  où  Ton  a  recours  aux 
opérations  de  la  Dochnafiique  ;  car 
un  échantillon  qa on  retranche  d'u- 
ne matière  d- argent  de  cette  cfpece 
4e  trouve  plus  riche  par  Teffai  ^  Ci  la 
kme  en  eft  mince  •  ou  ce  qui  re- 
vient au  même  fi  la  furface  en  eft 
grande ,  que  celui  qui,  à  poids  égal, 
eft  ramalfé  fous  un  volume  plus 
petit  &  plus  épais  5  &  conféquem-^ 
ment  été  expofé  par, une  beaucoup 
phxs  -  petite  iurface  à  Tadion  du 
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V. 

On  ne  peut  plus  prendre  d'eiTaî 
du  plomb  du  fourneau  d'affinage 
des  Fonderies ,  fi-tôt  qu'il  a  com- 
mencé à  bouillir  ;  puifque  la  quan- 
tité qui  en  eft  détruite  &  celle 
qui  relie  fur  la  coupelle  font  éga- 
lement inconnues.  Par  la  même 
raifon  il  ne  faut  pas  en  lever  d'un 
métal  qui  rejette  avant  TébuUition 
beaucoup  de  matières  crues ,  mar- 
tiales ,  fulphureufes ,  ôcc.  Se  autres 
femblabîes  ,  réfraftaires  ^  tenant  de 
la  nature  de  la  mine  5  que  Ton 
doit  par  conféquent  féparer  ,  Se 
que  les  Allemands  appellent  ahf" 
trich  5  car  le  poids  du  métal  reftant 
fur  la  coupelle  en  devient  égale- 
ment inconnu.  Uon  n^'atteindroit 
pas  plus  Texaditude  quand  on  s'a- 
viferoit  de  prendre  fon  effai  avant 
la  féparation  de  la  matière  impure 
dont  nous  venons  de  parler.  Le 
défaut  d'uniformité  dans  le  mélan- 
ge empêche  de  recourir  à  cet  expé* 
cUent  :  aiafi  il  eft  confiant  qu'on 
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cfl  d'autant  plus  éloigné  de  Texadi- 
tude  ,  qu'ail  fe  fépare  plus  de  crafle 
du  plomb  qu'ion  doit  foumettre  à 
Teflai  :  de  même  que  les  réfultats 
de  l'opération  en  petit  &  en  grand 
fe  rapprochent  d'autant  mieux  qu'il 
n'y  a  que  peu  ou  point  de  crafle 
dans  le  plomb  de  l'affinage.  Ce- 
pendant comme  l'argent  n'efl:  ja- 
mais porté  au  même  degré  de  pu- 
reté dans  le  fourneau  d'affinage  , 
qu'il  Teft  par  l'eflai ,  &  qu'il  n'y  a 
que  la  fcorification  fuivante ,  qui 
achevé  de  féparer  les  dernières 
portions  du  cuivre  &  du  plomb  ;  il 
efl  évident  que  le  produit  de  l'ef- 
fai  doit  être  à  proportion  moindre 

Ïue  celui  du  Procédé  en  grand, 
.'excès  de  celui-ci  eft  détruit  dans 
le  raffinage. 
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XVI  L  PRO  CÉDÉ, 

De  la  manière  de  prendre  des  effaîs 
di^un  cii  d^e  pluftenrs  moncemiX  de 
mvnes  triées  enfirte  que  les  propor- 
tions de  cetîX'-lk  fe  trouve'ût  préci- 
fcment  les  jnêmes  que  d.ans  les  dijfé" 
rentes  efpeces  de  minerais  qui  conf' 
tituent  le  tas, 

A  JP  P  A  K  E  I  L. 

LE  îotinage  d'un  amas  de  mi- 
nes triées  cft  tout  aufTi  difficile 
que  celui  d  un  alliage  de  méiaux 
raffinés, 

I. 

Pour  être  fur  que  les  propor- 
tions des  métaux  contenus  dans  les 
cffais  &  dans  de  tas  des  mines  font 
égales;  il  faut  lever  les  eifais  avec 
une  petite  pelle ,  de  toute  la  cir- 
conférence du  monceau  ,  dans  des 
endroits  également  éloignés  le^  uns 
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des  autres  ,  du  milieu  ,  du  deffus 
Se  du  deffbus  ,  en  fouillant  dedans 
le  tas.  Il  efl:  bon  d'obferver  que 
les  quantités  du  mkiéral  qu'on  levé 
doivent  varier  en  même  raifon  que 
la  grofleur  des  minerais  qui  corn- 
pofcnt  Tamas  ;  c'cft-à-dire  ,  qu'il 
en  faut  prendre  peu  5  s'ils  font  pe- 
tits 5  Se  réciproquement.  L'on  con- 
caffera  groiTieremcnt  tous  les  échan- 
tillons enfemble  ;  &  c^ed  encore  la 
groiTeur  du  minerai ,  comme  aullî 
celle  du  tas  qui  ferviront  de  règle. 
Quant  aux  diaerens  degrés  de  di- 
vifion  ,  auxquels  on  les  réduira  , 
on  laiiTcra  de  la  groffeur  d\ine  feve 
les  échantilions  que  Ton  aura  le- 
vés d'un  amas  confidérable  ,  Se 
dont  les  minerais  feront  très-gros. 
Mais  fi  ce  monceau  &  ces  minerais 
font  beaucoup,  moindres  5  on  les 
concaiTera  infou^à  ce  que  les  m-or- 
ceaux  n'en  foient  pas  plus  gros  que 
des  pois.  On  mêlera  bien  le  tout, 
;afin  que  les  plus  petites  maffes,  & 
ceiles  qui  font  phisgroiTes,  foient 
uniformément  répandues  entre  el- 
tes  ;  puis  on  le  partagera  à  vue 
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d'œil  en  quatre  ou  fix  parties  égat-» 
les ,  plus  ou  moins  ,  félon  la  grof- 
feur  de  Tamas  de  la  mine.  On  Té- 
tend ,  pout  cet  eflfet  ,  fur  un  plan 
uni  5  &  Ton  égalife  bien  la  couche 
que  Ton  en  fait  ;  enfuite  pour  dif- 
tribuer  cette  couche  en  petits  lots, 
on  y  plonge  un  e  règle  ou  une  pel- 
le à  braife ,  à  qui  Ton  fait  frotter 
la  furface  du  plan.  On  recommen- 
ce ainfi  plufieurs  fois ,  paiTant  tou- 
jours la  règle  par  le  diamètre  du 
tas  ;  enforte  que  les  points  d'inter- 
fedion  des  différentes  lignes  qu^on 
lui  fait  décrire  fe  trouvent  au  cen- 
tre. S'il  arrive  qu'ion  doive  pouffer 
plus  loin  la  divifion  de  ces  lots 
qu'il  n'eH:  poffible  de  le  faire  par 
la  méthode  précédente  ,  on  en 
prend  un  en  particulier ,  &  on  le 
traite  ainfi  que  le  tas  d'où  il  eft 
tiré,  &  avec  les  mêmes  précautions. 
Tels  font  les  moiens  auxquels  on 
a  recours  pour  diflribuer  égale- 
ment les  petites  &  les  groffes  maf- 
fes  concaifées ,  Se  faire  qu\in  lot 
ne  contienne  pas  plus  des  unes  que 
i^çs  autres  à  proportion. 


f 


P  R  A  T  I(i  U  E.  15'^ 

L'on  concaffera  enfin ,  &  Ton 
pilera  un  des  derniers  lots ,  on  le 
mêlera  bien  exactement ,  &  on  le 
divifera  de  nouveau  au  point  que 
chaque  portion  ne  pefe  pas  plus 
d'une  livre  réelle.  Si  la  mine  eft 
réfraftaire ,  il  faudra  la  réduire  en 
poudre  fubtile  dans  un  mortier  de 
fer  5  la  paffer  à  travers  un  tamis 
ferré  ;  puis  repiler  ce  qui  fera  reflé 
fur  le  tamis  ,  jufqu'à  ce  que  tout  y 
paffe.  Il  n*en  eft  pas  de  même 
d^une  mine   douce.  On  doit  en 
lailTer  les  morceaux  conflamment 
de  même  volume  que  du  gros  fa- 
ble. Nous  en  avons  dit  la  raifon  au 
Procédé  précédent  :  or  le  meilleur 
moien  d  y  réufFir,  c'eft  de  tamifer 
fouvent  ce  qu'on  en  a  pilé  ,  afin 
de  féparer  ce  qui  efl:  déjà  de  la 
groffeurrequife,  &  d'empêcher  con- 
féquemment  que  la  divifion  ne  foit 
pouffée  au-delà.  Il  faut  enfuite 
bien  remuer  le  tout  pour  en  ren- 
dre le  mélange  uniforme.  On  en 
pefe  un  quintal  fiftif  pour  TelTai , 
que  l'on  fait  félon  les  Procédés 
que  nous  avops  donnés ,  parmi  lef- 
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quels  on  choifit  celui  dont  la  mé- 
thode convient  le  mieux  à  la  na- 
ture de  la  mine  qu'ion  a  à  traiter, 

IL 

Quelquefois  il  arrive  qu\m  mé- 
tal natif  demi-malléable  ,  ou  une 
mine  dudile  ,  font  unis  à  une  mi- 
ne aifi^re.  Telles  font  la  mine  d^ar- 
gent  cornée  ,  la  mine  d'ar^^ent  vi- 
treufe  T "Partie  ï.  §.CCCCX"XXVI. 
Se  CCCCXXXVII.  )  ,  fargent , 
for  5  le  cuivre  natif.  Or  ces  fortes 
de  matières  ,  nullement  fufcepti- 
bles  de  la  trituration,  re fieront  fur 
le  tamis.  Ainfi  il  faut  s'y  prendre 
d'une  autre  manière  que  pour  les 
autres  mines.  On  pèlera  donc  au 
quintal  d'eifai  ,  tant  la  partie  aigre 
qui  aura  paffé  par  le  tamis,  que  la 
partie  duclile  qui  aura  demeuré 
àcîiiis^  &  on  les  effaiera  chacune 
à  part.  Le  calcul  auquel  on  fou-' 
inettra  les  deux  réfultats  fera  con- 
îioître  la  quantité  que  Ton  peut 
.attendre  d  un  quintal  des  deux  ma- 
tières réunies.  Par  exemple ,  fi  Poîi 
fuppofe  <|ue  la  matière  qui  a  paffé 

au 
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travers  dvi  tami*  pefc  quin- 
taux ,  Se  que  celle  qui  eft  reflce 
dc^fibs.en  pefe  8.  que  le  culot  ci^in 
quintal  de  la  première  pefe  uin: 
livre  5  Se  que  celui  d  un  quintal  d(::: 
la  féconde  en  pefe  ^^4.  En  mukî- 
pliant  le  poids  de  chaque  bouton 
par  Je  nombre  des  quinta^ux  de  la^. 
partie  de  la  mine  qui  a  fourni  ce 
bouton  5  les  deux  fommes  addi-* 
tionnées  donneront  la  quantité  cfe 
métal  qui  fera  produite  par  toute 
la  mine  :  ainfi  la  première  portion, 
donnera  64  livres  de  métal ,  &  la 
féconde  480  livres  ;  ce  qui  fait  en 
tout  J44  livres ,  produit  total  de 
lamine.  Maintenant  li  Ton  veut 
lavoir  ce  que  fournira  un  quintaï 
des  deux  portions  mêlées  de  là 
mine  ,  on  divifera  544  livres^,  fom- 
me  des  produits  dès  deux  portions, 
par  J2 ,  fom.me  de  leurs  nombres^ 
de  quintaux  ;  Se  Ton  aura  pour 
quotient  y-j-  U'/res,  égal  7  livres 
17  loths  3  drachmes  (a). 


romelllr  O 
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IIL 

Si  Ton  veut  eflaîer  à  la  fois  plu- 
fleurs  amas  de  mines  triées ,  il  faut 
proportionner  à  vue  d'oeil  la  quan- 
tité de  chaque  échantillon  au  vo- 
lume du  tas  dont  on  le  levé 
(  voiez  le  11°.  1.  du  Procédé  pré- 
cédent )  ;  &  principalement  s^il  y 
a  quelque  différence  entre  les  mi- 
nes dont  on  veut  faire  l^effai.  On 
lotit  de  même  les  amas  de  mines 
grillées* 

IV. 

On  levé  avec  une  cuiîlîer  les 
cffais  des  mines  boeardées  &  la- 
vées ,  de  différens  endroits  oppo- 
fés  de  la  circonférence  &.  du  cea- 
tre  ;  ainiî  que  nous  Tavons  expofé 
au  n^.  I.  On  mêle  enfemble  tou- 
tes les  portions ,  qui  doivent  être 
égales.  On  en  pefe  une  livre  réel- 
le ,  par  exemple  ;  on  feche  le  mi- 
|iéral  à  une  chaleur  modérée  ,  s^iî 
eft  humide  ,  afin  de  favoir  au  jufîe 
ce  que  la  perte  de  fon  humidité 
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lui  a  enlevé  de  poids.  On  pro- 
cède ,  quant  au  relie,  ainfî  que 
nous  Tavons  détaillé.  Par -là  on 
connoît  la  quantité  de  métal  que 
produit  un  quintal  de  mine  feche 
ôc  mouillée, 

Y. 

On  ne  levé  pas  aifément  des 
échantillons  aufli  confidérables  d'un 
monceau  de  mine  riche ,  qui  eft 
petit  pour  Tordinaire  ,  &  principa- 
lement quand  les  minerais  en  font 
gros.  On  prend  donc  le  parti  d^en 
tirer  avec  la  main  de  petits  mor- 
ceaux ,  qu'ion  juge  n^être  ni  très- 
riches  ,  ni  très-pauvres ,  mais  tenir 
le  miheu  entre  ces  deux  états  ;  & 
Ton  procède  félon  ce  que  nous 
avons  expofé  au  n°.  I.  Mais  dans 
le  cas  préfent ,  il  n'arrive  prefque 
jamais  que  Teffai  s'accorde  avec  le 
travail  en  grand  ;  à  moins  pour- 
tant que  toute  la  mine  n'ait  été 
bocardce ,  ou  que  tous  les  minerais 
ne  foient  précifément  de  la  même 
qualité  &  d'ailleurs  très-purs  j  ce 
quieft.  bien  rare. 
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REMARQUES. 
I. 

Si  Ton  néglige  les  pfécautions: 
que  nous  venons  de  mentionner 
il  peut  fe  faire  que  Ton  erre  con-- 
fidérablerrtént  à  régard  du  produit 
que  Ton  conclura  que  doivent  four- 
nir les  travaux  en  grand  ;  avec 
quelque  exaditude  d'ailleurs  qu^on 
ait  fuivi  toutes  les  manipulations 
chymiques  qu'exigent  les  eflais.  Et 
en  effet ,  il  tO:  évident  qu  il  ne 
peut  y  avoir  un  jufte  rapport  en- 
tre les  réfultats  de  TelTai  &  des  tra- 
vaux en  grand  ^  à  moins  que  le 
petit  échantillon,  qu^on  a  levé  d'un 
tas  de  mine ,  ne  contienne  précifé-^ 
ment  les  mêmes  proportions  de 
métal  5  que  Tamas  tout  entier.  Ou- 
tre cela  il  n'y  a  point  de  circonf- 
tance  où  Ton  ioit  plus  fujet  à 
donner  dans  Terreur  que  quand 
îa  trituration  manque  d'uniformité.. 
Le  minerai  eil  pour  Tordinaire 
plus  friable  que  fa  roclie  j  mais 
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mifli  quelquefois  efl-il  plus  dur, 
D^'autrefois  des  mines  de  différens 
degrés  de  friabilité  ,  fe  trouvent 
unies  à  une  roche  de  même  nature. 
Or  dans  le  premier  cas  les  miolé- 
cules  les  plus  fines  feront  plus  mé- 
talliques que  les  plus  groilieres  ; 
dans  le  fécond  ce  fera  tout  le  con- 
traire ;  &  dans  le  troifiême  ce  fe- 
ront tantôt  les  plus  fines  &  tantôt 
les  plus  groffes  qui  recelerorx  de 
Targent  ou  un  autre  mxtal  quel- 
conque. Ainfi  donc  pour  éviter 
Tinconvénient  qui  en  réfulte  ,  iî 
faut  fépàrer  de  terns  en  tems  , 
foit  avec  la  main  ,  foit  à  Taide  du 
tamis  les  gros  morceaux  des  pe- 
tits  ;  de  crainte  que  tandis  qu^on: 
réduit  les  plus  dures  au  même  vo- 
lum.e  que  les  plus  molles  qui  fe  font 
divifées  les  premières  ,  celles-ci  ne 
deviennent  fi  fubtiles^ ,  que  tous^ 
les  moiens  imaginables  foient  in- 
fuffifans  pour  faire  des  unes  Se  des> 
autres  un  mélange  uniforme. 

IL 

Il  n'^eiî  perfoMne  qui  ne  fente 
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qu'on  ne  peut  ni  prévoir  ,  nî  en-s 
trer  dans  le  détail  de  tous  les  cas 
polTibles.  Je  me  perfuade  néan- 
moins que  ceux  que  je  viens  d^'ex- 
pofer  fuffiront  en  général  pour  ai- 
der à  trouver  les  moiens  de  lotir 
toute  forte  de  mines,  Se  pour  in- 
diquer les  cas  où  il  fera  pofTible 
d'alTigner  quelle  fera  au  jufte  ,  ou 
tout  au  moins  probablement ,  la 
quantité  du  métal  que  fourniront 
les  travaux  en  grand. 


XVII  L  PROCÉDÉ, 

Séparer  &  purifier  ,  par  le  Uva^â 
(Partie  L  §.  CCCLXXVIII.  )  , 
me  mine  des  terres  qui  id  rendena 
difficile  a  fondre^ 

Appareil. 

I. 

SI  de  gros  minerais  font  enfer- 
més dans  des  pierres  ou  des  ter- 
res >  il  faut  d'abord  les  en  tirer 
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avec  la  main  ,  ou  les  en  détacher 
avec  le  coin  &  le  marteau  ,  fi  la 
dureté  de  la  roche  Texige. 

IL 

Un  fimple  lavage  fuffit  pour  fé- 
parer  les  mines  diftribuées  par  pe- 
tites maffes  au  milieu  d'une  terre 
friable  Se  fufceptible  d'être  aifé^ 
ment  pénétrée  &  ramollie  parTeau. 
Ainfî  prenez  d'un  morceau  riche 
en  minéral  un  poids  à  volonté  , 
mais  déterminé  ,  n'oubliant  aucune 
des  précautions  que  nous  avons  in- 
diquées au  Procédé  précédent.Vous 
n'en  mettrez  dans  une  febile  (  Par- 
tie I.  §.  C  C  X  L  V  1 1.  )  ,  ou  au- 
tre vaifîeau  quelconque  ,  propre 
aux  mêmes  fins,  que  de  l'épaifleur 
d'un  demi-doigt  :  enforte  que  fi 
vous  en  avez  une  plus  grande  quan- 
tité que  le  vaiffeau  n'en  peut  con- 
tenir fous  les  conditions  requifes , 
vous  répéterez  l'opération*  Verfe:^ 
de  l'eau  par-defTus  au  poiat  que 
la  matière  en  foit  couverte  de  la 
hauteur  d\m  pouce  ;  laiffez  m^- 
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cérer  ,  afin  de  donner  aux  terreS' 
le  tems  de  fe  ramollir.  Enfuite  aiezr 
un  vaiffeau  plein  d^eau  ,  &  d'un 
diamètre  Qui  excède  la  longueur 
de  la  febiîe  :  vous  obferverez  de 
prendre  celle-ci  de  la  main  gauciie 
par  fa  partie  poftérieure  ou  la  plus 
élevée  r  plongez -la  horizontale- 
ment dans  Teau  que  vous  agite- 
rez de  la  main  droite  ,  en  com- 
mençant vers  la  partie  antérieure 
de  la  febile  &  allant  vers  la  pof- 
térîeure,  Laiffer  rafleoir  Teau  un 
moment  r  inclinez  après  cela  dou- 
cement le  devant  de  la  febile  pour 
€n  décanter  Teau  ,  qui  emportera 
avec  elle  la  terre  légère  qu'elle  au 
rà  détachée  ;  laifTant  au  fond  la 
partie  métallique  comme  la  plus 
pefante.  Répétez  la  même  cîiofe 
jufqu^à  ce  que  la  mine  refte  pure. 
S'il  fe  trouvoit ,  dans  la  terre  fria- 
ble qui  Tenveloppe  ,  de  petites 
pierres  lîériies  ,  vous  fecoueriez  la 
febile  horizontalement  Se  félon  fa 
longueur  ;  &  ,  tout  ce  que  Teau 
ne  pourroit  entraîner,  gagnant  le 
deflus  y  à  caufe  de  fon  plus  grande 

volume  y 
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volume  ,  &  à  la  faveur  des  fe- 
couffes  répétées  ,  vous  le  répare- 
riez avec -la  main,  mais  avec  cir- 
confpeftibn  ;  de  crainte  d'empor- 
ter en  même  tems  quelques  par- 
ties de  la  mine  même. 

IIL 

Les  morceaux  trop  durs  pour 
être  traités  far  le  lavage,  doivent 
être  concaflës ,  jurqu^'à  ce  qu'ils  j 
deviennent  propres* 

IV. 

^Les  mines  font  quelquefois  en- 
fermées dans  des  rocs  très-durs  Se 
cédant  à  peine  aux  coups  de  mail- 
lets ,  tels  que  font  certains  caillou  s, 
les  quartzs  &  autres  matières  dq 
fon  genre.  Elles  fe  trouvent  en- 
core quelquefois  au  milieu  d\m 
fpath  pefant  ,  d'aune  pierre  calcaire, 
gypfeufe  :  dans  tous  ces  différens 
cas ,  il  faut  les  expoier  à  un  feu 
de  réverbère,  dans  un  crcufet  ou  de 
quelle  autre  façon  que  ce  foit  , 
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pour  les  faire  bien  rougir  :  puis  Ie5 
jetter  dans  de  Teau  froide  ,  les 
piler  ôc  les  laver. 

V. 

Pefez  un  quintal  de  la  mine  la- 
vée &  féchée  (  n^.  L  II.  &  III.  ), 
êc  Teflaiez  félon  la  méthode  qu^'exi- 
gc  la  nature  dont  elle  eft.  11  vous 
fera  aifé  de  calculer  par  ce  moien 
la  quantité  d'or,  d^argent,  ou  de 
tout  autre  métal  ^  qui  doit  vous 
revenir  d'une  quantité  de  mine  dé- 
terminée. 

REMARQUES. 

I. 

De  ce  que  nous  venons  d'expo* 
fer ,  &  de  ce  qui  a  été  mentionné 
(Partie  1.  C CCLXXX II,  ), 
il  s'enfuit  évidemment  que  toute 
forte  de  mines  ne  font  pas  propres  au 
lavage.  Nous  avons  diftingué  celles 

3ui  fc  trouvent  dans  ce  cas  ,  & 
éfîgné  celles  qui  ne  demandent 
aucune  préparation  pour  être  la- 
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^ées  ;  5c  nous  avons  dit  que  c'é- 
toient  les  mines  qui  étoient  dif- 
tribuées  par  petites  maffes  pures  & 
folides  dans  une  terre  molle  ,  grafTe 
ou  fablonneufe.  Nous  avons  encore 
fpccifié  celles  qui  cxigeoient  préa- 
lablement la  divifion  &  la  calci- 
nation  (i^/V.  §.  CCCLXXXL).  Or 
la  calcination  ne  borne  pas  fes 
avantages  à  faciliter  la  divifion  des 
pierres  ;  en  ce  que  quelques-unes 
de  celles  qu'on  y  foumet  ,  telles 
que  celles  qui  font  de  la  nature 
du  quartz  Se  du  fpath  fe  gercent 
confidérablem.ent ,  &  que  d'autres 
tombent  en  chaux  quand  on  je: te 
de  Teau  deffus  ;  elle  procure  en- 
core celui  de  fondre  les  petites 
maifes  de  la  mine  ,  &  de  les  réunir 
en  de  plus  groffes  &  plus  folides  , 
d^'ordinaire  fpécifiquement  pliis  pe- 
fautes  qu'auparavant  ;  parce  que 
une  partie  du  foufre  Se  de  larfenic 
s-en  eft  en  quelque  façon  diffipée. 
Il  faut  avouer  qn  il  y  en  a  un  pe- 
tit nombre  qui  font  exception  , 
comme  la  pierre  calaminaire  &  les 
^ines  pyriteufes  de  fer  ,  qui  ne 
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contiennent  que  peu  ou  point  du 
tout  de  cuivré- 

1 1. 

Le  lavage  a  pour  but  de  rendre 
^ne  mine  plus  traitabie  au  feu  ; 
de  favorifer  la  précipitation  des 
matières  métalliques,  qui,  fans  cette 
précaution ,  ne  fe  feroic  que  diffi-* 
cilement ,  ou  même  point  ;  vu  Té^ 
norme  quantité  de  fcorie^  dans  îef- 
quelles  elles  fe  trouveroient  noiées; 
comme  audi  de  pduvoir  fondre 
une  beaucoup  pius  grande  quan* 
ticé  de  mine  dans  le  même  cf-». 
pace  de  tcms  Ôc  à  fçu  égal. 

II  L 

Il  efl:  à  propos  d'examiner  la 
matière  légère  que  Teau  du  lavage, 
a  entraînée  ;  car  il  arrive  quelque- 
fois ^  quelle  emporte  beaucoup^ 
de  mine  ,  &  même  plus  qu  il  aen 
relie  dans  la  febile  :  ce  qui  eni 
impofe  fouvent  aux  Artilîes  ver- 
fés.  11  n'eft  pas  rare  de  trouver  - 
m  fond  d'un  canal  que  les  eaux 

font  cî:eufées  àyue  alfez  grande 
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diftance  d'un  fiîon  ou  gangue  qu'el- 
les ont  baigné ,  quelques  portions 
métalliques  qu'elles  en  ont  déta- 
chées :  au  refte  il  eft  bon  d'ob- 
ferver  qu'il  ne  s'agit  ici  que  du 
lavage  qui  eft  du  felTort  de  la  Do-^ 
cimaftique  y  ceux  qui  traitent  les 
mines  en  grand  ont  un  grand  nom- 
bre de  méthodes  qui  concernent 
cette  opération  ,  parmi  lefquelles 
il  y  a  un  choix  à  faire  félon  la  na- 
ture des  mines  Se  celle  de  leur  ro- 
che. On  peut  à  ce  fujet  confulter  le 
Livre  V 1 1 1,  de  k  Métallique  dô 

G.  ACRlCOLAr 

'fn^ifier'l^éVf'gem  par  te  nître. 
A  F  P  A  E  E  î  L. 

^■\\  L 

REduifez  ^  votre  argent  en  gre- 
naille ou  en  lamines  ;  mettez- 
ie  dans  un  crçufet  :  ajoutez-y ,  à 

P  iij 
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peu  près ,  un  quart  de  fon  poîfîs 
ce  nitre  bien  fec  ;  une  moitié  de 
cendres  gravelées,  &  un  fixiême 
de  verre  du  poids  de  nitre  :;  vous 
pilerez  bieii  le  tout  enfemble  pour 
en  faire  un  mélange  exaft,  Ajuftez 
au  creufet  qui  contient  ces  diffé- 
rentes matières ,  au  lieu  de  cou- 
vercle^ mi  autre  creufet  renverfé 
qui  ait  dans  fon  fond  un  trou  à 
admettre  un  pois ,  &  qui  foit  un 
peu  plus  petit  que' le  premier,  afin 
que  fon  bord  fupérieur  puilfe  être 
reçu  par  Temboucliure  de  celui-ci. 
Enduîfez  les  jointures  de  vos  creu-^ 
fcts  d'un  lut  qui  fupporte  le  feu  : 
faites-le  fécher  ;  plàcez-îes  enlliitè 
dans  un  fourneau  de  fufion,  &:  les 
couvrez  de  charbons    'jufqu**à  la 
hauteur  du  fond  du  creufet  fupé- 
rieur y  mais  non  au-delà  ;  car  il 
feroit  à  craindre  qu'il  ne  s'^infinuât 
par  fon  petit  trou  du  poulTier  ,  ou 
même  quelques  morceaux  de  char- 
bon ,  qui  ne  manqueroient  pas  de 
détruire  le  nitre  (  Partie  I. 
X  X  X  1 1.  )  j  &  conféquemmentde 
diminuer  Tadion  qu'il  doit  avoir 
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fur  les  métaux  imparfaits  dont  Tar- 
gent  eft  allié, 

IL 

Allumez  le  feu  par  le  haut  Se 
Taugmentez  au  point  de  faire  ton-* 
gir  médiocrement  les  vaifleaux, 
Pour-lors  préfentez  un  charbon  at- 
dent  au  trou  du  creufet  fupérieur  , 
Ôc  le  tenez  direélement  au-deflus  ^ 
&  à  un  doigt  de  diftance  de  fon 
fond.  Si  vous  appercevez  fur  le 
champ  ce  charbon  environné  d'u- 
ne lumière  éblouiflante  accompa- 
gnée d^'un  petit  fifflement ,  c'eft  un 
ngne  que  vous  avez  donné  le  de- 
gré de  feu  convenable  :  ainfî  il 
faut  le  foutenir  quelque  tems  dans 
le  même  état,  Mais ,  s'il  ne  paroît 
point  de  lumière ,  ou  Ci  elle  eft 
très-foible  ,  il  faut  poufler  le  feu* 
Tout  au  contraire  fî  vous  enten- 
dez un  fouffle  impétueux  ,  joint 
à  un  pétillement  confidérable  , 
bien  que  vous  n'^aiez  pas  oppofé 
de  charbon  au  trou  du  cfeufet  , 
c'efl:  une  preuve  que  le  feu  efl 
trop  fort  &  qu'il  doit  être  diminué  ; 
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&  c'eft  à  quoi  il  ne  faut  pas  man- 
quer ;  car  autrement  il  fe  perdroit 
une  portion  d^argent  ecnfidérable 
non  feulement  ;  mais  encore  il 
pourroit  arriver  ,  ce  qui  fe  voit 
quelquefois,  que  les  vaifleaux  char- 
gés d'une  grande  quantité  de  ni- 
tre  5  pour  lî  grands  qu'ails  fuflent  , 
fe  briferoient  avec  éclat  &  pour- 
roient  blefTer  ceux  qui  feroient  pré- 
iens. 

HT. 

Si-tôt  que  la  lumière  a  cefîe  cfc 
paroître  ,  il  faut  augm^enter  le  feu 
autant  qu'il  efl  nécefTaire  ,  pour 
que  f  argent  devienne  d'une  fuCion 
bien  liquiJe  fans  aucune  addition  : 
eniuite  on  retire  les  vaifièaux  du 
feu  ;  &: ,  quand  le  creufet  infé- 
rieur efi:  refroidi  ,  on  le  calle 
pour  en  avoir  le  bouton  d'argent. 
On  Vy  trouve  au  fond  couvert  de 
fcories  alcalines ,  vertes  pour  For- 
ciinaire. 

Si  Tardent  n'efl:  pas  aflez  puri- 
fié 5  ou  s'il  fe  trouve  trop  cafîant^ 
•aaiettez-le  dans  uu  autre  creufet  ^ 
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auquel  vous  ajufterez  un  cou- 
vercle (  Partie  L  §.  CCXLI.  )  . 
6c  que  vous  placerez  dans  un  four- 
neau de  fufion.  Mettez-le  en  fon- 
te 5  puis  verfez  le  dans  Teau  froide 
pour  le  réduire  en  grenailles  (  Par- 
tie I.  §.  CCXLVllI  à  CCLI.  )  : 
remettez  tout  de  fuite  le  creufet 
au  feu  &  le  couvrez  :  retirez  de 
Feau  Targent  granulé  au  moien 

-d'un  tamis  :  faupoudrez-le  enco- 
re tout  humide  du  flux  falin  du 
n^.  I.  &  le  maniez,  afin  que  tous 

'  les  grains  fe  trouvent  couverts  d'u- 
ne croûte  faline*  Il  faut  les  tenir 
quelque  tems  .dans  un  chaudron  ou 
une  cuillier  de  fer  fur  un  brafier, 
afin  de  les  fécher  rapidement  : 
après  cela  vous  les  projetterez  dans 
le  creufet  que  vous  avez  remis  au 
feu,  &  qui  doit  être  devenu  rouge: 

'  îeoez-ie  continuellement  couvert  ^ 
pour  en  garantir  Tintérieur  de  la 
chute  des  charbons,  Se  çonduîfez 
îe  feu  jufqu^'à  faire  fondre  l'argent 
fans  le  pouffer  au-delà.  Enfin  vous 

"  plongerez  dans  rargent  en  bain 
la  pointe  d'un  fil  de  fer  froid  que 
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VOUS  retirerez  tout  auffi-tôt  ;  il  tt- 
tiendra  une  petite  portion  d'argent 
par  la  couleur ,  la  malléabilité  ôc 
la  comparaifon  de  laquelle  avec  les 
touchaux^vous  jugerez  fi  il  eft  porté 
à  une  purification  fuffifante  ;  s'il 
donnoit  des  indices  du  contraire  , 
il  faudroit  recommencer  l'opéra- 
tion une  troiiîême  fois,  afin  de 
parvenir  à  porter  l'argent  au  degré 
de  pureté  qu'on  veut  lui  donner» 

REMARQUES. 
1. 

Nous  avons  examiné  quelle  étoit 
Tadion  du  nitre  fur  les  métaux  ôc 
demi-métaux  (  Partie  !•  §.  CLX. 
&  C  L  X  X  X  V  I  L  )  :  ainfi  il  eft 
évident  par  ce  que  nous  avons  ex- 
pofé  là-delTus  ,  qu'on  peut ,  en  fui- 
vant  exadement  la  méthode  dont 
il  eft  maintenant  queftion  ,  rendre 
l'argent  très-pur  &  très-doux.  Tou- 
tefois il  eft  bon  d'être  averti  que 
Ton  perd  une  bonne  partie  de  Tar- 
gent  que  l'on  traite  par  cette  voic;^ 


Pratiqué.  lyp 
s'il  contient  beaucoup  d^impuretés , 
phénomène  que  Ton  doit  attribuer 
a  ce  que  le  nitre  détonne  forte- 
ment 5  &  fe  réfout  en  fumée  con* 
jointement  avec  les  autres  métaux  , 
comme  aufîi  au  volume  &  à  la  té- 
nacité des  fcories  qui  naiffent  de 
leurs  chaux.  La  perte  de  l'argent 
eft  encore  confidérable  ,  fi  on  le 
purifie  par  le  nitre  feul.  Ce  fel  , 
expofé  à  un  feu  médiocre  de  fu-^ 
fion ,  tel  qu^il  le  faut  pour  que  Tar- 
gent  entre  en  fonte  ,  fe  difi^ipe 
pour  la  plus  grande  partie  avec  im- 
pétuofité  &  entraîne  avec  lui  beau- 
coup d^argent.  Ge  phénomène  eft 
fi  marqué  qu^on  le  voit  raflemblé 
par  grains  nombreux  autour  du 
trou  du  creufct  fupérieur  ^  &  il  eft 
d'hantant  plus  fenfible  qu'on  a  plus 
pouffé  le  feu  :  c^efi:  pourquoi  il  con- 
vient de  tempérer  le  nitre  par  la 
fixité  des  cendres  gravelées  &  du 
verre.  Il  fuit  qu'il  eft  à  propos  de 
fixer  le  nitre  par  les  cendres  gra- 
velées &  le  verre ,  qui  réfifte  à  Tac- 
tion  du  feu  avec  une  efpece  d'o- 
piniâtreté ,  &  de  modérer  par  ces 
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deux  matières  la  propriété  qu'il  a 
de  fe  ciffiper  fî  aifément. 

La  méthode  d*emploier  deax 
xreufers  lutés  par  Jeurs  jointures 
(  n^.  L  )  ^  ^^-^ffi  ^^ri  très-boa 
moien  d^éviter  la  perte  de  Pargcnt* 
Toutefois  cet  appareil  n'efl:  pas  né* 
ceffaire  quand  Targent  nz  pas  beau- 
coup d^aliiâge  ;  &  il  fuffit  de  pro- 
céder ainu  que  nous  Tavons  .expo^ 
ié  au  n^.  IIL  ■  ;f  o^u^>^:^) 

I  I      ^'  "'^  '  ' 

•  Dans  ce  Procédé  5  il  paroît' qti'^tif 
ne  partie  du  nitre  fe  voiatilife ,  tan; 
:dis  (]ue  Taiidre  fei  fijce  <fe  fe  con^ 
•vertit  en  un  alcali  û  pur  qu'il  ne 
conférée  pas  le'  moindre  veflige 
du  nitre  qui  Ta  produit.^  La  même 
chofe  arrive  quoiqu^on  ne  lui  ajoute 
ni  alcali  fixe  ni  verre:  Car ,  qu'on 
A^erfe  deffus  de  Thuile  de  vitriol , 
il  ne  s^én  élevé  pas  la  moindre  va- 
peur d'eau  forte.  Cependant  on  ne 
manque  pas  de  la  fentir  fi  Le  nitre 
a  été  alcalifé  à  .  la  manière  ordi- 
naire ;  diiférence  qui  ne  vient  que 
de  ce  jqu'on  n'a-pas  donné  un  Jeu 
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afîez  violent  pour  confumer  ou  dif- 
fîper  ce  qui  doit  Têtre  pour  que 
ropération  réuffiffe. 

L^argent  purifié  pour  îa  première 
fois  par  la  voie  que  nous  propo* 
fons  ici  j  contient  toujours  quel- 
que peu  de  méiàl  étranger  :  mais 
on  vient  à  bojut  de  Teh  dépouiller 
totalement  y  ft  on  le  fond  *une. 
féconde  fois  avec  îcnjtre  (n^.  IIL), 
&  fi  on  le  verfe  firtôt  qu'il  eft 
fondu  ,  &  même  de  le  rendre  très- 
doux.  ^Ainfi  donc  de  I^argent  pu- 
rifié de  la  forte  n'en  cède  en  rien 
pour  la  pureté  à  celui  qui  a  été 
raffiné  fur  une  coupelle  ou  un  tell. 
11  efl:  à  Remarquer  ijue  fi  on  ne  le 
verfe  pal  d'abord  après  qivil  s^efl: 
mis  en  (o^tc^i  il  ncll  ]?,mm  fi  pur 
ni  fi  doi^^fce  qui  viejipdé*  ce  que 
îe  nitre  trop  ^hftg-^Jems  tenu  au 
feu  fe  didiplmt  %tx  s'altérant ,  les 
métaux  qu'il  a  calcinés  fe  rédui- 
fent  5  en  petite  quantité  toutefois, 
à  la  faveur  des  vapeurs  cliarbon- 
neufes ,  ou  même  ^  ce  qui  va  bien; 
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plus  vite  ,  de  quelques  petits  mor- 
ceaux de  charbons  qui  ont  fauté 
dans  le  creufet  :  Se  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  le  fel  alcali  doive 
empêcher  cet  inconvénient  ;  tout 
au  contraire  il  le  favorife.  Ainfî 
donc  on  voit  pour  qu^^elle  raifon 
des  Artiftes  peu  inftruits  traitent 
par  le  nitre  dix  fois  &  au  de-là , 
Tor  ,  que  Ton  fait  être  plus  fuf- 
ceptible  qu'^aucun  autre  métal ,  Se 
devenir  très-roide  &  très-caffant , 
pour  la  moindre  portion  d'étain,  de 
régule  d  antimoine  ,  &c.  avant  que 
de  lui  rendre  fa  malléabilité. 


Pratique.  185 


XX.  PROCÉDÉ, 

Sé^AYtr  V argent  ^un  autre  métal  pour 
le  purifier  ^  en  le  dijfolvant  par  l\aH 
forte  5  C^'  le  précipitant  par  U  voie 
Jjumide. 

Appareil. 
I. 

DlOblvez  de  Targcnt  dans  de 
Teau  forte  précipitée  &  afFoi- 
blie  ;  de  façon  qu'elle  fe  fature 
pourtant  quand  on  la  chauffera 
(Partiel.  §.  CXLVIL).  Lorfque 
tout  votre  argent  fera  dilîbut ,  éten- 
dez-en la  diffolution  de  deux  ou 
trois  fois  autant  d'eau  pure  ;  ou  , 
fi  vous  en  avez  ,  de  fîx  fois  autant 
du  phlegme  que  vous  aurez  retiré 
de  la  concentration  de  votre  eau 
forte  ;  ce  qui  vaut  encore  mieux 
(  ihid.  §.  CXLVII.  ).  Enfuite  plon- 
gez-y des  kmes  de  cuivre  biea 
avivées.  Il  faut  mettre  fur  un  bain 
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de  cendres  &  de  fable  la  cucurbîtc 
qui  contient  la  diflblution.  Vous 
ne  tarderez  pas  à  voir  le  cuivre 
couvert  de  petites  écailles  d  argent 
qui  tomberont  peu  à  peu  au  fond 
du  vaiiTeau.  Dans  le  même  tems 
la  liqueur  prendra  une  couleur  de 
verd  tirant  fur  le  bleu ,  Se  fe  fon- 
cera de  plus  en  plus.  Secouez  un 
peu  de  tems  en  tems  les  lames  de 
cuivre  ,  aiîn  que  Targent  précipité, 
qui  adhère  à  leur  furface ,  tombe 
au  fond  de  la  liqueur  ,  Se  faffe 
place  à  celui  qui  eft  à  précipiter, 
&  qui  doit  également  venir  recou- 
vrir les  lames  de  cuivre.  Enfin  laif- 
fez  la  diffoiution  pendant  huit  ou 
douze  heures  fans  y  toucher.  Au 
bout  de  ce  tems,  l'argent  eft  pour 
Tordînaire  tout  précipité  :  pour 
vous  en  convaincre ,  vous  n'avez 
qu'à  plonger  daus  la  diiTolution 
une  nouvelle  lame  de  cuivre  avi- 
vée 5  chauffer  la  liqueur  ,  Se  Vy  te- 
nir quelque  tem.s.  Si  vous  la  reti- 
rez comme  vous  Ta-^'ez  mife  ,  c'efl-^ 
à-dire  ,  qu'il  xiy  ait  deffus  aucun 
veftige  d'une  -  poudre  grife  ou  cen- 

dree  ; 
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i^rée  ;  ccd  une  marque  certaine 
qu'il  n^'y  à  plus  d'^argent  h  préci- 
piter. Yows  en  ferez  pareillement 
fur,  fi  vous  verfez  dans  la'  liaoenr 
\  une  goutte  de  folution  de  fel  coiii- 
mun  fgns  qu^'eile  y  occafionne 
d'cpaiffiffement  &  de  blancheur  y 
telle  que  celle  du  lait  ;  phénomène 
qui  eft  un  indice  de  la  préfence 
d^'une  lune  cornée.  Pour-fors  dé- 
xantez  la  diflblution  de  cuivre  de 
deffus  la  chaux  d'argent  ;  lavez 
cette  chaux  avec  de  reau  claire 
que  vous  ferez  bouillir ,  &  répéte2; 
la  même  chofe  jufqu'à  ce  qu'elle 
n'y  prenne  plus  aucune  faveur. 

IL 

La  chaux  d^ar^ent  ainfi  éduîco- 
rée  5  vous  la  fécnerez  :  &  lui  aiant 
ajouté  un  quart  de  fon  poids  de 
flux  compofé  de  parties  égales 
de  borax  calciné  &  Me  nitre  puri- 
fié Se  féché  5  vous  la  mettrez  ea 
fonte  dans  un  fourneau  defufioa» 
avec  la  précaution  de  n'augmen- 
ter le  feu  que  par  degrés  infenfi- 

Tome  ni.  Q 
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bles  ,  ôc  de  garentir  la  matière 
la  chute  des  charbons.  L^argerit 
que  vous  retirerez  du  creufet  fera 
irès-pur. 

REMARQUES. 

Dans  ce  Procédé  ,  on  conver- 
tît 5  par  la  précipitation  humide  ^ 
l'argent  en  une  poudre  très-fubtile 
&  très-fufceptïble  d'être  rapide- 
ment diflbute  par  le  mercure.  C'elï 
à  caufe  de  cette  propriété  que  les 
Orfèvres  s'en  fervent  pour  faire  les; 
amalgames  qu'ils  appliquent  fur  le 
cuivre  Se  le  laiton  ,  qu  ils  mettent 
enfuite  au  feu  pour  en  diiTiper  le 
mercure  y  Se  qu'il  n  j  q^^^  1'^^* 
gent  qui  refte.  Cette  précipitation 
ne  fuffit  pourtant  pas  feule  pour 
avoir  l'argent  pur  ;  car  il  eff  mêlé 
pour  i'ordii  aire  de  jj- ^  ou  ^  du 
cuivre  qui  Fa  précipité ,  lequel  ne 
fe  détruit  5  ainfi  que  les  autres  mé- 
taux imparfaits  dont  Tiargent  peut 
être  allié ,  que  par  la  fufion  qu'oa 
lui  donne  avec  lé  flux  nitreux  :. 
tnfarte  que  ce  n^éfl  que  pQui:-lors 
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que  Targent  peut  être  comparé 
pour  la  pureté  ,  fî  Topération  a 
été  bien  faite,  à  celui  qui  a  été 
raffiné  fur  la  coupelle.  Mais  un 
moien  d'avoir  beaucoup  moins  de 
cuivre  dans  Targent ,  c'efl:  de  tirer 
de  la  dilTolution  les  lames  de  cui-. 
vre  avant  que  Targent  foit  tout 
précipité  ,  Se  d'en  édulcorer  la 
chaux  avec  foin  (  Partie  I.  §, 
D  X  I X.  )•  On  achevé  de  précipi- 
ter à  part  ce  qui  en  refte  dans  la 
liqueur  en  y  remettant  des  lames 
de  cuivre.  Enfuite  ,  après  qw^il  eft 
tout  précipité  par  le  cuivre ,  on 
précipite  celui-ci  à  fon  tour  ,  au 
moien  de  quelques  lamines  de  fer  : 
aiant  foin  de  feparer  fa  première 
.  portion  du  précipité ,  du  refle  y 
parce  qu'elle  contient  quelque  peu 
d^argent.  Cette  féconde  précipita- 
tion par  le  fer  efï  prefque  toujours^ 
nécelTaire  ,  principalement  quand 
on  traite  à  la  fois  une  grande  quan- 
tité d'argent  ;  car  il  arrive  que  Tac^- 
tion  du  cuivre  fe  ralfentit  excefllve- 
ment  fur  la  fin  ,  Se  demande  unt 
tems.  conûdérable  pour  achever  de 
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précipiter  Targent  ;  phénomène 
qu'il  efl:  aifé^  de  remarquer  dans 
toute  diflblution  Se  précipitation. 


XXL  PPvOCË  D  É, 

Tr/dpiter  y  par  le  fer  &  par  le  plomb  ^ 
i argent  d'un  alliage  comenam 
beaucoup  de  Jonfre* 

Appareil. 

ON  pourroit  avoir  recours  dans 
la  circon fiance  préfente  à  Ja 
méthode  que  nous  avons  indiquée 
au  I  X>  Procédé.  Mais  celle  qui 
fuit  a  de  grands  avantages  fur  elle. 

Si  Ja  cfuantité  d'argent  contenu 
dans  Tidliage  efl  inconnue  ,  il  faut 
trouver  quelle  elle  eft,  &  fuivre  à  cet 
effec  les  méthodes  que  nous  avons 
\  expofces  aux  I.  II.  ou  IV.  Procé- 
dés. Mettez  enfuite  fondre  à  un 
feu  léger  l'alliage  au  fourneau  de 
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fufîon  dans  un  creyfet  dont  les 
deux  tiers  ou  les  trois  quarts  res- 
tent vuides.  Ualliage  maté  étant 
en  fufion  ,  s^il  coiitient  beaucoup 
d'autres  métaux  ,  comme  le  plomb, 
le .  cuivre  ,  &c.  ce  que  Ton  con- 
noît  à  fa  fragilité  >  projettez  defllis 
un  tiers  ou  un  quart ,  du  poids  de 
Targent  ,  de  limaille  de  fer  non 
rouillée.  Mais  fi  vous  foupçonnez 
qu'il  ne  contient  qu'une  petite 
portion  d'un  métal  étranger,  ou 
même  point  du  tout  ,  &  que  le 
mélange  n^eft  que  Fargent  maté 
ou  pUchmM  y  ajoutez  feulement 
un  fixiême  de  plomb  granulé  ;  de 
pour-lors  ,  après  qu'il  ell  fondu ,  un 
huitième  on  un  dixième  de  limail- 
le de  fer  fuffifent  ,  ou  bien  ,  ce 
qui  peut  lui  être  fubftitué  ^  pareil- 
le quantité  de  la  mine  du  même 
métal.  Augmentez  le  feu  :  fî-tôt 
que  vous  appercevez  que  le  foufre 
a  pénétré  &  dilTout  la  limaille  de 
fer  5  jettez  dans  le  creufet  du 
plomb  grenaillé  ,  dont  le  poids 
égale  celui  de  l'argent  ;  obfervaut 
d'en  couvrit  toute  la  fulface  de 
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la  matière  en  fonte.  Remuer:  bien 
le  tout  après  cela  ,  afin  d'en  ren- 
dre le  mélange  intime^ 

IL 

Fermez  enfuîte  le  creufet  ^  purs 
vous  augmenterez  le  feu  de  nou^ 
veau  :  après  que  le  bain  aura  été 
à  peu  près  un  demi-quart  d'heure 
d'un  rouge  blanc  ,  verfez  en  la 
matière  dans  un  cône  de  fer  chauf- 
fé &  graiiTé  de  fuif  ,  ou  dans  un 
mortier  préparé  de  la  même  ma- 
nière. 

IIL 

La  fonte  étant  refroidie ,  vous 
renverferez  le  cône  pour  Ten  tirer  ^ 
vous  aurez  à  la  partie  fupérieure 
des  fcories  qu'il  faudra  détacher 
d'un  coup  de  marteau  ;  &  à  Tin- 
férieure  ,  le  régule  contenant  tout 
Targent  &  tout  le  plomb  ,  ou  du 
moins  une  partie  de  ce  dernier. 
On  peut  foumettre  ce  régule  à  la 
coupelle  fuivant  la  méthode  dé- 
crite au  X  1 1 L  Procédé. 
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IV. 

Mais  fi  vous  êtes  certain  que? 
Talliage  contient  déjà  la  quantité 
jde  plomb  que  nous  avons  exigé 
pour  ropération  vous  êtes  dif- 
penfé  dy  en  ajouter  de  granulé  ^ 
ôc  vous  n'avez  plus  que  de  la  li- 
maille de  fer  à  inettre  ,  dont  vous 
devez  pour-lors  doubler  la  quaa;* 
tité. 

AUTRE  ME  NT. 
L 

Conflruifez ,  dans  une  terrine  on 
un  chaudron  de  fer  confacrés  uni- 
quement aux  tefts ,  un  vaiffcau  fem- 
bJable  à  celui  dont  nous  avons 
parlé  (  Partie  L  §.  CCXL  8c  fuiv.  ) 
&  de  la  même  manière  :  le  mélange 
que  vous  err^ploierez  à  ce  fujet 
fera  compofé  de  parties  égales  de 
terre  glaife  calcinée  ,  ou  de  fari-^ 
ne  de  briques  &  de  fable  5^  &  d\m 
dixième  de  verre  commun  pile* 
S'il  Y  avoit  des  empêchemens  à 
la  çonUrudioa  de  ce  vailTeau vous 
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pourriez  y  fupp^éer  en  prenant  Jeux 
îcorifîcatoires  communs  de  terre  y 
de  même  grandeur  &  figure  ,  qup 
vous  enduiriez  d'une  bouillie  claire 
d'argilJe  mêlée  de  fable  ;  Tun  m"- 
térieurement  &  Tautre  extérieure- 
ment. Vous  feriez  entrer  celui-ci 
dans  le  premier  ,  les  comprime- 
riez bien  Fun  contre  Taurre ,  puis 
les  fécheriez  à  une  légère  cJia- 
leur. 

I  L 

Faites  bien  rougir  (  Procédé  lî. 
Appareil  n^.  I.  )  <e  double  vaiffeau 
fous  la  mouftle  ou  devant  le  fouf- 
flet:  placez-y  le  plachmall  ou  ar- 
gent fulphuré  ,  &  lui  donnez  dans 
le  commencement  un  feu  doux  , 
capable  à  peine  de  le  mettre  en 
fonte.  Le  foufre  s'en  diffipera  d'au- 
tant plus  vite  que  Tair  y  aura  un 
plus  libre  accès.  Augmentez  le  feu 
par  degrés  ;  & ,  fî  vous  appercevez 
quelque  matière  furnager  le  bain  , 
fous  la  forme  d'aune  fcorie  réfrac- 
taire ,  plongez-la  dedans  à  différen- 
tes reprifes  ^  &  la  repouffez  vers 


Pî^  ATI  QUE.  I^^ 

les  bords.  C'efI:  ainfi  qu'on  vient, 
à  bout  de  dépouiller  fans  addition 
l'argent  maté  de  fon  foufre.  Si 
dans  cette  opération  ,  il  s'^efl  for* 
mé  des  fcories  réfradaires  ,  en  con  ^ 
féquencc  du  concours  de  quelque 
métal  étranger  ;  comme  elles  ne 
manquent  jamais  de  contenir  une 
bonne  quantité  d'^argent ,  il  faut  at- 
tendre Toccafion  de  pouvoir  les 
plonger  dans  du  plomb  bouillant  , 
pour  achever  de   les  fcorifier  Ôc 
pour  leur  enlever  leur  argent. 

1 1  L 

Les  vaifTeaux  dont  onapar!é  aia 
I.  fervent  également  pour  tous 
les  différens  Procédés  où  on  laiffe 
figer  l'argent  faute  de  feu  :  mais 
il  faut  avoir  foin  de  lever  le  bou- 
ton encore  rouge  ,  ou  tout  au 
moins  de  le  changer  de  place  , 
de  peur  qu'il  n'adhère  au  vaif- 
feau. 


r 
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REMARQUE  s. 
I. 

Ce  que  nous  venons  d^expofcr  éft 
évident  par  ce  qui  a  été  mentionné 
(Partie  L  §.  CLXXIII.  Corollaire  I. 
èc  IV.  ).  Le  plomb  efl  ajouté  pour 
empêcher  que  Targeot  ne  s\miiTc 
au  fer,  conjointement  avec  le  fou- 
fre  :  car  dès  que  le  plomb  eft  joint 
à  l'argent  5  celui-ci  ne  peut  con- 
trafter  d^'union  avec  le  fer  ,  &  dans 
le  cas  où  le  plomb  n^abforberoit  pas 
tout  le  foufre  5  le  fer  fuppléeroit  au 
refte  (ibid.  §.  GCÇLXXIIL  ).  Les 
autres  métaux  produifent  le  même 
effet ,  à  la  vérité  ;  mais  on  leur  pré- 
fère le  plomb  5  parce  qu'après  cela 
il  eft  le  plus  aifé  à  féparer  de  f  ar^ 
gent  ;  &  qu'il  empêche  d^ailleurs 
que  f  argent  ne  retienne  la  moin- 
dre portion  du  fer  qui  eft  le  pré- 
cipitant 5  comme  auffi  que  Je  fer 
n'entraîne  avec  lui  le  moindre  atô- 
|Tie  d'^argent.  Le  plomb  enfin  ne 
fait  aucune  liaifon  ^veç  le  fer  ôç 
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îe  précipite  de  Targent  (  Partie 
!•  §,  L  I  X.  Partie  1 1.  Procédés 
IV.  &  V.  )•  l'^'iêle  toujours 

quelques  particules  du  métal  pré- 
cipitant avec  le  métal  qui  doit  être 
précipité ,  &  ce  mélange  eft  d'au- 
cant  plus  confidérable  que  le  pré- 
cipité efl  mieux  fait  :  le  fer  feul 
fait  exception  quand  on  l'emploie 
pour  précipiter  le  plomb  &  les  au- 
tres métaux  combinés  avec  lui  ; 
ce  qui  fe  fait  en  partie  parce  que 
on  ne  peut  déterminer  avec  beau- 
coup d^exaditude  le  poir:  de  fatu- 
ration  :  il  fuit  donc  évidemment 
que  Ton  retire  jufqu'à  la  moindre 
portion  d^argent.  Si  la  fcorie  mar- 
tiale fidphureufe  5  qui  efl  à  la  partie 
fupérieure  du  bain  ,  a  entraîné  avec 
elle  quelque  peu   de  la  fcorie  du 
plomb  5  il  fera  aifé  de  féparer  celle- 
ci  de  la  première  par  la  réduftiou 
dont  nous  décrirons  la  méthode 
ci-après  :  &  ,  au  cas  que  les  fcories^ 
contiennent  quelque  petite  portioa 
d'argent  ,    pour  quelque  erreur 
commife ,  on  peut  être  fur  qu'il 
^  uni  au  plomb  fcorifié  ,  qu  on 
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peut  retirer  avec  bénéfice  pat  d'au^ 
tjes  Procédés. 

II. 

Il  ne  faut  pas  fe  fcrvir  de  limail- 
îe  ou  de  laminas  rongées  par  Ja 
rouille.  La  partie  rouillée  n^effe 
d'aucun  fecours  pour  abforber  le 
foufre  ;  &  il  ne  faut  pas  s^imaginer 
que  ïon  puifle  fuppléer  à  la  quali- 
té par  Tagmentatian  de  la  quan^ 
dté  ;  on  ne  fait  par  là  que  don-, 
iier  plus  de  volume  à  une  fcorie 
qui  ell  xrès-réfraftair£  ;  inconvé^ 
pient  que  Ton  doit  prendre  tout  le 
foin  pofTible  d'éviter  dans  ces  £br^ 
ces  d'occafions. 

Dans  le  fécond  appareil  on  don^ 
iie  beaucoup  d^étendue  à  la  furfar 
ice  de  f  argent  maté  ,  &  confc- 
quemment  un^  granxle  communi- 
cation avec  Tair  ,  à  defléin  d'en 
xdiiTiper  aifémerit  le  foufre  ,  au 
^oien  de  fon  adion  jointe  à  celle 
idu  feu.  On  doit  donc  lui  donner 
^  ,accès  Ubr"  auprès  dix  baiiî  3  &ç 
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mèmt ,  fi  l'alliage  contient  quel-' 
que  matière   demi-métallique  , 
fervir  d\m  foufflet  à  main-  pour 
aller  plus  vite  Se  produire  un  plu^- 
grand  effet. 

Quelques  Artiftes  font  dans  Tu-- 
fage  de  mêler,  à  lacompofîtion  de 
leurs  vaiffeaux  ,  une  certaine  por- 
tion de  cendres  avec  la  farine  de' 
briques  ou  Targille  calcinée  :  mais^ 
en  cas  qu'on  les'  imite  ,  il  faut  bien: 
fe  garder  d'en  emploier  une  trop 
grande  quantité  ;  car  les  métaux 
matés  ont  la  propriété  d'amollir  ab-- 
folument  les  vaiffeaux  qui  en  font 
faits  y  &  de  fe  convertir  avec  eux 
en  une  efpece  de  matière  pâteu- 
fe  Se  ténace  ;  ce  qui  rend  Topé-^ 
ration  bien  rebutante  par  les  pei- 
nes qu'il  y  a  de  féparer  le  métal 
précieux  ,  Se  par  la  perte  inévitable 
qui  en  eff  la  fuite.  Oeft  ce  dont 
il  eft  aifé  de  fe  convaincre  fans; 
beaucoup  de  frais  avec  une  cou- 
pelle. 

IV. 

Les  vaiffeaux  qui  ont  fervi  â  ces 

Rii) 
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fortes  de  Procédés  retiennent  un  pcti 
d^argent  ,  furtout  s^ils  font  rabo- 
teux intérieurement  ,  &  très-po- 
reux :  ainfi  il  efl:  à  propos  de  fai- 
re fervir  continuellement  à  la  m.ê- 
me  opération  un  vaifleau  qu^on 
a  une  fois  commencé  ày  em- 
ploier  ;  pourvu  cependant  qu'ail 
îbit  dans  fou  entier.  Lorfqu'il  vient 
à  fe  brifer ,  on  en  plonge  les  mor- 
ceaux dans  du  plomb  bouillant 
pour  en  retirer  tout  l'argent.  Ce 
plomb  doit  être  uniquement  def- 
tiné  aux  mêmes  ufages,  ainfi  que 
celui  qu^on  réduit  pour  le  tirer  des 
grandes  coupelles.  Par  ce  moien 
on  ne  perd  point  de  métal  pré- 
cieux. Mais  nous  nous  étendrons 
davantage  fur  cette  matière  par  la 
fuite. 

V. 

On  peut  féparer  le  foufre  de  Tar- 
gent  par  la  détonation  avec  le  ni- 
tre  ;  obfervant  de  ne  projetter  ce 
fel  qu^en  de  très-petites  quantités 
à  caufe  du  bouillonnement  rapide 
qu'il  occafîone.  Cette  purification 


cfl:  même  ,  de  toutes  ,  celle  qui  fe 
fait  le  plus  promteitient.  Mais  aufïi 
la  perte  de  l'argent  efl  exceflive  ; 
Ce  qui  arrive  en  conféquence  de 
ce  que  une  petite  portion  du  ni- 
tre  fe  difTipe  en  fumée  pendant  la 
détonation  qui  eft  très-vive  ;  d'où 
il  réfulte  ,  quand  elle  efl:  finie  > 
tme  efpece  de  tartre  vitriolé  ;  Ta- 
cide  du  foufre  5  qui  efl:  plus  puif- 
fant  que  Tefprit  du  nitre ,  aiant 
dégagé  celui-ci  de  fon  alcali  fixe 
ou  bafe  ,  qui  conftitue  la  féconde 
partie  du  nitre  ,  &  s^'étant  introduit 
a  fa  place.  Or  le  fel  en  queflion 
ne  fe  met  en  fonte  par  lui-miême 
qu'à  la  dernière  violence  du  feu  y 
&  efl:  par  conféquent  très-réfraftai- 
xe  :  ènforte  qu'il  retient  quantité 
de  petits  graine  id'^argent  qu'il  ne 
lâche  que  quand  on  Ta  atténué 
à  laide  des  cendres  gravelées.  lï 
diffout  d'ailleurs  tous  les  métaux , 
aifîfi  que  nous  l'avons  remarqué 
en  parlant  du  foie  de  foufre 
tJont  il  fait  partie  (  voiez  la  I*- 
Partie  CLXXV.)- 
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XXII.  PROCÉDÉ, 

Extraire  t argent  par  l^amalgame^ 

Appareil. 
L 

SEparez  par  le  lavage ,  fulvant 
le  XVIIL  Procédé  ,  les  mines , 
le^  terres/^  les  pierres  &  le  fable, 
qui  recèlent  Targent  fous  fa  forme 
métallique  :  mettez  ce  qui  refle 
après  le  lavage  dans  un  vailTeau 
bien  net  de  verre  ou  de  bois  ,  & 
verfez  par-defTus  de  fort  vinaigre  , 
où  vous  aurez  dilTout  à  chaud  un 
dixième  d^alun  ,  à  peu  près,  ou 
une  quantité  fuffifante  pour  baigner 
toute  la  matière.  LaifTez  enfuite 
macérer  le  tout  pendant  une  ou 
deux  fois  vingt-quatre  heures. 

1 1. 

Séparez  par  la  décantation  le 
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Vinaigre  de  la  matière  que  vous  y 
âvez  fait  macérer  :  lavcz-Ia  avec 
de  Teau  chaude  jurqu^'à  ce  qu^elle 
Ile  lui  donne  plus  aucune  faveur: 
féchez-la  Se  la  mettez  dans  un 
mortier  de  fer  :  ajoutez  quatre  fois 
fon  poids  de  mercure  ,  &  triturez 
le  tout  enfemble  avec  un  pilon  de 
bois  qui  rempliffe  par  fon  bulbe 
prefque  tout  le  fond  du  mortier , 
&  dont  la  convexité  s'ajufte  exac- 
tement avec  le  creux  du  même 
mortier  :  continuez  ainfi  jufqu^à  ce 
que  vous  n^apperceviez  plus  rien 
dans  la  poudre  qui  ne  foit  deve- 
mi  noir  par  le  mélange  du  mer- 
cure divifé  en  fes  plus  petits  glo- 
bules. 

IIL 

Enfuite  verfez  de  Teau  dans  le 
mortier  ,  Se  foutenez  encore  quel- 
que tems  la  trituration.  Par  là  , 
vous  parviendrez  à  féparer  ce  qui 
peut  refter  de  terre  &  d'autres  ma- 
tières étrangères  ,  Se  de  réunir  en- 
femble tous  les  globules  du  mer- 
cure chargé  d*or  &  d^argent  con-r 
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tenus  dans  la  mine.  Décantez  Teaiy 
fans  lui  donner  le  tems  de  s'é^ 
claircir  ,  &  en  ajoutez  de  nou- 
velle :  triturez  de  nouveau  ,  &  réi- 
térez la  même  chofe  jufqu'à  ce 
que  vous  aiez  emporté ,  au  moien 
de  Teau ,  toute  la  poudre  qui  refte 
avec  Tamaîgame  ;  enfuite  de  quoi 
vous  lui  enlèverez  fon  humidité 
avec  une  éponge ,  &  à  Taide  d^une 
légère  chaleur. 

IV. 

Quand  le  mercure  ne  prend 
point  dargent  par  cette  voie  ;  il 
faut  répéter  rexpérience  en  faifant 
précéder  la  calcination  ;  parce  que 
le  feu  difTîpe  ou  altère  les  corps 
qui  s^oppofent  à  Taftion  du  mer- 
cure. 

REMARQUES. 

„  L'amalgame  eft  principalement 
applicable  dans  les  circonftan- 
ces;  où  J'argent  eft  contenu  fpus  fa- 


forme  métallique  ,  dans  des  pier- 
res ,  des  terres  &  du  fable.  S'il 
efl:  minéralifé  ,  il  faut  commencer 
par  détruire  les  matières  ou  les 
moiens  qui  lui  donnent  cet  état 
(  Partie  I.  §.  DXXV.  )  ;  car  au- 
trement Famalgame  ne  réuflit  pas. 
Le  lavage  doit  cependant  précé^ 
dcr  avant  tout  ,  pour  féparer  le 
plus  qu'il  eft  poflîble  les  fubflan- 
ces  infolubles  par  le  mercure.  Si 
Ton  omet  cette  circonftance  il  n^at^ 
taque  plus  l'argent  avec  liberté  ; 
fans  compter  que  lorfqu^on  vient 
à  féparer  par  la  fuite  ces  matières 
étrangères  par  le  lavage  ,  elles  en- 
traînent avecelles  une  grande  quan- 
tité de  mercure.  Car  telle  efl:  la 
nature  de  ce  demi-métal  qu^'il  perd, 
par  une  longue  trituration  ,  prin- 
cipalement quand  il  eft  mêlé  à  ml 
autre  corps  pulvérifé  ,  quantité  de 
molécules  qui  s'en  détachent  fous 
les  apparences  trompeufes  d^une 
matière  en  poudre  :  de  forte  que 
quand  on  foumet  à  la  diftitlation 
cette  poudre  après  l'avoir  lavée 
préalablement  ,  on  rend  au  mer^ 


404  DoeiMASTIQUÏ 

cure  fa  première  forme.  On  voit 
maintenant  quel  efl  le  change-* 
ment  du  mercure  que  Ton  perd 
dans  ces  fortes  d'amalgames.  Il  y 
a  même  plus  ,  il  efl:  quelquefois 
refl:é  flottant  dans  de  Teau  pure 
pendant  des  mois  entiers  ;  ce  qui 
a  été  conflaté  par  des  diftillatio'ns 
faites  félon  les  règles  de  TArt.  La 
macération  dans  le  vinaigre  mêlé 
d^alun  a  pour  but  de  dépouiller 
Targent  des  matières  terreftres  ou 
grafles  qui  peuvent  défendre  fat 
furface  du  contaét  du  mercure. 
On  ne  veut  pourtant  pas  nier 
(  Partie  L  L  X  X  X  I L  &  fuiv.  ) 
que  cette  précaution  produife 
quelquefois  un  eflfet  tout  con- 
traire à  celui  qu'ion  en  attend  ; 
mais  on  remédie  à  cet  inconvé- 
nient en  battant  le  mercure  dans 
une  folution  de  fel  commun ,  &  le 
lavant  bien  enfuite  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  devenu  bien  clair. 

IL 

Si  Ton  continue  de  broier  Ta- 
malgame  à.  Teau  après  en  avok; 
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Jcparé  toutes  les  impuretés  ;  elle  ne 
laifle  pas  de  devenir  trouble  &  de 
fe  charger  de  ramalgame  même  , 
que  Ton  perd  par  ce  moien  ,  fui- 
vant  ce  que  nous  avons  expofé  au 
I. 

ï  I  L 

Il  y  a  des  machines  particulîe- 
rnent  deftinées  à  la  trituration ,  que 
les  Allemands  appellent  ^ickr 
M'ûhlen.  On  y  fait  des  amalgames 
en  grande  quantité.  Elles  ont  été 
clairement  décrites  par  G,  A  g  r  i- 
c  p  L  A  ,  dans  fon  Livre  V  I  1  L 
de  la  Métallique  ,  &  par  ScHLUXr 

Il  faut  s'être  affiaré  de  la  pureté 
du  mercure  avant  que  de  Tem^- 
ploier  au  Procédé  dont  il  s^agit  ; 
&  pour  peu  qu^on  fut  en  doute 
à  ce  fujet  5  il  ne  faudroit  point  ba^ 
lancer  à  le  diftiller  ,  en  le  mettant 
dans  une  rétorte  avec  une  quan- 
tité de  chaux  vive  éteinte  à  Tair, 
fuSifante  pour  le  couvrir  totale- 
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ment  5  &  donnant  un  petit  feu.  teâ 
autres  manipulations  fe  trouvent 
dans  le  Procédé  qui  fuit. 


XXIII.  PROCÉDÉ, 

Se^^rer  r argent  de  Vam^lg^me^ 

Appareil* 
L 

E Tendez  une  peau  mînce  fur  un 
vaiffeau  de  terre  ou  de  verre 
évafé  &  bien  net.  Déprimez  -  la 
dans  le  milieu  ,  pour  en  former 
une  efpece  de  fac  ,  &  y  verfer  Ta- 
maîgame.  Réunifiez  enfemble  tous 
Jes  bords  de  ce  fac  &  les  liez  for- 
tement avec  une  corde  ;  en  forte 
que  le  mercure  ne  puifle  s^échapper 
par  les  replis  occafionnés  par  le 
froncement.  En  tordant  le  fac  , 
vous  verrez  pafler  à  travers  la  plus 
grande  partie  du  mercure  ,  &  tom- 
ber dans  le  vaiffeau  que  vous  au* 


rez  iriîs  deflbus.  Quand  tout  fera 
exprimé  5  ouvrez  le  fac  ;  vous  y 
trouverez  une  efpece  de  pâte  blan- 
che 5  qui  n^'eft  autre  chofe  que  Tor 
&  Targenc  que  vous  avez  retirés  dé 
la  matière  feparée  par  le  lavage^ 
Joints  avec  une  égale  portion  de 
îQiercure  à  peu  près. 

1 1. 

"    Mettez  dans  une  rétorte  de  verre 
ce  qui  eft  refté  dans  le  fac  de  peau  : 
placez  cette  rétorte  dans  le  chau^ 
dron  de  fer  plein  de  fable  &  Tea 
couvrez  entièrement  (  Planche  IV. 
fîg.  I.)  *  adaptez-lui  un  récipient 
de  verre  dont  le  col  foit  fi  étroit 
que  celui  de  la  rétorte  n'y  puiiTe 
entrer  que  la  longueur  de  quelques 
doigts.  Vous  remplirez  d^'eau  de 
façon  qu^elle  baigne  totalement  le 
col  de  la  rétorte:  ainfi  il  n'efl:  pas 
néceffairc  de  luter  les  jointures. 
Donnez  un  grand  feu  ,  jufqu'à  ce 
que  vous  voiiez  le  mercure  s*ap- 
pliquer  par  groffes  gouttes  au  col 
de  la  rétorte  ,  Se  tomber  dans  Tcau 
avec  fifîlement.  Si  cepeadant  vous 
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entendiez  une  décrépitation  dan$ 
la  rétorte  ,  ce  feroit  un  figne  qu^il 
faudroit  diminuer  un  peu  le  feu. 
Quand  vous  voiez  qu^à  la  fin  il 
ne  paffe  plus  rien  ,  quelque  grand 
feu  que  vous  donniez,  laiffez  re*- 
froidir  la  rétorte  :  vous  la  diviferezî 
après  cela  par  le  milieu  au  moien 
d\m  fil  foufré.  Enfuite  de  quoi 
Vous  mêlerez  du  borax  au  métal 
qui  s'y  trouvera  y  pour  Texpofer  au 
feu, 

REMARQUES. 
L 

Le  degré  de  feu  qui  volatilife  le 
mercure  efl:   triple   de  celui  qui 

{)roduit  le  même  phénomène  fur 
'eau.  Mais  quand  il  efl:  réduit  en 
vapeurs ,  il  fe  condenfe  fi-tôt  qu^il 
vient  à  toucher  Teau.  Il  n^'y  a  nul 
danger  qu'il  en  forte  la  moindre- 
quantité  des  vaiffeaux  ,  quoique 
ouverts  ,  pourvu  toutefois  que  To- 
rifice  du  vaiiTeau  diftiilatoire  foit 
plongé  dans  l'eau.  11  jiie  fsiut  ce- 
pendant 
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pendant  pas  qu'ail  y  foit  trop  avant  } 
car  pour-lors  le  col  de  la  rétorte 
fe  fend  avec  facilité  ,  non-feule- 
ment ,  mais  encore ,  lî  Fon  donne 
un  grand  feu  d^abord  &  qu^on  le 
rallentiffe  après: ,  Teaû  monte  par 
le  col  de  la  rétorte  ,  tombe  dans 
fon  bulbe  y  Se  le  fend ,  parce  qu^il 
eft  très-chaud  ;  en  forte  que  To- 
pération  eft  perdue.  On  court  en- 
core les  mêmes  rifques ,  fi  Ton  fe 
fert  d^un  récipient  trop  évafé.  SU 
arrivoit  que  Torifice  de  la  rétorte 
ne  fût  pas  enfoncé  dans  Teau ,  if 
faudroit  alors  luter  les  jointures. 
Mais  en  pareil  cas  il  faut  conduire 
le  feu  avec  bien  de  Tadreflè ,  car 
fi  on  le  poulToit  trop  ,  les  vaif- 
féaux  fe  briferoient  avec  éclat  Se  ne. 
lailTeroient  pas  de  mettre  FArtifte 
en  un  certain  danger  ^  par  rapport 
à  la  funefte  qualité  de  la  vapeur 
qui  prendroit  Tefibr.  Il  eft  bon^ 
d'obferver  aufti  que  quand  le  feu^ 
eft  trop  violent  ,  le  mercure  fait: 
pafTer  de  l'argent  avec  lui  dans» 
le  récipient. 
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I  L 


Quoi  qu'il  enfoit,  cette  méthode: 
quoique  pouvant  fuppléer  en  quel* 
que  façon  à  la  fcôrification  &  au 


exaditude  la  quantité  d'argent  con- 
tenue dans  cb  qui  a  été  retiré  du 
lavage  ;  parée  que  l'extraction  n'efll 
pas  fi  parfaite  par  cette  voie  que^ 
par  la  fcôrification  (  Procédés 
Se  fuiv.  ).  11  rcfl:e  pour  Tordinaire 
dans  un  quintal  de  terre  lavée  ,  une 
ou  plufieurs  denii-onces  d'or  ôc: 
d'argent  ;  &  la  chofe  efl  évidente 
le  mercure  détruit  &  perdu  par  le 
lavage  entraîne  néccffairement  avec 
lui  quelque  portion  du  métal  qu^il 
a  difit>ut  ;  en  forte  que  Textraétion 
€fi:  d'autant  plus  parfaite  qu'on  a 
empioié  une  plus  grande  quantité- 
de  mercure.    On  doit  remarquer 
en  outre  que  fi  l'on  fait  l'amalgame^ 
pour  conaoître  à  peu  près  la  quan- 
tité du  métal  précieux  ^  il  efi:  né- 
eeffaire  de  difl:iller  tout  cet  amal- 
game dans  une  rétorte  ;  parce  qulD. 
paife  toujours  quelque  portion  d'or 


coupellement ,  n^indi< 
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êc  d'argent  à  travers  la  peau  ;  Sc 
eju'il  n'en  reftc-irieme  prefque  points 
fî  Ton  a  pris  trop  de  mercure 
pour  Fèxtràâtîon  ;  à  moins  que  le 
mercure  n'en  ait  été  imprégné  dans 
une  opération  préliminaire  :  auquel 
cas  on  peut  être  induit  en  erreur 
quant  à  la  quantité  Se  à  la  qua- 
lité du  métal.  Au  refte  il  eft  bon 
d'obferver  que ,  plus  il  y  a  d'or  ôc 
d'argent  dans  les  terres  &  les  pier- 
res ,  &  que  ,  moins  on  y  met  de 
mercure  ,  plus  le  lavage  emporte: 
de  ces  métaux ,  tout  étant  égal 
d'ailleurs  ,  avec  les  matières  étran- 
gères qui  échappent  à  Taftion  du^ 
mercure.  Au  contraire ,  on  en  perd? 
d'autant  moins  ,  que  leur  quantité 
eft  peu  confidérable  ,  Se  que  celfe 
du  mercure  Tell  d'avantage. 
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XXIV.  PROCÉDÉ, 

tienare  ï argent  tres-^pur  y  en  le  precipi-*; 
tant  de  Xeau  forte  ,  a  la  favem 
de  l^efprit  de  JeL 

Appareil. 


1. 

MEttez  dans  une  cucurbite  cTè- 
verre  bien  propre  de  ïar- 
gent  qui  a  été  coupelle ,  ou  qui  a 
été  purifié  de  toute  autre  façon  : 
verfez-y  de  Feau  forte.  Si  la  diflb- 
lution  fe  trouble  un  tant  foit  peu  , 
filtrez-Ia  avec  un  double  papier 
gris  5  &  la  recevez  dans  un  vaifîean 
femblable  au  précédent.  Ajoutez-y 
de  refprit  de  fel ,  ou  une  folution 
de  fel  commun  ou  ammoniac ,  juf- 
qu  à  en  faire  une  eau  régale  bien 
conditionnée  (  Partie  I.  §,  C 
Se  fuiv.  ).  Sur  le  champ  la  liqueur 
fe  troublera  &  deviendra  laiteufe. 
LaîlTeZv-ï^  repofer  quelques  heures> 
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pour  donner  à  l'argent ,  qui  fe  pré- 
cipite fous  la  forme  d'une  poudre 
blanche ,  le  tems  de  fe  raniaffer  aut 
fond  du  vafe.  On  va  plus  vite  ea 
verfant  de  Feau  pure  fur  une  diflb- 
lution  qui  eft  faite  avec  un  menf- 
îrue  concentré.  Enfuite  décantez 
doucement  la  liqueur  claire.  Edul- 
corez  la  chaux  d'argent  avec  de 
nouvelle  eau  ,  ou  ,  ce  qui  eft  en- 
core mieux  ,  verfez-y  du  phlegme 
d'efprit  de  fel  ou  d'eau  forte  ^ 
pour  lui  enlever  tout  le  cuivre 
qu'elle  peut  avoir  gardé  ;  car  elle 
ii'eft  plus  foluble  ni  par  l'eau  for- 
te ,  ni  par  l'cfprit  de  feL  Après  cela 
faites-la  bouillir  plufieurs  fois  dans: 
de  l'eau  pure ,  ;iufqu'"à  ce  que  là 
chaux  &  l'eau  n'impriment  plus  de 
faveur.  Vous  agiterez  fortement 
l'eau  &  la  verferez  avec  la  chaux 
fur  un  filtre  5  pour  féparer  l'une  de 
l'autre  Se  fécher  la  chaux. 


IL 

Enduifez  de  favon  prefque  tout 
l'intérieur  d'un  creufet.  Mettez-y 
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Jia  chaux  &  ïy  couvrez  d'une  moi- 
tié 5  à  peu  près,  d'alcali  fixe  bien 
fec  Se  réduit  en  poudre.  Taffez  bien 
le  tout  avec  les  doigts.  Enfuite  ver- 
fez  autant  d'huile  ou  de  fuif  fon- 
du que  la  poudre  en  pourra  ab-' 
forber.  Mettez  au  fourneau  de  fli- 
fion  le  creufet  garni  de  fon  cou- 
vercle. Le  feu  ne  doit  que  rougir 
obfcurement  les  vaifleaux  pendant 
iè  premier  qu^rt  d^heure.  Augmen- 
tez-le enfuite  par  degrés  ,  jufqu'à" 
fondre  parfaitement  Targent  &  le 
fel  5  fur  ces  entre-faites  vous  jet- 
terez de  tems  en  tems  dans  le  creu- 
fet de  petits  morceaux  de  fuif. 
Quand  vous  n'appercevrez  plus  de 
féiniée  ,  retirez  le  creufet  du  feu. 
LaiiTez-ie  refroidir  ,  ou  verfez  la 
matière  dans  une  lingottiere  ou  un 
c^ne  (Partie  I.  §.  CCLIIL  &  Plan- 
eliè  II.  fîg.  2o.  )•  Vous  aurez  un 
argent  très-pur. 

IIL 

Si  on  expofe  au  feu  la  chaux 
d'argent  du  n°.  I.  fans  addition  , 
eEe  entre  en  fonte  fi-tôt  qu'elle 
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efl:  rouge.  Si  on  haulTe  le  feu  Se 
qu^on  le  foutienne  quelque  tems  , 
une  partie  fe  dilTipe  en  vapeurs  , 
&  le  refle  eft  fî  pénétrant  qu'il 
riy  a  prefque  point  de  vaiffeaux  au 
travers  defqueis  il  ne  s'échappe. 
Mais  fi  on  ne  lui  en  laifle  pas  le 
tems ,  elle  préfente  un  corps  de 
couleur  pourpre,  denii-tranfparent, 
allez  pefant,  &  fi  ténace  qull  eft 
très':difl&cile  de  le  réduire  en  pou- 
dre 5  obéiffant  en  quelque  manière 
à  la  flexion.  11  paroît ,  à  la  calTure  ^ 
être  formx  de  fibres  parallèles.  La 
reiTerablance  qull  a  avec  Texte- 
rieur  des  cornes  des  animaux ,  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  lune  cor^ 
née.  On  appelle  auffi  lait  de  lune 
la  chaux  avant  fa  fufion  ,  par  rap- 
port à  la  couleur  &  à  Tépaiffiffe- 
îiient  de  la  crème  du  lait  qu/ellc 
donne  à  la  liqueur  où  elle  fé 
trouve. 
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REMARQUES. 
I. 

L^'argent  ne  fe  diflbut  point  parla 
voie  humide  dans  l'eau  régale ,  ni 
dans  refprrt  de  fel.  Ce  dernier  le 
précipite  de  Teau  forte  ,  &  il  s^en 
fait  en  même  tems  une  diflblution  , 
par  la  voie  fcche  ,  par  Tacide  de 
l'eau  régate  ;  car  la  chaux  d'ar- 
gent précipitée  ,  contient  une 
quantité  confidérable  d'eau  régale 
très-concentrée  qui  la  rend  volati- 
le. Il  fuit  conféquemment  qu'un 
nioien  aifé  de  féparer  une  petite 
quantité  d'efprit  de  fel  de  Tacide 
nitreux  ,  c'efl  d'emploier  l'argent 
(  voiez  la  Partie  I.  §.  C  X  L  V.  ). 
La  petite  portion  de  cuivre  ,  que 
le  coupellage  n*a  pu  enlever  à  l'ar- 
gent 5  n*efi:  pas  précipitée  par  l'ef- 
prit  de  fel  ^  elle  eft  diffoute  dans 
la  liqueur  par  la  voie  humide.  If 
cfl  donc  évident  que  ,  puifque  les 
autres  métaux  ont  été  détruits  fur 
îa  coupelle  3.  la  chaux  produite  par 
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la  diflblution  eft  un  argent  qui  a 
toute  la  pureté  poffible.  On  fé- 
pare  exaftement  aufli  For  par  la 
même  opération ,  principalement 
quand  on  ne  fature  pas  d'^afgent 
l'eau  forte.  L'^or  n*étant  pas  folu- 
ble  par  Teau  forte  ,  refte  au  fond , 
&  fe  fépare  par  le  filtre  ou  par 
la  décantation.  S'il  s^'en  gliffe  quel- 
que petite  portion  dans  la  diflb- 
îution  ,  elle  fe  diffout  fi-tôt  qu'on 
ia  régalife  ,  en  y  verfant  une  fo- 
lution  de  fel  marin  ou  de  fel  am- 
moniac, ou  leurs  efprits  acides  5 
&  l'argent  fe  précipite  :  ainfi  donc 
il  devient  plus  pur,  quand  la  li- 
queur n'cft  pas  au  point  de  fam-- 
çation  ^  que  quand  elle  y  efl:. 

IL 

11  faut  que  les  efprits  ,  dont  ou 
fe  fert  en  pareil  cas ,  foient  purs , 
6c  que  la  chaux  foit  parfaitement 
lavée  ;  autrement  on  ne  donne 
pas  toujours  à  f  argent  le  dernier 
ciegré  de  pureté.  Quelque  limpide 
que  foit  la  liqueur  qu'on  décante  , 

Tome  III.  % 
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il  s'en  précipite  tout  naturelle-» 
ment ,  pendant  quelques  femaines, 
avec  lenteur ,  une  petite  quantité 
de  lune  cornée.  Ainfî  on  doit  la 
garder  quelque  tems  dans  un  flacon 
ou  tout  autre  vaiffeau  de  verre  > 
^ans  un  lieu  tranquille. 

Cette  lune  cornée  doit  fe  ré- 
duire par  la  voie  féche ,  &  à  Tai- 
de  de  toute  matière  fufceptible 
d'abforber  ou  de  détruire  Teau  ré-* 
gale.  Ces  vues  peuvent  être  rem* 
plies  par  quelques  métaux  ,  com- 
me le  plomb  ,  rétain ,  le  régule 
d'antimoine  ,  les  matières  phlogijP» 
tiques  Se  tous  les  alcalis  fixes.  Ce-» 
pendant  les  métaux  fourniffent  de 
nouvelles  impuretés  à  l'argent ,  Se 
Ton  en  perd  beaucoup  ;  à  moins 
qu'on  ne  le  réduife  dans  une  ré- 
torte  ,  comme  pour  le  diftiller.  La 
preuve  qu'on  en  a  ,  c'eft  qu'on 
peut  le  recueillir  de  la  fumée 
ëpaifle  qui  fort  avec  impétuofité 
vaiffeaux  ouverts  où  Ton  tente 
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CCS  fortes  de  rédudions.  Non-feu* 
lement  ces  métaux  font  volati- 
lifés  par  Teau  régale  qu*ils  ont 
enlevée  à  l'argent ,  mais  une  bonne 
partie  de  ce  métal  qui  n*en  eft  pas 
encore  privée  fubit  le  même  fort. 
Et  en  eflFet ,  ces  métaux  que  Ton 
jette  delTus  vont  au  fond  à  caufe 
de  leur  plus  grand  poids  fpécifîque  J 
ils  y  abforbent  Teau  régale  avec 
grand  btuit  &  une  vive  effervef- 
cence  ,  ôc  quelquefois  avec  une 
détonation-  accompagnée  de  flam- 
me ;  ils  fe  réfolvent  en  fumée ,  Se 
ils  entraînent  d'autant  plus  aifé- 
ment  avec  eux  la  lune  cornée  , 
qu'elle  eft  déjà  volatile  par  elle- 
même  à  un  feu  de  fufion  ,  &  que 
fa  furface  eft  abfolument  à  décou- 
vert. On  peut  encore  réduire  la 
lune  cornée  ,  Se  même  en  entier  , 
avec  le  cinabre  ,  en  les  mêlant 
bien  intimement ,  les  mettant  dans 
une  retorte  de  verr©  au  bain  de 
fable  ,  &  lailTant  un  trou  dans  les 
jointures  de  la  rétorte  Se  du  réci- 
pient 5  lequel  doit  être  vafte.  Le 
foufre  <iu  cinabre  palfe  dans  Tarr: 
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gent  5  ôc  le  change  en  une  mîne? 
vitrée  que  Ton  traite  ainfi  que  l*ar- 

fent  fulphur-é  (XXL  Procédé 
/'argent  fe  réduit  promtement 
aufli  à  Taide  des  huiles  &  des  graif^ 
fes.  Si  l'on  tente  larédudion  par 
les  alcalis  feuls ,  il  faut  que  la  lu- 
ne cornée  ^n  foit  toute  envelop^ 
pée  5  fans  quoi  Ton  en  perd  beau- 
coup; car ,  iorfquVUe  ell:  une  fois 
atténuée  par  le  feu  ,  elle  perce 
prefque  tous  les  vaifleaux  ,  &  ont 
la  voit  après  l'opération  attachée 
à  Textérieur  du  creufet  fous  la 
forme  de  gouttes  réduites  par  le 
phlogiftique  des  charbons.  Ceft 
pour  prévenir  cet  inconvénient 
que  je  confeille  de  frotter  l'inté- 
rieur du  creufet  de  favon  ;  fa  par- 
tie alcaline  &  rinflammable  font 
jégalement  propres  à  réduire  f  ar- 
gent ^  Se  procurent  le  même  avan-^ 
tage  que  les  alcalis  &  les  huileux 
qu^on  jette  fur  la  lune  cornée  , 
qui  fe  trouve  par  là  renfermée  de 
toutes  parts  &  hors  d'état  de  fe 
difTiper  en  la  plus  petite  quan?» 


I V. 

Si  Ton  évapore  lentement  ïâ 
première  liqueur  que  Ton  a  dé-^ 
cantée  de  deflks  la  chaux  d'argent^ 
6c  quon  y  verfe  de  Takali  fixe 
délaié  ,  ou  de  Talcali  volatil  bien 
concentré ,  jufqu  à  ce  que  Ton  ait 
pafle  le  point  de  faturation  ;  il  re- 
lu lté  du  mélange  dè  ces  deûx  li-^ 
queurs^.^  dont  la  couleur  n'étoit 
prefque  pas  perceptible  d'abord  ^ 
lui  bleu  célefte  provenant  de  la 
préfence  du  cuivre.  Telle  eft  Ist 
propriété  de  ce  métal  ,  qu^il  fe 
diflbut  en  petite  quantité  par  les 
alcalis  par  la  voie  humide  ,  &  qu'ail 
donne  pour-lors  un  bleu  haut  en 
couleur  :  enforte  que  cette  ma- 
nœuvre peut  devenir  une  pierre 
de  touche  pour  en  découvrir  la 
moindre  quantité.  La  poudre  blan- 
châtre cotonneufe  qui  naît  de  ce 
mélange  ,  nage  d^abord  par  fîoc-* 
cons  ,  puis  fe  précipite ,  vient  de 
la  terre  qui  paroît  toujours  dans 
toute  régénération  de  fels  ncutres> 
luette  teire  d*ailieurs  contient 
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peu  de  Tor  qui  étoit  dans  T ar- 
gent. 

DE    V  O  R. 


XXV.  PROCÉDÉ, 
Séparer  Vor  de  [es  matrices. 

IL  faut  fe  rappeller  ici  tous  les 
Procédés  qui  indiquent  les  moiens 
de  tirer  Targent  de  fes  mines  ,  & 
de  le  féparer  des  matières  étran- 
gères (  depuis  le  I.  Procédé  juC- 
qu^au  X  X  U  L  ).  \Jox  ^  ainfi  que 
l'argent ,  échappe  à  Taftion  du 
plomb  &  de  fon  verre ,  qui  ont  la 
propriété  de  convertir  les  autres 
métaux  en  fcories  ;  il  foutient  pa- 
reillement répreuve  de  la  coupelle 
&  du  teft  5  où  tous  les  autres  mé- 
taux fe  fcorifîent.  Il  fuit  donc  qu'au 
moien  du  même  Procédé,  on  re- 
tire Targent  &  lor  qui  lui  eft  mêléj? 
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vanCi  que  nous  Tavons  expofé  plu^ 
fleurs  fois  précédemment.  Quand 
les  deux  métaux  fe  trouvent  en- 
femble  dans  quelque  mine ,  l'argent 
prédomine  toujours  ;  &  il  en  eft  de 
même  pour  toutes  les  autres  mi- 
nes 5  de  quelque  métal  qu'elles 
foient  les  mines  propres*  Pour-lors 
on  en  fait  Tcffai  relativement  à 
l'argent ,  &  après  qu'ion  l'en  a  tiré , 
on  Texamine  à  fon  tour ,  pour  fa- 
voir  s^il  efl:  orifere ,  Se  connoître  la 
quantité  d'or  qu'il  contient.  Ceft 
fur  ce  fujet  que  nous  allons  nous 
étendre.  L'amalgame  efl:  plus  par- 
ticulier à  For  qu^à  Targent  ;  &  cela 
doit  s^'entendre  de  la  circonftance 
©ù  l'on  retire ,  par  cette  voie ,  Tun 
&  l'autre  métal  de  leurs  matrices. 
Il  n'eft  point  de  métal  que  Ton 
ne  trouve  plus  fréquemment  dans 
rétat  de  minéralifation  que  natif, 
Or  il  efl:  confiant  que  Tor  fe  trou- 
ve toujours  fous  fa  forme  métalli- 
que ;  à  moins  qu^il  n^arrive  que  fa 
quantité  ne  foit  de  beaucoup  infé- 
rieure à  celle  de  Targent  auquel  il 
efl:  joint  :  mais  en  pareil  cas  j  on 
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ne  peut  pas  même  dire  qu'ail  foît 
toujours  minéralifé  (  voiez  la  Par- 
tie I.  §.  CCCCLL  )•  Il  fuit 
conféquemment  que  Tamalgame 
fuppofe  Tétat  métallique  ;  car  au- 
trement Fextraclion  par  le  moien 
du  mercure  eft  difficile  ,  fi  même 
elle  n'eft  pas  prefque  nulle. 

II  y  a  un  nombre  infini  de  Pro- 
cédés recommandés  par  pluûeurs 
jVrtiftes  ,  pour  tirer  Tor  de  fes  ma- 
trices y  au  moien  defquels  ils  affu- 
rent  qu^on  en  a  une  plus  grande 
quantité  que  par  la  méthode  or- 
<linaire  :  mais  ils  font  pour  la  plu- 
part fi  futiles  &  d'un  travail  fi  re- 
butant 5  que  loin  de  mériter  d^ê- 
îre  imités  y  ils  ne  méritent  même 
pas  d^être  décrits.  Outre  cela  plu- 
iîeurs  Artifi:es  confument  leurs 
tems  à  examiner  des  fubftanc* 
qui  ne  contiennent  pas  la  moin- 
dre quantité  d'or  de  leur  nature  > 
telles  que  font  les  pyrites  cubiques 
qu^ils  appellent  marcafTiteufes  ,  lef- 
quelîes  font  fi  éloignées  -d^en  Te- 
celler,.:  quelles  n^en  contiennent 
même  pas  dans  leur  mi^^tion  y  ejir 


tore  bien  qu'elles  fe  trouvent  par- 
.  femées  de  quelques  molécules  d*or 
^  natives  ,  ou  de  mines  oriferes 
de  quelques  autres  métaux.  Les 
Procédés  les  plus  communs  font 
ceux  qui  confiftent  dans  une  pré- 
paration de  la  mine  par  le  gril- 
lage ;  préliminaires  qu^il  ne  faut 
pas  toujours  négliger  ,  &:  même 
quelquefois  abfolument  néceffaire. 
Mais  de  faire  un  grand  nombre  de 
calcinations  y  d'éteindre  à  chaque 
fois  la  mine  dans  de  Turine  d'en- 
faut  ou  autres  leffives  préparées 
d'une  façon  finguliere  y  enfuite  la 
fcôrifier  dans  un  creufet  avec  le 
plomb  Se  autres  additions ,  puis  la 
mettre  fur  le  tefl:  pour  la  fcori- 
fier  de  nouveau  ,  &  ainfî  dù  refte  ; 
c'eft  un  travail  auffi  futile  que  pé- 
nible ,  Se  plutôt  capable  de  diffi- 
per  For  que  de  le  recueillir.  Je 
luis  néanmoins  bien  éloigné  de 
méprifer  les  tentatives  de  ceux 
qui  5  guidés  par  la  raifon  &  l'ex- 
périence 5  font  leurs  efforts  pour 
corriger  l'Art  en  ce  point.  Ils  peu- 
.yent  s'attendre  que  dans  celui-ci,^ 
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ainfi  que  dans  tous  les  autres  ,  ils  he 
porteront  jamais  les  perfeftions  à 
un  degré  tel  qu'on  n'en  puifle  fran- 
chir les  bornes.  C'efI:  une  carrierè 
qui  fe  multiplie  ,  pour  ainfi  dire , 
à  mefure  qu'on  la  parcourt. 

11  ne  me  refte  ,  fur  Tor  ,  qu'^à 
indiquer  les  moiens  de  le  féparer  de 
Targent  &  des  autres  métaux,  dif- 
.férens  de  ceux  que  nous  avons 
donnés  pour  féparer  Targent  de^ 
autres  métaux. 


XXV  L  PROCÈDE, 

DépôHÎller  exaflement  l^or  de  Vargeni 
qnil  contient  ^  m  moien  de  l^ean 
régale. 

ApP  ARE  I  L. 

L 

COûpellez,  félon  le  Procédé  IL 
ou  VIII.  rallîage  d  or  &  dV- 
gent ,  avec  une  quantité  de  plomb 
ûjffifante  pour  les  délivrer  des  au-î 


Pratique.  1227 
très  métaux.  11  vaut  mieux  qu'ail  j 
en  ait  un  excès  qu\in  défaut.  Ré- 
duifez  le  bouton  de  fin  en  Jami- 
■îies  5  que  vous  recuirez  ,  fi- tôt 
'qu^'elles  fe  roidiront  fous  le  mar- 
teau 5  à  un  feu  léger  &  pur ,  c'eft- 
à-dire  exemt  de  fumée  ,  pour  leur 
rendre  leur  malléabilité. 

IL 

Quand  vos  lamines  feront  auflî 
minces  qu^il  convient ,  faites-les 
recuire  pour  la  dernière  fois  :  cou- 
pez-les par  petits  morceaux  avec 
ces  cifeaux  :  mettez-les  dans  une 
cucurbite  élevée ,  d^étroit  orifice , 
&  d'un  verre  bien  tranfparent  : 
verfez  par-deffus  le  double  d^eau 
régale  pure  &  aflez  forte  :  met- 
tez la  cucurbite  fur  un  bain  de 
fable  chaud  pour  accélérer  la  dif- 
folution.  Il  eft  bon  de  boucher  la 
curcubite  d'un  cornet  de  papier 
pour  empêcher  que  les  ordures  n'y 
tombent.  Si  Tor  efl:  mêlé  de  beau- 
coup d'argent  ^  celui-ci  aura  après 
k  difîblution  là  même  figure  que 
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Talliage  avoit  avant.  Au  Contran* 
s'il  n^^y  en  a  qu^une  petite  portion , 
elle  fe  réduira  en  poudre.  Enfin 
plus  il  y  a  d'argent,  plus  la  diflb- 
lution  jeft  lente  ;  quelquefois  mê*- 
Hie  elle  eft  prefque  nulle.  L'eau 
régale  ^  au  contraire ,  attaque  For 
d'autant  plus  rapidement  >  qu'il 
excède  plus  la  quantité  de  Tar- 
gent. 

1 1  I. 

La  dllTolution  étant  achevée  ; 
décantez  la  liqueur  furnageante 
dans  une  cucurbite  baffe  &  éva- 
fée;  vous  aurez  Tattention  de  ne 
"lui  laiffer  pas  entraîner  la  moin- 
dre portion  de  la  ^poudre  d'argent. 
Verfez  de  nouvelle  eau  régale  fur 
cette  chaux  ^  de  façou  qu'elle  en 
foit  à  peine  couverte  :  réitérez  la 
jnêr^e  manœuvre  jufqu'à  ce  que 
vous  n'apperceviez  plus  de  mou- 
vement dans  la  liqueur.  Après 
avoir  décanté  la  dernière  diffolu- 
tion ,  faites  bouillir  quelque  tems 
la  chaux  dans  un  peu  d'efprit  de 
fçl  phlegmatique  poux  eu  enipoi:^ 
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'fer  les  reftes  de  la  diffolutîon  de 
Tor  ,  &  ajoutez  la  liqueur  aux  pré- 
cédentes. Diftillez  le  tout  au  moiea 
d\m  chapiteau  ,  jufqu'à  ficcité. 
Vous  pouvez  vous  affranchir  de 
ce  long  ôc  pénible  travail  ,  en 
verfant  peu  à  peu  fur  la  diffolu- 
tion  d^or  une  diffolutîon  de  mer- 
cure jufqu'à  ce  que  les  deux  li-^ 
queurs  ne  fe  troublent  plus  ;  laif- 
fant  repofer  ;  verfant  d^  nouvelle 
diffolution  de  mercure  ,  &  répé- 
tant la  même  manœuvre  tant 
qu'on  voit  qu'il  fe  précipite  quel- 
que chofe.  Le  précipité  d^or  s'é- 
dulcore  avec  de  Teau  pure  bouil^- 
lante. 

I  V. 

Pour  réduire  la  chaux  d^or  en  tm 
Jingot  5  mettez  -  la  dans  un  bon 
creufet  &c  la  couvrez  de  borax, 
tfun  peu  de  nître ,  &  d^un  tant 
foit  peu  de  cendres  gravelées.  Cou- 
vrez le  creufet  d'un  tuilot.  Dou- 
tiez petit  feu  d^abord  ,  &  Taug^ 
mentez  enfuite  jufqu'à  procurer 
ht  fu^k)n.  Vous  verferez  le  tout 
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dans  une  lingottiere.  On  agite  laf 
chaux  d'argent  avec  de  Teau  pour 
la  faire  tomber  dans  un  vaif- 
feau  plat  Se  évafé  ,  dont  on  dé- 
cante Teau  ,  Se  dans  lequel  on  def- 
feche  la  chaux.  On  la  fond  ainfî 
que  la  lune  cornée  (  XXIV. 
Procédé  )  ,  vu  qu'elle  eft  de  même 
j^ature. 

REMARQUES, 
1. 

Il  faut  avoir  la  précaution  dé 
détruire  par  le  coupellement  tous 
les  métaux  folubles  par  l'eau  ré- 
gale 5  de  crainte  qu*ils  ne  viennent 
a  fe  confondre  avec  For  pendant 
la  dilîblution  Se  la  deffication.  La 
petite  quantité  de  cuivre  ,  qui 
échappe  à  Taâion  de  la  coupelle 
(n^.  II.  des  Eemarques  du  VIIL 
Procédé  )  ,  relie  toute  dans  Teau 
régale  fuppofé  qu'une  portion 
imperceptible  s'en  fût  réunie  à  Tor 
précipité  ,  elle  ne  pourroit  man- 
quer y  tant  elle  doit  être  divi- 


fée ,  d'être  détruite  par  le  fea  que 
demande  la  fufion  de  Tor,  loit 
par  fa  nature  ,  foit  à  Taide  du  ni- 
tre  ,  de  fe  vitrifier  6c  de  fe  mêler 
aux  Tels. 

II. 

Quand  on  diffout  For  dans  un 
vaifleau  plat  6c  évafé  ,  le  torrent 
des   vapeurs  en  occaGonne  une 
perte  qu'une  chaleur  confidérable 
augmente   encore  davantage.  La 
diffipation  en  eft  encore  plus  gran- 
de fi  on  s'eft  iervi  du  fel  ammoniac 
pour  faire  une  eau  régale  extem- 
poranée  ;  car  celle-ci  efl:  de  toutes 
les  efpeces  la  plus  capable  de  vo- 
latilifer.   Par  la  même  raifon  ,  il 
faut  deffécher  la  diifolution  fur  ua 
feu  léger  6c  aller  très-lentement, 
&  fans  chapiteau.   Ueau  régale 
même  doit  n^  pas  être  prodiguée  ; 
car  on  perd  d'autant  plus  d'or  , 
tout  étant  égal  d'ailleurs  ,  qu'il 
y  a  eu  plus  d'eau  régale  fuperflue 
à  la  diffolution  ;  phénomène  que 
Ton  doit  attribuer  à  Taftion  des 
dfeï£iieres  portions  Sç  les  plus  con- 
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centrées  des  efprits  /  favorifée  paè 
rintenîité  du  feu  qu'on  ell:  obligé 
d'augmenter  fur  la  fin  de  la  defU- 
cation. 

III. 

On  peut  5  fi  Ton  veut ,  précîpitef 
Tor  plus  promtemènt  par  un  alcali 
fixe  ou  un  alcali  volatil;  mais  ia 
ckaux  qui  en  réfulte  eft  d'un  jaune 
tirant  fur  le  brun ,  Se  eft  ce  qu'oa 
appelle  or  fulminant ,  quand  elle  a 
été  deflechée  à  une  chaleur  très- 
lente.  11  n'y  a  point  de  corps  connu 
jufqu'ici ,  principalement  quand  on 
réchaufi:e  par  degrés  ,  qui  fafi^e 
explofion  avec  tant  de  bruit  &  de 
fracas  ,  Se  qui  vainque  avec  tant 
d'impétuofité  toutes  les  réfiftances 
qu'il  rencontre.  Je  donnerai  bien- 
tôt la  manière  de  le  réduire ,  ou 
plutôt  de  lui  enlever  les  fels  qui 
produifent  la  fulmination.  La  diffo- 
lution  de  mercure  eft  ce  qu^il  y  a 
de  plus  propre  à  précipiter  Tor  de 
Teau  régale.  Pour  lors  la  liqueur 
contient  le  mercure  rendu  cor- 
rofif  par  l'eau  roiale.  On  peut  le 

précipiter 
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précipiter  de  plufîeifrs  manières  y 
&  le  revivifier  ,  ou  le  fublimer 
pour  en  avoir  du  fublimé  cotro'- 

I  V. 

K  u  N  c  K  E  L  nous  a  donné  une 
inéthode  excellente  &  très-avanta-; 
geufe  pour  précipiter  Tor  de  Teau 
régale.  Elle  confifte  à  y  verfer  une 
folution  de,  vitriol  commun.  On  m 
ainfi  5  en  peu  de  tems  ,  avec  faci- 
lité &  à  peu  de  frais  la  chaux  d'or  5. 
&  Ton  peut  encore  retirer  la  plus- 
grande  partie  de  fon  eau  régale  db 
fa  liqueur.  Mais  ce  départ  de  Tor 
fert  plus  aux  Orfèvres  qu'à  remplir 
nos  intentions  ;  car  il  acquiert  par«' 
là  un  grand  éclat,  &  il  devient 
très-haut  en  couleur ,  &  par  con-- 
féquent  très-propre  à  la  dorure.. 
Quoi  qu^il  en  foit  5  il  ne  laiffe  pas> 
de  contenir  du  cuivre  ,  quoiqu^ea 

Î petite  quantité  ,  que  lui  a  fournr 
e  vitriol  5  lequel  ne  fe  détruit  pas 
dans  la  fufion  ,  au  point  qu'on  n  hm 
puifTe  démontrer  quelques-  vefli-- 
i    g€s  :  ainfi  fi  Ton  exige  le  dernier 
Ihme  IIL 
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degré  de  pureté  dans  Tor  ^  on  doit 
le  précipiter  par  préférence  à  Tai- 
de  de  la  diffolution  de  mercure. 


XXVIL  PROCÉDÉ, 

^Départir  l^or  de     argent  par  l^em 
forte. 

Appareil. 

I. 

COmme  Teau  forte  n^attaque 
point  l'argent  uni  avec  Tor, 
à  moins  que  fa  quantité  ne  foit  tri- 
ple de  celle  de  Tbr  (  Partie  1. 
D  X  V  II  L  )  ;  il  ftïit  que  tout  al- 
liage d'^or  &  d^argent  n'ell  pas  fuf- 
ceptible  d'être  départi  par  î'eau 
forte.  On  coupellera  donc  ralliage 
pour  lui  enlever  les  autres  métaux 
qui  peuvent  lui  être  mêlés  ,  Se 
pour  que  Tor  &  Targent  le  confii- 
luent  feuls  ;  puis  on  le  comparera 
avec  les  tou chaux  de  la  ca rature 
biancke  (PaitieL  §.  CCCXXXVI.}. 
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Si  les  proportions  fe  trouvent  tel- 
les qu'il  y  ait  dix-huit  karats  d'ar- 
gent contre  fix  d^or  ,  Talliage  doit 
être  jugé  fufceptible  du  départ  au 
moien  de  Teau  forte.  Si  le  con- 
traire arrive ,  ou  Ton  doit  fuppléer 
par  la  fufion  l'argent  cjui  manque  , 
ou  bien  le  départ  doit  être  fait 
par  Teau  régale ,  félon  le  Procédé 
précédent. 

II. 

Mais  fi  les  proportions  de  Taî- 
liage  peuvent  admettre  Tadion  de 
Teau  forte  ;  réduifez-le  en  lamines  : 
mettez-les  dans  une  petite  cucur- 
bite  5  &  y  verfez  le  double  d^eau 
forte  réduite  à  un  jufte  milieu  de 
concentration  &  déféquée  (  Partie 
I.  §.  CXLIV.  &  CXLV.  )  >  pour 
qu'il  ne  s'en  précipite  pas  la  moin- 
dre quantité  d'argent.  Bouchez-la 
de  papier  Se  la  mettez  chauffer. 
L'eau  forte  commencera  à  diffou- 
dre  l'argent  avec  une  effervefcence 
accompagnée  d'efprits  élaftiques  , 
&  For  reliera  au  fond  du  vafe 
fous  fa  forme  ordinaire.  Quand  les 

y  h 
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foulies  partent  de  toute  la  furfàcé 
de  l'alliage ,  ôc  que ,  fe  fuivant  de 
près  les  unes  les  autres,  elles  ref- 
lemblent  aux  anneaux  d'une  chaî-' 
ne ,  c'eft  un  ligne  que  la  diflblu'- 
tion  fe  fait  de  la  manière  con- 
venable. Mais  fi  le  mouvement  elî 
plus  rapide,  ôc  qu'elle  reffemble  à 
une  ébullition  impétueufe  ,  il  faut 
diminuer  le  feu  :  on  l'augmentera 
au  contraire  fi  Ton  s'apperçoit  d'ua 
trop  grand  calme.  Si  vous  jugez 
par  la  celTation  des  bulles  Ôc  des 
vapeurs  rouges  qui  s'élèvent  pen^ 
dant  la  diilolution  ,  que  l'argent 
ell  diUout  5  verfez  par  inclination 
dans  un  autre  vailTeau  de  verre  , 
la  liqueur  pendant  qu'elle  eft  en- 
core chaude  :  mettez  de  nouvelle 
€au:  forte  fur  les  lamines ,  mais  moir 
tié^  moins  que  la  première  fois  f 
fàit€s4a  bouillir  ôc  la  décantez  tou* 
^  chaude..  Répétez  la  même  man- 
œuvre une  troifiêrae  fois  Ôc  édul- 
corez  enfuite  le  refte^  du  métal 
avec  de  l'eau  pure.  Ce  fera  de  l'or- 
li'iin  rouge  tirant  fur  le  brun  ,  lé- 
^Qx:^,  %Qngieux    ftiahle  3.  &  dont: 
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Fargent  a  été  enlevé  par  éro- 
Éon. 

IIL 

Vous  pouvez  le  fondre  de  la 
même  manière  (  Procédé  précé- 
cent  n°.  III.  de  ^Appareil  )  que  la 
ehaux  d'^argent.  Diftillez  (  Partie 
I.  §.  C  X  L  V  I  1 1.  )  la  première 
diflblution  faturée  d'argent  ;  vous 
retirerez  par  ce  moien  la  plus  gran* 
de  partie  de  l'eau  forte  ôc  aurez 
Fargent  pur.  Si  vous  trouvez  cette 
manoeuvre  trop  lente ,  aiez  recours 
à  la  méthode  décrite  au  XXIV. 
Procédé  ;  l'argent  que  vous  fépa- 
rerez  par  cette  voie  fera  tout  aufli 
pur.  Vous  pouvez  encore  le  pré- 
cipiter au  moien  du  fer  &  du  cui- 
vre (XX.  Procédé).  Gardez  la  der- 
Bière  dilTolution.  pour  les  mêmes 
wfagês. 

REMARQUES. 

Voiez  le  §.  DXVIII.  de  la  L 
Partie  &  le  Procédé  précédente 
Au.  re|le  obfervez  bien  que  iî  vous 
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n'avez  la  précaution  de  décantei 
la  diflbiution  d'argent  encore  chau- 
de  5  il  fe  forme  des  cryftaux  d'ar- 
gent difficiles  à  réfoudre  qui  cou- 
vrent le  refte  de  Tor  ;  enforte  que 
la  nouvelle  eau  forte  qu'on  y  verfe 
ne  diffout  qu'avec  beaucoup  de 
peine  l'argent  qu'elle  doit  enleveï 


XXVIII.  PROCÉDÉ, 

Varient  du  XXH.  Procédé  {n''.  III.) 
tient  encore  c^uelque  -peu  d^or  ;  &  ^ar 
du  XXVIL  Procédé  (  n^.  IL  )  tient 
encore  quelque  peu  d^ argent  * 

Appareil. 

I. 

SI  Ton  diffout  dans  de  Teau  for- 
te bien  pure  l'argent  du  XX Vie 
Procédé  (  n°.  III.  )  ,  qui  eft  fous  Ja 
forme  d'une  chaux  blanche  ,  il 
reliera  au  fond  du  vafe  une  petite 
quantité  d'une  poudre  brune.  Fai- 
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tes  fondre  cette  poudre,  vous  aurez 
un  culot  d'or. 

IL 

Diflbivcz  dans  Teau  régale  ,  fé- 
lon le  XXVL  Procédé  ,  lor  dont 
Peau  forte  a  corrodé  Pargent 
(  Procédé  précédent  )  :  vous  trou- 
verez au  fond  du  vafe  quelque  peu 
d'une  chaux  blanche  d^'argent ,  que 
1  eau  forte  n^avoit  point  enlevé  à 
Por. 

Si  vous  voulez  recueillir  exac- 
tement la  petite  quantité  de  pou- 
dre d^or  ou  d^'argent  ,  qui  refte 
au  fond  des  vaiffeaux  ,  aiez  recours 
à  la  manipulation  fuivante  :  rem- 
pliffez  exaftement  d'eau  ,  une  eu- 
curbite  dont  les  bords  foient  cou- 
pés net.  Couvrez-la  d^une  terrine 
renverfée.  Prenez  la  cucurbite  de 
la  main  droite  ,  &  de  la  gauche 
la  terrine.  Renverfez-les  toutes  les 
deux  rapidement  dans  la  pofition 
qu^'elles  ont  entre  elles.  Pour-lors 
toutes  les  molécules  de  la  pou- 
dre ,  jufques-là  adhérentes  au  fond 
de  la  cucurbite  ,  defcendront  vers 
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fe5  bords ,  puis  tomberont  au  £onâ 
de  la  terrine.  Enfuira  élevez  pen 
à  peu  la  cucurbite  fur  le  fond  de 
la  terrine.  Il  s'y  infinuerades  bulles 
d^air  qui  forceront  Teau  de  leur  cé- 
der la  place  ôc  la  feront  tomber 
en  fautiliant.  Si  la  terrine  n^'efl: 
pas  affez  grande  pour  contenir  tou- 
te Teau  ;  quand  elle  fera  pleine, 
plongez-y  la  cucurbite  ,  &  en  bou- 
chez Torifice  avec  le  doigt  ^  s'il 
cft  étroit  5  ou  avec  une  carte.  S'il 
^fl:  large  Se  que  la  terrine  foit 
grande ,  appliquez-y  la  paume  de 
}a  main  :  vous  pourrez  retenir  ainfi. 
k  cucurbite  fans  rien  dérangsf, 

REMARQUES. 
1. 

Les  deux  Procédés  précédens  ré^ 
pandent  une  lumière  fuffifante  fur 
ee  qui  vient  d'être  dit  dans  celui-ci. 
On  doit  ajouter  ici  qu'il  y  a  plus 
ou  moins  de  métal  qui  devoit  être 
dilTout  par  Peau  corrofive  appropriée 
id^nsle  refl^  de  l'alliage,  que  Feau. 
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forte  ou  Teau  régale  ont  ctc  plus 
ou  moins  pures  &  concentrées  ; 
qu'ion  y  en  a  mis  à  plus  ou  moins 
de  reprifes,  &  félon  la  chaleur  & 
le  tems  qu'ion  leur  a  accordés  pour 
leur  action  ;  que  les  lames  d'or  Se 
d^argent  croient  plus  ou  moins 
epailTes,  &  que  leurs  (lirfaces  ont 
été  plus  ou  moins  purifiées  par 
le  feu. 

1  L 

Si  donc  on  veut  avoir  l'un  de 
cts  métaux  dans  fon  dernier  degré 
de  pureté  pour  les  ufages  Phyfico- 
Chymiques  5  il  faut  Fenicver  à 
Tautre  ,  à  la  faveur  de  fon  menC- 
true  ;  c^efl-à-dire  ,  que  fi  on  veut 
avoir  Tor  dans  cet  état  ,  il  faut 
le  départir  de  Targent  par  Teau 
régale.  Si  c'efi:  Targent ,  il  faut  le 
fiparer  de  Vor  par  Teau  forte.  Mais 
fi  Ton  veut  avoir  égard  à  un  bé- 
néfice dans  le  départ  de  ces  deux 
métaux  par  la  voie  humide ,  &  que 
l'on  ait  intention  de  les  purifier 
pour  les  ufages  de  la  Société ,  le 
mieux  eft  de  ne  les  départir  que 

Tome  ///♦  X 
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par  Teau  forte  (  voiez  le  Procédé 
îuîvant  ).  Ce  qui  refte  du  métal 
déjà  diffout  dans  celui  qui  eft  à 
diffoudre  fait  pour  rordinaire  77^ 
pu  -7^0  de  celui-ci. 


XXIX.  PROCÉDÉ^ 

Indiquer  la  quantité  de  f  argent  qu8 
l^eau  fort  je  a  ïaijjé  dans  l^or. 

CE  Procédé  ne  diffère  e/Ten^ 
tiellement  du  XXVII.  Se  du 
XXVIIL  n^.  IL  qu- en  ce  qu'il  y  a 
ici  plus  de  précautions  à  prendre , 
&  qu^il  faut  connoître  parfaitement 
d^abord  les  proportions  de  Tor  Se 
de  fargeat  qui  conftituent  TaL- 
iiage, 

4.  p  ?  A  K  E  I 

Dîvifez  en  deux  parties  égales 
un  marc  fîftif  5  div^ifé  parkarats, 
ri'or  ^  exadement  dépouillé  dar- 
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gent ,  félon  ie  Procédé  précé- 
dent (  n^  II.)  ou  le  X  X  V  I. 
Ajoutez  à  chaque  portion  trois 
fois  autant  ou  un  marc  &  demî 
d'argent  très-pur  (Procédé  précé- 
dent n^  L  ou  Procédé  XXIV. 
&  X  X  V  I  L  )•  Cependant  corn-' 
me  le  volume  peut  devenir  trop 
confidérable ,  il  efl:  facile  de  pren- 
dre le  demi-marc  pour  le  marc 
entier  ,  en  fuivant  le  même  ordre 
pour  les  autres  divifions  du  marc. 
Mettez  ces  deux  mélanges  en  par- 
ticulier dans  deux  coupelles  bien 
évaporées  :  allumez  bon  feu  Se 
le  pouffez  jufqu'à  les  faire  roiigir 
au  blanc  :  ajoutez-y  ,  au  moien 
d\me  cuillier ,  un  quintal  de  plomb 
granulé  &  que  vous  vous  ferez  af- 
luré  ,  par  Teffai  ne  contenir  qu\ia 
vertige  d'or  infenfible.  Le  plom.b 
étant  confumé  au  moien  du  feu  que 
nous  avons  prefcrit  ,  foutenez-le 
encore  pendant  une  minute  pour 
détruire  celui  qui  pourroit  encore 
refter  avec  Tor  (  n^.  III.  des  Re- 
marques du  1 1.  Procédé  ).  Si  lesr 
baffins  de  la  balance  d'effai  ne 

Xij  ' 
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f)anchent  pas  plus  d^un  côté  que  dé 
'autre  ,  étant  chargés  des  boutons 
que  vous  aurez  retirés  des  coupel- 
les 5  ç'eft  une  preuve  que  Topé- 
ration  a  réuffi.  Ceux  qui  ont  affez 
d'ufage  pour  fondre  parfaitement 
des  molécules  métalliques  au  moien 
d'un  chalumeau  (  Partie  1. 
CCXCVIil.  &  Planche  IV, 
I  3 .  j  5  feront  cet  alliage  beaucoup 
plus  promtement  Se  plus  fûre- 
ment ,  Se  ils  n'auront  pas  à  crain- 
dre qu^il  ne  s'en  perde  ,  ou  qu'il 
ne  s'y  mêle  quelque  matière  étrau-* 
gère, 

IL 

Béduifez  ces  régules  en  lami- 
nes ,  à  l'aide  d\m  marteau  &  d'un 
tas  d'acier  très-lifles  &  très-polis  , 
de  peur  qu'il  ne  s^en  détache  quel- 
ques parcelles  par  le  frottement , 
faites-les  recuire  Touvent ,  en  les 
forgeant ,  fous  la  mouffle  dans  la 
petite  bafline  d'or  portée  for  fon 
trépied  (  Partie  I.  §.  CCXLV.  & 
CCKLVL  Planche  11.  %.  14.  6c 
15 .  )  i  de  crainte  que  Por  ne  vienne 
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à  fe  gercer  &  à  fe  féparer  par  écaif- 
ies.  Roulez  en  forme  d^'oubli  ces 
lamines  :  recuifez  ces  cornets  Se  les 
mettez  chacun  en  particulier  dans- 
îine  cucurbite  à  départ  (  Partie  I. 
Planche  II.  ng.  xî.  ôc  12.)  :  ver- 
£cz  par-defTus  de  bonne  eau  forte  „ 
&  d\m  jufte  degré  de  concentra- 
tion. Bouchez  l'orifice  de  la  cu- 
curbite d  un  cornet  de  papier  ^ 
ou  plutôt  couvrez-ïe  d^'un  morceau: 
de  verre  plat ,  parce  qu'il  faut  que 
les  efprits  élafîiques  aient  quelque 
iflue.  Si  la  diflblution  va  trop  len- 
tement y  vous  pouvez  mettre  que^ 
ques  petits  charbons  fous  la  cu- 
curbite.  Du  refte  conduifez  la  dif- 

fblutloîî  ainfî  qi:e  r^oi!?  l'-vons  en^ 

feigné  au  XXVÎI.  Procédé. 

Vous  vous  garderez  de  baloter 
la  cucurbite ,  de  crainte  de  brifer  les 
cornets ,  qui  ont  encore  leur  pre- 
mière figure  ,  Se  qui  font  très-fria- 
bles ,  ou  qu'ails  ne  perdent  quelques^ 
molécules  par  le  frottement.  Aiant 
décanté  la  difix>lution ,  empIiiTez 
d'eau  Tune  des  cucurbites  &  la 
xenverfez  doucement  (  Procédé 


\ 
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recèdent  n^.  IL)  dans  la  petite 
affine  à  recuire  ,  pour  y  faire  tom- 
ber le  rouleau, 

1 1 1. 

Placez  la  petite  baffine  avec  fon 
trépied  fous  la  mouffle  d'effai.  Elle 
ne  doit  pas  avoir  plus  de  chaleur 
pour-lors  que  la  main  n^en  peut 
fupporter  ,  &  les  cendres  doivent 
en  avoir  été  chaffées  d'abord  avec 
un  foufflet  à  main.  Augmentez 
le  feu  par  degré  ,  de  façon  qu'au 
bout  d'un  quart-d'heure  la  baffine 
îie  falTe  que  commencer  à  rougir» 
Le  rouleau  refroidi^  mettez-le  dans 
Tun  des  baiïïns  pour  le  pefen 

IV. 

Faîtes  rougir  de  la  même  fa- 
çon l'autre  cornet  &  comparez 
ion  poids  avec  celui  du  précédent* 
Il  faut  qu'il  fe  trouve  le  même 
dans  tous  les  deux ,  autrement  il 
y  a  erreur ,  &  le  Procédé  doit 
être  recommencé.  Pefez  enfuite  les 
deux  rouleaux  enfemble.  Vous  trou- 
yerez  le  «aarc  d'or  (  n"".  I.  )  aug- 
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ïneaté  d\m  grain  ou  de  deux  ;  ce 
qui  vient  d\in  refte  d^argent  que 
Teau  forte  n^a  pu  diffoudre.  oil 
y  a  diminution  dans  le  poids  de 
Tor  5  il  efl:  indubitable  que  le  Pro* 
cédé  efl  mal  fait.  On  peut  en  con* 
îioître  le  défaut  par  ce  que  nous 
avons  expofé  dans  les  trois  Pro- 
cédés précédens.  Ce  qu'ail  y  a  d'aug- 
mentation dans  le  poids  de  Tor , 
de  la  part  de  l'argent ,  eft  ce  que 
les  Allemands  appellent  la  réfiàen^ 
€€  (  Hinterhalt  )  ou  furcharge  de  l^ean 
fme.  On  en  doit  marquer  exac- 
tement la  quantité  ,  pour  la  dé- 
falquer du  poids  de  Tor  dans  Tin- 
quart  fuivant  ,  de  peur  qu'on  ne 
Cfoie  qu'il  y  a  pfus  d'or  dans 
Talliage  ,  qu'il  n'en  contient  ef- 
fedivement. 

REMARQUES. 
I. 

Il  n'efl:  pas  poffible  d'indiquer 
au  jufte  par  le  Procédé  précédent 
(       I.  )  la  quantité  d'argent  qui 
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refle  dans  Tor  ,  après  le  dépaet 
au  moicn  de  Teau  forte  ;  parce  que 
ileft  très-difficile  de  recueillir  exac- 
tement la  portion  de  chaux  d^ar- 
gent  qui  refle  après  la  dilToIuiion 
de  Tor  par  l'eau  régale  ,  de  la  dé- 
pouiller de  cette  même  eau  réga- 
le Se  de  la  pefer  y  fans  qu'il  s'en 
diffipe.  D^un  autre  côté  5  fi  Ton 
fépare  de  Teau  régale  Tor  qu^elle 
tient  en  diffolution  ,  la  perte  qui 
s^en  fait  par  la  concentration  de 
la  liqueur  ,  la  calcination  Se  la 
fufion  5  efl  affez  grande  pour  mé- 
jiter  ici  confidération.  De-là  la 
^préférence  qu^on  donne  à  la  mé- 
thode prciente  pour  connoître  la 
furcharge  de  Teau  forte* 

1 1. 

La  fonte  de  Tor  Se  de  l'argent 
avec  une  petite  addition  de  plomb  ^ 
eft  plus  belle  Se  plus  parfaite  à  la 
coupelle  qu'au  creufet ,  Se  même 
Tor  ne  s^y  diflipe  pas  fi  aifémenc. 
C'cft  ce  dont  on  peut  s'^afllirer  m 
mettant  à  la  balance  d'eJîai  les 
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deux  régules  au  fortir  de  la  cou- 
pelle 5  qui  doivent  pefer  chacun 
quatre  marcs  ;  par-là  on  n'eft  pas 
expofé  à  pourfuivre  un  travail  inu- 
tile en  conféquence  d'une  erreur 
commife  dès  le  commencement.  La 
fonte  au  chalumeau  eft  cependant 
préférable  :  mais  il  eft  bon  d'ob- 
îerver  que  la  molécule  métallique 
doit  être  agitée  quelques  minutes 
à  la  violence  du  feu  ,  pour  que 
le  mélange  en  foit  intime.  Il  ne 
faut  pas  s'imaginer  que  ce  foit  per- 
dre le  tems  que  de  pefer  de  nou- 
veau le  régule  après  qu'il  a  été 
réduit  en  cornets.  Par-là  non  feu- 
lement on  s'aiTure  fi  Ton  a  commis 
quelque  erreur  5  mais  encore  on  en 
découvre  furement  la  caufe  ,  en 
la  prenant  dès  fon  origine* 

II L 

Il  faut  fe  garder  d'empîoier  de 
Peau  forte  trop  concentrée  ,  &  de 
rendre  la  diffolution  plus  vive  qu'il 
ne  convient  en  lui  donnant  trop 
4ie  feu  fur-tout  au  commencement* 
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Si  ces  inconvéniens  avoient  lietî  i 
il  arriveroit  que  Teau  forte  qui 
enlevé  l'argent  des  interilices  des 
cornets ,  défuniroit  les  particules 
de  Tor  par  fon  efFervefcence  ac- 
compagnée d^'élafticité  ;  en  forte 
qu'il  s^en  perdroit  aifément  quel- 
que portion.  On  fait  d'ailleurs  que 
tout  fluide  réfout  en  vapeurs  mues 


particules  à  un  folide  ,  même  fixe  ; 

Î>hénomene  qui  arrive  fur-tout  à 
'égard  des  efprits  acides.  Il  fuit 
évidemment  que,  fi  Ton  fait  donner 
im  jufte  milieu  de  concentration 
à  Teau  forte  ,  on  peut  dilToudre 
une  beaucoup  plus  grande  quan- 
tité d  argent 'allié  d^or  &  confer- 
ver  en  même  tems  la  forme  d© 
l'alliage. 


lidité  peut  enlever  quelques 
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XXX.  PROCÉDÉ, 

Connoitre  exaUement  les  -proportions  ê^an 
alliage  à' or  &  d'argent  far  l'ean 
forte. 

Appareil. 

ON  a  vu  par  les  expériences 
précédentes ,  que  quand  la 
quantité  de  lor  excédoît  le  quart 
du  total  d'un  alliage  d''or  &  d'ar*^ 
gent ,  Teau  forte  ne  pouvoit  aToir 
d'adion  fur  ce  dernier^ 

L 

Lors  donc  que  vous  êtes  fûf  que 
rargent  eft  en  affez  grande  quan- 
tité dans  un  alliage  pour  que  Teau 
forte  ait  prife  fur  lui  :  coupez-en 
deux  échantillons  dont  chacun  pefe 
un  demi-marc  de  karat  (  Procé- 
dé précédent  n^  I.  ).  Aiant  trou- 
vé leur  titre  au  moien  des  tou-^ 
chaux  5  mettcz-lcs  chacun  dans 
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une  coupelle  avec  une  quantité 
de  plomb  fuffifante  (  Procédé  VIIL 
n^,  I.  )  pour  en  détruire  le  cui- 
vre :  il  Vaut  mieux  en  mettre  plus 
que  moins.  Pefez  les  régules  rcf- 
tant  fur  les  coupelles  ,  pour  con<* 
noître  combien  chaque  demi-'marc 
a  perdu.  Ce  que  vous  trouvez  de 
diminution  indique  la  '(quantité  du^ 
cuivre  combiné  avec  1  or  &  l'ar- 
gent. Enfuite  réduifez  ces  culots 
en  lamines  ,  puis  erî  rouleaux  , 
pour  les  départir  par  Teau  forte. 
Après  avoir  décanté  la  diffolution 
&  édulcoré  la  ehaiiix  d'or,  recuifez- 
la  &  la  pefez.  Vous  prendrez  fuc 
tout  ceci  les  précautions ,  &  obfer- 
verez  tous  les  manuels  que  nous 
avons  indiqués  au  Procédé  précé- 
dent. Enfin  défalquez  du  poids  de 
l'or  la  quantité  de  la  furcharge 
de  Peau  forte  ,  félon  les  propor- 
tions que  nous  avons  énoncées  au 
niême  Procédé. 

Je  vais  éclairçir  ce  précepte  par 
un  exemple  (  ^  ).  Suppofons  qua 


i  a  )  M,  C  R- A  M  E  R  obfcurcit  fon  pré>- 
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les  deux  boutons  en  queftion ,  qui 
pèlent  un  marc  entier  ,  aient  dimi- 
nué de  douze  grains  à  la  coupelle. 
Cetrc  perte  défigne  la  quantité  dal 
cuivre  contenue  en  un  demi-marc. 
Suppofons  en  outre  que  la  chaux 
d'or  recuite  pefe  Ç  karats  3  grains. 
Comme  nous  évaluons  à  la  quan- 


cepte  plutôt  qu  il  ne  réclaircit.  Voiei  pro- 
b?.biemant  ce  qu'il  a  voulu  dire  ;  Suppoioiif 
que  Targeiit  allié  d'or  diminue  au  feu  de 
!>,  g^rains  :  cette  perte  ne  peut  venir  que 
de  la  deflrudion  du  cuivre  ;  ainfî  il  y  en 
avoit  iz  grains  dans  le  marc  de  ralliage, 
Suppofons  auffi  qu'après  le  départ  la  quan- 
tité de  l'or  fe  iok  trouvée  de  5  karats  5 
grains.  Reftera ,  en  retranchant  2  grains 
par  marc  entier  d'or  ,  à  quoi  nous  éva- 
luons la  furchar|Tc  Teau  forte  (  Procédé 
précédent  )  ,  5  karats  z  grains  Nous 
avons  déjà  averti  qu'on  négligeoit  pour 
l'ordinaire  les  quantités  qui  alloient  au- 
deflbus  de  de  grain.  £n  y  ajoutant  les 
!?•  grains  de  cuivre,,  oa  aura  6  karats  z 
grains  (M.  Cramer  ne  divife  fon 
karat  qu'en  12.  2;rains  )•  Si  on  retranche 
cette  quantité  du  marc  entier  ,  on  aura 
pour  refte  17  karats  9—  grains,  quantité 
l'argent» 
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tité  de  2  grains  par  mare  entîeif 
d*or  la  réfldence  de  Teau  forte 
(  Procédé  précédent  )  ,  il  fuit  qu'il 
faut  encore  fouftraire  un  demi- 
grain  du  poids  de  Tor.  Sa  quantité 
dans  Talliage ,  fera  donc  de  j  ka- 
rats  2  grains  ~.  On  néglige  dans 
ce  calcul  la  quantité  qui  ert:  au- 
deffous  de  de  grain.  Ainfi  fi  l*ori 
ajouta  le  poids  de  Tor ,  qui  eft  de 
5  karats  2  grains  à  celui  du 
cuivre,  qui  eft  de  1 2  grains,  on 
aura  en  tout  5*  karats  14  grains  ~. 
Puis  en  fouftraiant  cette  quantité 
du  marc  entier,  le  refte ,  qui  fera 
de  18  karats  p  grains  -7-,  indi-5 
^uera  la  quantité  de  Targent. 

II. 

Si  Von  veut  connoître  quelles 
font  les  proportions  d^un  alliage  , 
dans  lequel  Texcès  de  Pun  des 
métaux  n^'eft  pas  alTez  grand  pour 
qu'ion  puiffe  juger  ,  avant  le  cou- 
pellement  ,  s'il  y  faut  fur-ajouter 
de  Pargent  ou  non  :  il  en  faut  cou* 
pec  un  demi-marc ,  &:  pefer  trois 
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fois  autant  d'argent  pur.  On  met- 
tra le  demi-marc  d'alliage  dans 
une  coupelle  avec  autant  de  plomb 
qu'il  en  faut  pour  confumer  fon 
cuivre.  L'éclair  étant  paffé^  on  ajou- 
tera ces  trois  marcs  d'argent  avec 
autant  de  plomb.  Cette  dernière 
addition  de  plomb  fert  feulement 
à  rendre  le  mélange  plus  intime 
dans  la  fufion.  Quand  le  plomb 
fera  tout  détruit  ,  on  pefera  le 
bouton  pour  connoître  la  quan- 
tité de  cuivre  du  demi-marc  d'al- 
liage. On  le  laminera  &  on  en  fera 
un  cornet  qu'on  diffoudra  dans  l'eau 
forte.  On  pefe  l'or  édulcoré  &  re- 
cuit 5  &  l'on  connoît  par-là  fa  quan- 
tité ôç  celle  de  l'argent. 

III. 

Si  vous  avez  un  lingot  d'or  à  ef» 
faier  ,  coupez-en  deux  échantil- 
lons 5  d'un  demi-^marc  chacun , 
avec  toutes  les  précautions  que 
nous  avons  mentionnées  au  n^.  L 
Se  II.  du  XVI.  Procédé  ,  fi  les 
jairponftances  rexigent.  Mçttez-les 
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féparément  dans  deux  coupelles 
bien  évaporées  ,  Se  y  ajoutez  une 
fiifliiante  quantité  de  plomb.  L'é- 
clair  étant  prêt   à  paroître  ,  fur- 
ajoutez-y  un  quintal  de  plomb  gre- 
naillé  ,  &  autant  d'argent  pur,  pour 
faire ,  conjointement  avec  la  quan- 
tité qu'on  en  a  découverte  dans 
Falliage  ,  félon  le  n°.  1.  une  quan- 
tité triple  de  celle  de  For.  Un 
exemple  éclaircira  la  chofe.  Suppo- 
fons  que  le  demi-marc  ait  perdu  à 
la  coupelle  quatre  karats  (  voiez 
IWai  du  n°.  L),  en  les  défalquant 
du  demi-marc  ,  il  reliera  huit  ka- 
rats pour  Tor  Se  Targent  feuls.  En 
fuppofant  encore  que  le  refte  foit 
du  même  titre  que  l'aiguille  de  la 
carature  blanche  contenant  dix-huit 
karats  d'or  ,  ou  dans  laquelle  il 
y  a  trois  parties  d'or  contre  une 
d'argent  ;  vous  favez  pour-lors  , 
que  ,  dans  les  huit  karats  qui  conf- 
tituent  le  poids  du  bouton  de  fin  ^ 
deux  font  d  argent  ,  Se  les  fix  au^ 
tr^s  d'or  ;  ou  ,  ce  qui  revient  au 
même  ,   l'argent  n  en  fait  qu'un 
quart ,  ôc  l'or  fait  ks  trois  au- 
H  1:  treî 
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très  quarts.  Ainft  donc  ,  puifqu'un 
âlliage  doit  contenir  trois  fois  au- 
tant d^argent  que  d'or ,  ajoutez  au 
régule  feize  karats  d'argent.  Cette 
quantité  jointe  aux  deux  karats  qui 
S'Y  trouvent  déjà  ,  donnera  celle 
de  dix-huit,  qui  eft  le  triple  des 
fix  karats  d'or. 

I  V. 

Au  refle  agitez  l'alliage  fur  la 
coupelle  avec  les  mêmes  précau- 
tions qu'au  Procédé  précédent.  Ee'^-- 
duifez-le  en  lamines  &  en  rouleaux  ? 
diiTolvez-le  dans  la  même  eau  for-^ 
te  :  édulcorez  ,  recuifez  y  &  ,  aianc 
comparé  les  ceux  réfidus  à  la  ba- 
lance d'effai ,  pcfez  le  tout  enfem- 
ble  pour  favoir  le  poids  de  Tor 
des  deux  demi-marcs.  C'ell:  ainft 
que  vous  parviendrez  à  en  con- 
noître  la  quanticé  à  un  atome  près  y 
avec  certitude  ;  pehdant  que  vous 
étiez  auparavant  réduit  aux  con- 
jedures.  Souftraiez  de  cette  quan- 
tité celle  de  la  furcharge  de  Teau^ 
forte  qui  lui  eft  proportionnée 
C  XXIX.  Procédé  ).  Ainfi  en  fup--- 

Tome  IIL  ¥ 


5jS  DOCIMASTJQUK 

pofant ,  que  ,  dans  la  circonflancc 
préfente  ,  les  dewx  rouleaux  pefent 
Gouze  karats  fix  grains  ,  &  que 
la  réfidence  de  Teau  forte  foit  de 
deux  grains  par  marc  d^'or  entier  ^ 
ainfi  que  nous  Tavons  établi  au 
Procédé  précédent  ;  il  faudra  5 
comme  il  n^'y  a  gueres  plus  d^un 
demi  marc  d'or  ,  ne  retrancher 
qu^un  grain  ;  &  par  conféquent 
le  refte  fera  douze  karats  cin(| 
grains. 

REMARQUES, 

ir  faut  encore  obferver,  outra 
ce  que  nous  avons  enfeigné  au 
Procédé  précédent ,  qu  il  faut  tou« 
jours  fe  fervir  de  la  même  eau 
forte  qui  a  dilTout  l'argent  de  Tal- 
îiagc  :  car  le  manuel  étant  le  même^ 
fa  différente  nature  de  Teau  chan- 
ge la  quantité  de  fa  furcharge.  II 
cfî  donc  évident  que  Ion  doit  ré- 
péter le  Procédé  toutes  les  fois 
qu'on  elî  obligé  d'emploier  de 
nouvelle  eau  forte^. 
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Turtfier  l'or  par  la  cémentation  (  Par- 
tie I.  §.   DXXXÏIL  & 
DXXXIV.  ). 

A  p  p  A  R.E  I 

PRenez  des  tuiles  ou  autres  pîer^ 
res  cuites  ,  pourvu  toutefois^ 
qu'elles  n'aient  pas  été  vitrifiées  à 
un  grand  feu  ,  Se  qu  elles  ne  con- 
tiennent pas  trop  de  fable  ;  les  plus 
vieilles  font  les  meilleures.  Lavez- 
les  bien  pour  les  dépouiller  de  leur 
chaux  ou  autres  ordures.  Mettez- 
les  en  poudre  dans  un  mortier  de 
fer ,  &  les  pafîez  à  travers  un  tamis 
ferré.  A  quatre  parties  de  cette 
poudre  ,  ajoutez  une  partie  ,  de 
chaque  ,  de  fel  marin  &  de  colca«- 
îhar ,  c'eft-à-dire ,  du  réfidn  de  Iw 
diftillation  de  Thuile  de  vitriol  y 
»oa  édukoré.  Mêlez-les  bien  daas 
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le  mortier  ,  comme  fî  vous  vouliez- 
en  difliller  de  refprit  de  fel  ;  car 
plus  le  mélange  eft  intima,  & 
mieux  Topération  réuflît.Humeftez- 
Je  enfuite  avec  de  l'eau  ou  de 
Turine  ,  afin  de  pouvoir  le  peloter 
entre  les  doigts. 

IL 

Avant  la  dîlîblution  par  feau 
forte  5  il  cft  bon  de  détruire  le 
cuivre  à  la  coupelle  ,  autant  que 
faire  fc  peut.  Car  bien  que  Teau 
farte  enlevé  à  Tor  le  cuivre  en 
même  tems  que  Targent  ,  néan- 
moins rexpérienee  a  démontré  que 
dans  ces  fortes  de  cas  ,  la  diflb- 
luiion  du  cuivre  n'étoit  pas  aflez 
parfaite  pour  que  For  n  en  con- 
fervât  pas  encore  une  bonne  quan- 
tité :  phénomène  que  nous  avons 
obfen/é  être  le  même  à  Tégard  de 
Targent  (  XXyilI.  &  XXIX.  Pro- 
cédés )  5  &  même  d^ine  façon  plus 
marquée,  quand  Taîliage  contient 
beaucoup  de  cuivre.  II  refte  ,  à  la 
vérité  ,  une  portion  de  cuivre  après 
le  coupellement ,  même  fait  avec 
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une  quantité  fuffifante  de  plomb  : 
niais  elle  ne  mérite  aucune  con- 
fîdération  y  tant  c'efl:  peu  de  cho- 
fe.  Quand  on  eft  fur  que  Talliage 
contient  trop  peu  de  cuivre  pour 
qu'il  puilTe  s'en  détruire  quelque 
chofe  à  la  coupelle  ^  on  en  peut 
en  toute  fureté  de  confcience  né- 
gliger ropération. 


For  contient  encore  d'autres  mé- 
taux que  le  cuivre  &  le  plomb  , 
il  eft  néceffaire  ,  ainiî  que  nous 
Tavons  dit ,  de  Fen  dépouiller  par 
la  feorification  5  aidée  des  moiens 
convenables  à  la  nature  des  ma- 
tières étrangères  (  voiez  les  Procé*. 
dés  fur  l'argent  ). 


Diftribuez  également  avec  Ub 
doigts  en  comprimant  légèrement  5 
une  couche  de  cément  (  n°.  1.  ) 
humedé  ,  épailTe  d'un  pouce  ^ 
au  fond  d'un  bon  creufet  neuf , 
affez  épais  ,  non  vernifTé  ,  Se  de 
grandeur  convenable  (  Partie  I.  §. 
ÇCLI.  ).  Placez-y  des  lamines 


noter  que  fî 
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d^or  de  répaiffeur  Se  de  la  gran-^ 
dcur  au  plus  d'un  ducat ,  après  les 
avoir  fait  rougir  médiocrement 
pour  les  nettoier.  Tout  le  cément 
doit  en  être  couvert.  Mettez  une 
autre  couche  de  cément ,  fem- 
blable  à  la  première  ,  puis  d^au- 
tres  lamines  d'or  ,  &  ainfî  de  fuite 
lit  fur  lit ,  jufqu^'à  un  demi-pouce 
du  bord  ;  efpace  que  vous  empli- 
rez d'une  dernière  couche  de  cé- 
ment. Ajuflez  un  couvercle  à  To^ 
rifice  du  creufet  &  en  lutez  les 
jointures  ,  pour  empêcher  la  difli- 
pation  des  efprits  mus  par  Tadion 
du  feu. 

IV. 

Placez  votre  creufet ,  ainfî  char-^ 
gé  5  dans  un  fourneau  où  Ton  puifTe 
entretenir  plufieurs  heures  un  affcz 
bon  feu  pour  tenir  uniformément 
rouges  ,  pendant  ce  tems-là,  les 
vaifleaux  qui  y  auront  été  mis  , 
telefi:  Tathanor  que  nous  avons  dé« 
erit  (  Partie  I.  Planche  IV.  %.  i.  )^ 
dans  lequel  on  peut  placer  des 
TOiffeaux  fous  une  mouffle  ou  fkis 
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mouffie  5  au  milieu  des  charbons  5, 
ou  dans  la  première  chambre» 
Donnez  d^abord  petit  feu  ;  puis 
augmentez-le  par  degrés  ,  jufqu^à 
faire  rougir  médiocrement  les  vaif^ 
féaux  :  mais  gardez-vous  bien  de 
le  pouffer  au  -  delà  ;  car  il  arri- 
veroit  que  vous  fériez  fondre  Tor^ 
&  que  vous  lui  donneriez  par-là 
occafion  de  fe  mêler  avec  les  ma-- 
tieres  qui  auroient  été  diffoutes  par 
les  vapeurs  du  cément.  Lesvaiffeaux 
aiant  été  tenus  rouges  pendant  feize 
ou  vingt-quatre  heures ,  fuffoques 
le  feu  &  laiffez  refroidir. 

V. 

Ouvrez  le  creufet  &  en  arra- 
chez le  cément  ,  en  Tamolliffant 
avec  Teau  chaude  ,  au  cas  qu'ail 
foit  devenu  trop  dur.  S^'il  y  avoit 
de  Targent  dans  Talliage ,  il  efï 
bon  de  garder  le  cément  ,  parce 
qu'il  contient  le  métal  qui  a  été 
enlevé  à  Tor.  Lavez  les  lamines: 
d'or  en  y  verfant  un  peu  d'eau.. 
Faites-les  bouillir  enfuite  dans  de^ 
ïeau  que  vous  changerez  plulîeurs> 


'^2^4  ^  C  I  AT  A  S  r  î  Q  U  ET 
fois  5  jufqu^à  ce  qu'elle  n^en  con^ 
trade  plus  aucune  faveur:  Ce  foin 
eft  néccifaire  pour  enlever  au5c  la- 
mines d'or  les  efprits  falins  qui  y 
font  niches  conjointement  avec  les 
métaux  qu'ils  y  ont  diifous.  Exa- 
minez après  cela  Tor  à  la  pierrt: 
de  touche  ou  par  Tin  quart,  pour 
fa  voir  5*il  a  le  degré  de  pureté 
que  vous  voulez  :  vous  ne  pouvez 
vous  difpenfer  de  cette  tentative 
que  lorfqu^une  longue  expérience 
vous  a  appris  à  le  connoître. 

VL 

Si  Tor  n'efl  pas  pur  ,  cémentez-le 
une  féconde  &  même  une  troifiême 
fols.  Quelques  Artiftes  font  dans 
Fhabitude  d'ajouter  pour-lors  au  cé- 
ment une  petite  quantité  de  fel  am- 
moniac avec  fon  double  de  nitre  , 
pour  corroder  plus  promtement  les 
autres  métaux.  Mais  il  faut  bannir 
en  pareil  cas  le  coicothar  du  cé- 
ment ;  parce  qu'il  arrive  quelque- 
fois qu'on  ïic  peut  porter  l'or  au: 
point  de  pureté  qu'on  délire  ,  en 
conféquencc  du  cuivra  qail  eon- 
/  tient. 
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tient.  Cependant  comme  le  fel  am- 
moniac efl:  très-volatil  Se  très-ra- 
vilTeur ,  il  efl:  plus  fur  d'y  renon- 
cer 5  &  de  n^aiguifer  les  cémens 
que  par  le  nitre  &  le  fel  commun 
ajoutés  à  parties  égales.  Il  faut 
remarquer  d'ailleurs  que  les  cémens 
doivent  être  d'autant  plus  doux 
que  Tor  a  plus  d'alliage.  On  ny 
met  pour-lors  que  le  fel  commun  , 
fuivant  la  defcription  que  nous  en 
avons  donnée  au  n^.  I.  Les  cé- 
mens forts  enlèvent  aifément  de 
petites  parcelles  d'or  que  Ton  ne 
peut  y  rattrapper.  On  a  la  liberté 
d'en  emploier  de  plus  efficaces  , 
quand  l'or  n'a  que  peu  de  métaux 
étrangers  ,  &  par  ce  m^oien  Tou 
épargne  du  feu  ôç  du  tems, 

REMARQUES, 

L 

Ce  Procédé  apprend  quelles  font 
]e$  difterentes  actions  de  l  eiprit  de 
fel  commun,  félon  fes  divers  points 
de  pureté  Se  les  degrés  de  feu  qu'oa 

Tome  Illf  Z 
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donne.  Si  l'on  met  dans  le  cément 
du  nitre  au  lieu  de  fel  marin  , 
fon  efprit  agit  pareillement  fur  Tar-- 
gent  difperfé  dans  une  grande  quaU'- 
tité  d'or  ;  avantage  qu'il  n'avoit 
pas  par  la  voie  humide ,  bien  que 
l'argent  fît  les  deux  tiers  de  la 
maffe  totale  de  l'alliage.  Au  refte, 
voiez  Partiel.  §.  ÇLXXVIII.  & 
fuiv.  Quoi  qu'il  en  foit  5  le  feu  ne 
peut  rien  difïiper  de  l'argent  dif-^ 
fout  par  cette  voie  ;  quoiqu'il  de- 
vienne exceffivement  volatil  par 
le  concours  des  efprits  &  princi^- 
paiement  de  celui  de  fel ,  on  ne 
peut  attribuer  ce  phénomène  qu'au 
^icfaut  d'accès  de  l'air, 

1 1. 

On  peut  emploier  le  fel  am- 
moniac avec  le  nitre  dans  le  cé-^ 
ment  dont  il  s'agit  ici ,  quand  on 
veut  donner  à  de  l'or  déjà  puri- 
fié 5  un  degré  de  pureté  encore 
fupérieur  j  ou  quand  on  veut  met-f 
îre  moins  de  tems  à  l'opération  ; 
car  les  efprits  de  ces  deux  fels  , 
faypir   cçlui  du  piti^  ^  l"'açi|iç 
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îîiarîn  quittent  très-ifacilement  leur 
bafe  avec  une  grande  détonation  ^ 
même  fans  qu'on  leur  ajoute  d'au- 
tre corps  :  vérité  démontrée  par 
la  liqueur  corrofive  du  fel  am-» 
moniac  feul ,  laquelle  précède  St 
accompagne  fa  fublimation.  Ajou- 
tez à  cela  que  le  fel  ammoniac 
agit  encore  fortement  fur  les  au- 
tres métaux.  Cependant  les  cémens 
peuvent  s'en  palier ,  d^ai^tant  que 
le  fel  commun  &c  le  nitre  fuffi- 
fent  5  &  que  d'ailleurs  le  fel  am- 
moniac eft  fort  cher.  Il  en  eft  da 
même  de  tous  les  autres  ingré- 
diens  ,  qui  ,  outre  ceux  que  nous 
avons  mentionnés  ,  entrent  dans 
ia  compofition  des  cémens*  Oa 
s'expofe  en  outre  à  d'autres  in- 
convéniens  par  ces  différentes  ad- 
ditions.  Les  cémens  deviennent 
quelquefois  durs  comm.e  la  pierre 
&  ne  peuvent  être  amollis.  On  perd 
affez  fréquemment  quelque  quan- 
tité d*or.  Les  vapeurs  corrcfiv^s 
dégénèrent  tellement  qu'elles  pc> 
dent  toute  leur  vertu  ,  ou  du 
rapins  qu'elles  ne  produifent  au- 
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cun  bon  effet  ;  en  forte  qu^on 
multiplie  les  dépenfes  fans  nécef- 
fîté.  Malgré  cela  ,  on  prefcrit  quel- 
quefois dans  les  cémens  différentes 
proportions  de  fel  gemme ,  de  fel 
de  fontaines  ,  de  fel  marin.  Mais 
Je  ne  fais  en  vérité  quelle  eft  la 
différence  d^  leurs  vertus.  Il  en 
çQ:  de  même  4e  la  pierre  héma-^ 
tite  5  du  fafran  de  Mars  ^  du  vi-^ 
triol  blanc  ,  du  précieux  verd  de 
gris  5  du  vitriol  bleu  ,  de  l'alun 
de  plume  &  d'autres  lemblables 
efpeces ,  dont  on  trouve  des  fatra? 
innombrables  dans  les  Auteurs  qui 
pn  écrit  fur  la  Métallique, 

lïL 

.  Si  l'on  veut  purifier  de  Tor  caA: 
fant  par  la  cémentation ,  il  eft  nér 
ceffaire  de  le  granuler  avant  que 
de  le  mêler  au  cément.  Et  même  , 
comme  tous  les  grains  ne  font  pas 
affez  ûns  pour  être  pénétrés  par  les 
vapeurs  ,  il  faut  recommencer  la 
granulation  toutes  les  fois  qu^on 
les  change  de  cément.  Or  ,  pour 
Ifl  m  fêparer  ^  il  faut  avoir  re- 
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tours  au  lavage  après  chaque  cé- 
mentation. Mais  il  vaut  mieux  la- 
miner Tor ,  que  de  le  granuler  ^ 
on  évite  par-là  tous  les  ennuis  in-^ 
réparables  de  ce  genre  de  divi- 
fîon. 

IV. 

Si  les  autres  métaux  font  alliés  à 
Tor  en  beaucoup  plus  grande  quan-^ 
tité ,  il  ne  faut  pas  les  départir  par* 
la  cémentation.  Les  métaux  impar- 
faits doivent  pour-lors  être  dé- 
truits par  le  plomb  fur  la  coupelle  ^ 
Ou  avec  d"" autres  moiens  conve- 
nables ,  Se  le  culot  d^'argent  ori- 
fere  qui  en  réfulte  ,  doit  être  dif-* 
fout  par  Teau  forte.  Cependant  le 
départ  par  la  voie  feche  doit  être 
préféré  à  celui  qui  fe  fait  par  la 
Voie  humide  (  Partie  I.  §.  uX.)y 
s'il  ny  a  que  peu  d'or  dans  Tal-* 
Hage.  Voiez  le  Procédé  fuivant. 

V, 

Comme  le  cément  contient  Far-- 
gent  dont  Tor  étoit  allié  ,  on  peut 
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le  réduire  avec  les  terres  de  lavûfe^^ 
les  cendrures  &  autres  déchets  & 
ordures  du  laboratoire  ,  tenant  or 
Se  argent.  On  fond  à  ce  fujet  ces 
débris  avec  la  mine  de  plomb  ou 
la  lîtharge  Se  autres  récrémens  du 
plomb  ,  félon  la  méthode  que 
nous  avons  décrite  (  Partie  §. 
CCLXXV.  ).  Il  convient  d  ajouter 
pour  le  même  but ,  à  tous  ces  ma- 
tériaux >  quelque  peu  de  fuif ,  de 
poix  ,  &  d'autres  matières  inflam- 
mables ,  avant  que  de  les  expofer 
au  feu.  Voiez  les  Procédés  de  Far- 
gent.  Pour-lors  tout  Tor  &  l'ar- 
gent pafTent  dans  le  plomb  ,  dont 
on  les  fépare  enfuite  par  la  cou- 
pelle* 

VI. 

II  y  a  encore  des  cémens  qu^on 
appelle  gradués  ,  parce  qu'ils  ont  la 
propriété  de  donner  à  Tor ,  quoi- 
que très-pur,  une  couleur  beau- 
coup plus  haute  que  celle  qu'il  a 
naturellement.  Mais  il  entre  dans 
tous  ces  cémens ,  du  cuivre  ,  ou 
tout  au  moins  des  produdions  de 
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ce  métal ,  où  il  n'efl:  pas  dans  un 
état  de  deftruftion  parfaite.  On 
calcine ,  par  exemple  ,  la  limailïe 
de  cuivre  avec  le  foufre,  &  c^eft 
âvec  le  fafran  qui  en  réfulte ,  ou 
feul  5  ou  joint  aux  ingrédiens  ordi- 
naires 5  qu^on  cémente  Tor  pen- 
dant vingt-quatre  heures  ,  pour  le 
rendre  plus  jaune  &  plus  éclatant. 
Le  vitriol  bleu  ,  ôc  principalement 
le  verd  de  gris  ,  produifent  le  m.ê* 
me  effet  ;  &  Ton  en  liumede  pour 
Tordinaire  les  cémcns  avec  du  vi- 
naigre &  une  folution  de  fel  am-^ 
moniac.  Mais  c^'efl:  à  la  faveur  du 
cuivre  qui  s^unit  à  Tof ,  qu*ils  lui 
procurent  cette  couleur  :  en  forte 
que  le  plomb  ,  Fantimoine  &  les 
cémens  ordinaires  la  lui  enlèvent. 
Il  paroît  donc  qu'ion  doit  dire  de 
ces  fortes  de  cémens  ^  qu^ils  dégra- 
dent plutôt  Tor  qu^ils  ne  Tamélio^ 
xent ,  puifqu'ils  le  rendent  impur. 
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XXXI 1.  PROCÉDÉ, 

Précipiter  &  purifier  l'or  des  autres 
métaux  par  antimoine  cru. 

Appareil. 

IL  efi:  nécefTaire  de  connoître  le 
titre  de  Tor ,  avant  que  de  com- 
mencer ce  Procédé.  On  peut  fe 
procurer  cet  avantage  ou  par  la 
pierre  de  touche,  ou  bien  au  moien 
de  reau  forte  (  XXVII.  Procédé  ) 
feulement  ;  car  il  n^efl:  pas  befoin 
d'avoir  recours  pour  cela  à  un  in- 
quart exad.  La  différence  de  titre 
dans  Tor  change  le  Procédé. 

I. 

Si  donc  un  alliage  ne  contient 
pas  moins  des  trois  quarts  de  fa 
maffe  en  or ,  c'eft-à-dire  ,  s'il  efl:  à 
dix-huit  karats  ,  faites-le  fondre  au 
fourneau  de  fufion  dans  un  creufet 
couvert  contre  la  chute  des  char- 
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bons.  Projettez-y  le  double  de  fon 
poids  de  bon  antimoine  cru  réduit 
en  poudre.  Il  faut  que  chaque  pro- 
jection ait  le  tems  de  fe  fondre 
avant  que  d'en  jetter  une  fuivante. 
Couvrez,  le  creufet;  car  il  faut  évi- 
ter foigneufement  la  chute  des 
charbons ,  vu  qù^ls  ne  manque- 
roient  pas  d^occafionner  un  bouil- 
lonnement &  un  gonflement  con- 
iîdérables.  Laiffez  encore  au  feu 
pendant  quelques  minutes  le  creu- 
îet  ;  alors  fî  vous  appercevez  la 
furface  du  bain  fcintiller ,  &  la  ma- 
tière en  une  fonte  bien  fluide  , 
verfez-la  dans  un  cône  cha^uffé  & 

f railTé  de  fuif  (  Partie  I.  Planche 
I.  fig.  20.  ).  Frappez  des  coups  de 
marteau  fur  le  pavé  qui  porte  le 
cône ,  pour  donner  occafion  aux 
miatieres  les  pkis  pefantes  de  s'é- 
chapper d'à  travers  le  foufre  &  de 
couler  à  fond  ;  ainfi  que  pour  em- 
pêcher des  gouttes  métalliques  , 
d'adhérer  aux  parois  du  cône.  En- 
fuite  renverfez-le  ,  Se  le  frappez  de 
quelques  coups  pour  en  faire  tom- 
ber le  régule.  11  fera  plus  ou  moins 
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jaune  ,  félon  la  quantité  d'or  qu'il 
contiendra.  Un  léger  coup  de  mar- 
teau Je  réparera  des  fcories  qui 
occupent  la  partie  fupérieure. 

IL 

Eemettez  furie  champ  au  même 
creufet ,  s'il  eft  encore  entier  ,  le 
régule  où  Tor  eft  concentré  ,  Se 
fondez-le  à  un  feu  moins  fort  que 
le  précédent.  Quand  il  fera  en  fu- 
fion  j  ajoutez-y  le  double  d'anti- 
moine cru  &  verfez  la  matière  peu 
après.  Séparez  le  régule  de  Tanti- 
moine  qui  le  recouvre ,  ainfi  que 
nous  Tavons  dit  au  n°.  I.  Vous 
pouvez  répéter  la  même  manoeu- 
vre une  troifiême  fois. 

II L 

■  '  o 

Mais  fi  Tor  étoît  moins  pur  j 
comme  par  exemple  à  huit  karats, 
il  ncïl  pas  convenable  de  le  pré- 
cipiter par  rantimoine  feul.  Il  faut 
en  pareille  circonllance  ajouter  à 
rantimoine  m  nombre  de  iiciliques 
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(dfe  foufre  commun  égal  à  la  dif- 
férence qui  eft  entre  celui  des 
karats  de  Tor  Se  la  quantité  dix- 
huit,  ^opération  quant  au  refle 
efl  la  même  que  celle  du  n^.  I. 
on  doit  aufli  fondre  le  régule  deux 
ou  trois  fois  avec  le  feul  antimoine 
cru  :  Tor  fe  trouvera  joint  à  la 
partie  réguline  ,  ainfi  qu^'au  n^.  I. 
Alors  mettez  le  régule  (  n^.  I,  ou 
II.  )  dans  un  bon  creufet  capa- 
ble de  contenir  une  quantité  mul* 
tiple  de  celle  du  régule.  Placez  ce 
creufet  au  fourneau  de  fufion.  Al- 
lumez un  feu  qui  puiffe  faire  fon- 
dre le  régule  &  tenir  fa  furface 
brillante  ,  pour-lors  dirigez  le  vent 
léger  d'un  foufflet  à  main  ,  muni 
d'un  long  tuiau  courbe  ,  fur  la  fur- 
face  du  bain  dont  la  fonte  doit 
être  bien  liquide  pour  cet  effet. 
L'antimoine  fe  diflîpera  fous  la 
forme  d'une  fumée  très-épaifle  qui 
augmentera  par  le  vent  du  fouf- 
flet ,  &  qui  diminuera  s'il  celTe.  Il 
faut  pouffer  le  feu  à  mefure  que 
l'opération  approche  de  fa  fin. 
Une  preuve  qu'elle  eJft  fur  fon  dé-? 
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clin  ^  c'efi:  quand  la  furfacc  dit 
jnétal  fondu  perd  fon  éclat  &  fa 
faculté  de  réfléchir ,  &  quand  elle 
commence  à  fe  couvrir  d'une  pel- 
licule un  peu  dure  ,  à  mefure  que 
la  partie  réguline  de  Tantimoine 
fe  détruit  ,  Tor  devient  plus  con- 
centré 5  Se  demande  un  plus  grand 
feu  pour  être  tenu  en  une  fonte 
liquide.  Enfin  quand  la  fumée  cefTe 
&  que  vous  appercevez  la  furface 
de  1  or  brillante  Se  verte  ,  projet- 
tez-y  un  flux  compofé  de  nitre  Se 
de  borax  ;  pour  achever  de  con- 
fumer  le  peu  qui  refl:e  du  régule 
d^'antimoine.  S'il  n'efl:  pas  aflez 
dudile  au  fortir  de  la  lingottiere, 
il  faut  le  fondre  encore  une  ou 
deux  fois  ,  y  ajouter  du  même 
flux  quand  il  commence  à  fondre  , 
le  verfer  peu  après  ^  Se  enfin  re- 
commencer la  même  manoeuvre 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  aflez  flexible. 
S'il  y  en  a  une  grande  quantité,  on 
achevé  de  le  purifier  Se  de  lui  ren- 
dre fa  malléabiUté  par  la  cémen- 
tation. Voiez  le  n°.  III.  des  Re- 
marques du  Pïocédé  précédente 
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Si  vous  n'avez  pas  de  fourneau 
de  fufion  qui  puifle  donner  un  feu 
affez  aftif  pour  cette  opération  , 
il  faut  mettre  le  creufet  devant  la 
tuiere  d\in  foufflet ,  Se  chafler  in- 
dépendamment de  cela  la  fumée 
de  Tantimoine  avec  le  foufflet  à 
main. 

Si  on  a  un  bon  fcorificatoire , 
on  y  peut  faire  l'opération,  félon 
le  XIV.  Procédé  :  mais  la  perte 
de  Tor  eft  grande  par  cette  voie; 
principalement  quand  on  lui  a  joint 
une  grande  quantité  de  fubiîance 
rcguhne  de  Tantimoine.  Ce  qu'il 
en  revient  d'avantageux  ,  e'efi:  que 
l'opération  cft  beaucoup  plutôt 
achevée  qu'avec  un  creufet  ,  par 
ra^ort  à  la  grande  étendue  du 

Quand  l'or  eft  fur  le  point  d  ac- 
quérir ^  fon  dernier  degré  de  pu- 
reté 5  il  faut  fe  garder  de  l'agiter 
av^c  un  inftrument  de  fer.  il  en 
emporteroit  fur  le  champ  une  bon- 
ne quantité  qu'il  ne  feroit  plus 
poflible  de  détacher.  Cependant  , 
i  la  faute  eft  faite  ,  on  la  ré- 
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pare  en  plongeant  le  fer  dans  dit 
plomb  bouillant  :  ou  bien  en  re- 
tranchant la  partie  du  fer  à  la- 
quelle Tor  efl:  fondé ,  Se  la  puri- 
fiant 5  ainfî  que  nous  Tavons  dit  , 
par  des  projeftions  d^'antimoine  Se 
de  foufre.  Uor  poilede  en  un  de- 
gré fi  éminent  la  propriété  de  dit- 
foudre  le  fer  5  qu^on  Ta  vu  mettre 
en  fufion  une  quantité  de  ce  mé- 
tal 5  ou  d'acier  ,  multiple  de  la 
fienne,  pourvu  toutefois  qu'elle  fût 
exemte  de  foufre  minéral ,  à  un 
feu  médiocre ,  &  qui  n'étoit  que  ce 

2u'il  faut  pour  tenir  Tor  en  îbnte. 
blette  union  produit  un  corps  fra- 
gile ,  très-dur  ,  Se  qui  a  réclat; 
de  Targent. 

REMARQUES.; 


L'antimoine  cru  contient  trois 
quarts  de  partie  réguline  furun  quart 
de  foufre  commun^  qui  le  confti- 
tue  tel.  Ceft  ce  foufre  qui  pénètre 
intimement  Se  diilout  Targent  Se 
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îe  cuivre  dont  on  allie  Tor ,  ainfî 
que  les  autres  métaux  :  enforte  que 
le  régule  fe  trouvant  libre  (  Partie 
I.  §.  CLXXIII.  Corollaire  IIL  ) 
&  plus  pefant  que  les  métaux  alliés 
qui  lui  ont  enlevé  fon  foufre  ,  fe 
précipite  au  fond.  Mais  quoique 
Tor  échappe  à  fon  aftion  5  néan-^ 
moins  pendant  que  l'argent  &  le 
cuivre  de  fon  alliage  fontdiffous, 
il  ne  laifTe  pas  d'y  en  avoir  une 
bonne  quantité ,  divifée  en  de  très»* 
.j)etites  molécules^  qui  s'y  trouve 
enveloppée  de  façon  à  ne  pouvoir 
gagner  le  fond  ;  à  moins  qu^elles 
ne  foient  rencontrées  par  des  mo- 
lécules régulines ,  qui ,  conftituant 
avec  elles  de  plus  grolfes  molé- 
cules 5  fe  précipitent  plus  prom^ 
tement  ,  par  rapport  à  la  dimi- 
nution de  furface  &  par  confé-^ 
quent  de  contafts ,  &  vont  grof- 
ur  le  régule  oriferc  au  fond  du 
vafe  5  dont  la  couleur  ne  peut 
manquer  d'çtre  pâle  à  caufe  de 
la  combinaifon.  Pour  que  Tanti* 
moine  cru  foit  bon  ,  il  doit  avoir 
les  qualités  fuivaates.  Il  faut  ^u  il 
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foit  folide  6c  pefant.  Qu'il  n^ai^ 
aucun  éclat  quand  il  efl  rompu  en 
travers ,  mais  qu'il  paroifle  plein 
de  petits  tuiaux  ;  qu'il  préfente  , 
fi  on  le  caffe  longitudinalemeint 
de  longues  ftries  en  partie  paral- 
lèles 5  Ôc  en  partie  croifées ,  d'un 
gris  obfcur  tirant  fur  le  bleu  , 
mais  en  même  tems  très-brillan- 
tes &  très-polies  ;  qu'une  petite 
portion  fondue  dans  un  fcorifica- 
toire  ait  la  propriété  de  fe  diffi- 

f)er  toute  entière  fi  on  en  chafle 
a  fumée  avec  un  foufflet.  Celui 
qui  eft  fpongieux  ,  léger  ,  plein 
de  bulles  ,  par  ftries  petites  ,  étroi- 
tes &  fort  irrégulieres  ,  qui  lailfe 
dans  le  teft  des  faletés  ,  ou  des 
veftiges  des  autres  métaux  ,  efl 
de  beaucoup  inférieur  au  précé- 
dent :  on  le  vend  communément 
fous  la  forme  d'un  cône.  La  par- 
tie qui  conflitue  le  fommet  de  ce 
cône  5  eft  un  antimoinç  fupérieur 
à  celui  qui  en  fait  la  bafe  ,  par  la 
raifon  qui  en  fera  expofée  ci-après 
d'dm  Procédé  fur  ce  demi-mé- 
tal Çe  n'eft  pourtant  pas  parce 

que 
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que  la  bafe  eft  moins  réguline  Se 
plus  fulphureufc  qu^on  la  méfefti- 
me  ;  car  la  purification  de  Toir 
dépend  principalement  du  foufre. 
C'ell  que  les  métaux  étrangers  &  les 
matières  terreufes  fe  rendent  tou-- 
tes  vers  cette  partie-là. 

IL 

On  fait  fondre  encore  une  otf 
deux  fois  le  régule  féparé  de  fes 
fcories  ,  avec  de  Tantimoine  cru  5 
pour  féparer  de  Tor  le  cuivre  Se 
l'argent  qui  peuvent  y  relier  en-' 
core.   Il  elT:  évident  que  plus  il 
y  a  de  cuivre  Se   d'argent  dans^ 
Tor  5   plus    aufTi  il  fe  précipite 
de  régule  d'antimoine  qui  va  fe 
joindre  à  For ,  Se  réciproquement.- 
Il  efl  également  clair  qu'une  quan-^ 
tité  de  foufre  feul  ,  prife  à  vo- 
lonté 5  ne  départ  pas  for  de  f ar- 
gent &  du   cuivre ,  parce  que  le: 
foufre  emporte  beaucoup  d'or  avec 
les  métaux  hétérogènes  ,  Se  que- 
quand  il  eft  feul  ilfe  confume  trop 
rapidement.  Enfin  ilfuit  conféquem^-- 
To  m  e  IJL  A  a 
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ment  que  c'efl:  principalement  ait 
foufre  de  rantimoine  qu'ion  doit 
attribuer  le  départ  de  Tor  d^avec 
le  cuivre  &  Targent. 

Il  L 

Puis  donc  que  le  foufre  d'antî- 
moine  détruit  la  vertu  menflruelle 
entre  Tor  ,  Fargent  &  le  cuivre  ^ 
&  quil  n  y  a  que  fa  partie  régu- 
line  qui  favorife  la  précipitation 
on  voit  aifément  la  raifon  pour 
laquelle  il  ne  convient  pas  de  pré- 
cipiter,  avec  Tantimoine  feul ,  fans 
lui  ajouter  quelque  peu  de  foufre, 
de  Tor  allié  d'autres  métaux.  Si 
Ton  manquoit  à  cette  addition  ^ 
il  feroit  néceifaire  d'emploier  une 
plus  grande  quantité  d'antimoine 
cru  5  pour  fournir  la  quantité  fuf- 
fifante  de  foufre.  Mais  il  arriveroit 
par4à  qu'on  étendroit  for  dans 
urne*  fi  grande  quantité  de  régule , 
qu'on  ne  pourroit  Ten  féparer 
qu  à  force  de  tems  &  de  travail 
lans  en  perdre  une  partie  ;  car  ce 
léguie  ejà  très-ravilTeur  &  Toi  n'eft 
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pas  tout-à-fait  à  couvert  de  fon 
adion. 

IV. 

Le  régule  d'antimoine  ,  étant 
tout  volatil  à  un  feu  médiocre  , 
fe  diflipe  aifément  à  Taide  d^'un 
foufflet  5  &  fe  fépare  ainfi  de  Tor 
qui  efl:  très-fixe.  Il  faut  cepen- 
dant en  pareil  cas  garder  un  jufle 
milieu  ;  car  Ton  perdroit  infail-» 
liblement  beaucoup  d^'or  ,  fi  Ton 
donnoit  un  feu  trop  violent  ,  fur- 
tout  fans  aller  par  degrés  ,  &  que 
le  fouffle  fût  trop  impétueux.  D'ail- 
leurs Ton  ne  doit  pas  s'attendre  à 
procurer  par  ce  moien  à  Tor ,  une 
parfaite  duftilité  ,  fi  on  ne  le  fond 
après  avec  le  nitre  &  le  borax: 
(  XIX.  Procédé  )  ;  ou  fi  Ton  ne 
détruit  par  la  cémentation  tout  ce; 
qui  lui  efl  reflué  de  la  partie  ré-- 
guline  de  l'antimoine  :  car  l  efprit: 
de  fel  5  ainfi  que  Feau  régale  ,  ont 
la  propriété  de  la  rendre  très-vo- 
latile. Il  eft  toutefois  poffible  de 
difiTiper  le  refïe  de  Tantimoine  en^ 
tenant  long-tems  For  expofé  à  xim 

Aai| 
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feu  vif  dans  un  fcorificatoire  très- 
plat  5  &  lui  dirigeant  le  vent  im- 
pétueux d'un  foufflet  à  main. 

C'eft  une  chofe  admirable  que 
de  voir  dans  cette  opération  com- 
bien Faction  de  Tair  efl  capable 
de  difliper  les  corps  fous  la  forme 
de  vapeurs.  A  peine  apperçoit-on 
de  vapeurs  quand  rantimoine  eft 
en  fonte  à  une  légère  chaleur  ; 
tandis  que  fi  Ton  dirige  le  vent 
d'un  foufflet  fur  fa  furface  ,  il  s'en 
élevé  incontinent  d^épais  tourbil- 
lons 5  qui  cefTent  fi  Ton  difconti- 
nue  de  fouffler  y  &  qui  recom- 
mencent fi  Ton  fouffle  de  nou- 
veau. 

V.. 

Lorlque  Ton  veut  emploîer  fur 
îa  fin  de  Topération ,  dans  le  tems. 
que  Tadivité  du  feu  commence  à 
fe  rallentir,  le  flux  de  nitre  &  de 
borax ,  principalement  le  nitre  feul  ^ 
îf  faut  fe  bien  garder  d'en  pro- 
jetter  une  trop  grande  quantité  à 
la  fois  ;  car  sll  refle  encore  une 
portioa  alTez  confidérable  de  la 
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partie  réguline  de  rantimoine ,  la 
matière  fc  gonfle  fi  prodigieufc-» 
ment ,  qu'elle  pafle  par-delius  les 
bords  des  vailTeaux  même  les  plus 
grands.  En  pareil  cas  ,  il  faut  at- 
tendre que  le  fifflement  ôc  Tébul- 
lition  foient  cefîes  pour  ajouter 
une  autre  portion  du  flux.  Il  faut 
avoir  grand  foin  en  même  tems 
de  tenir  le  creufet  couvert ,  de 
crainte  qu*il  n'y  tombe  quelque 
charbon  :  car  pour-lors  la  matière 
réguline  que  le  nitre  a  convertie 
en  fcories  ,  en  lui  enlevant  fort 
phlogiflique  ,  Se  a  rendue  par-là 
incapable  de  s'unir  à  aucun  mé- 
tal 5  ne  manqueroit  pas  ,  fi-tôt 
qu'un  charbon  noir  ou  ardent  y  fe* 
roit  tombé  ,  de  lui  enlever  fort 
phlogîftique  ^  de  reprendre  con- 
féquemjnent  fa  nature  de  demi- 
métal  ,  &  de  s'unir  à  Ton  D*ail- 
leurs  les  charbons  ardens  détrui- 
fent  une  grande  quantité  de  ni- 
tre ;  ce  qui  cil  autant  de  perdu 
pour  la  deflrudion  du  régule  : 
enforte  que  l'on  tH  obligé  ,  pour 
avoir  dans  l'or  le  poiiic  de  pu- 
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reté  que  Ton   fouhaite  ,  d'em- 
ploier  beaucoup  de  nitre  fans  né-* 
cefTité. 

On  peut  détruire  tout  le  régule 
d^antimoine  par  le  nitre  ,  en  le 
fondant  un  certain  nombre  de  fois. 
Se  Y  projettant  peu  à  peu  le  dou- 
ble de  fon  poids  de  ce  fel ,  Se  fé- 
parant  les  fcories  à  chaque  fois. 
Mais  il  faut  pour  -  lors  obferver 
avec  bien  de  Texaftitude  les  pré- 
cautions que  nous  avons  mention- 
nées. Toutefois  cette  opération 
efl  difpendieufe  par  rapport  à  la 
grande  quantité  de  Tor  qu'on  perd  ^ 
Se  à  celle  du  nitre  qu^elle  exige, 

VL 

L'or ,  ainfi  purifié  par  Fanti- 
moine  cru  ,  paroît  ne  le  céder 
en  rien  à  For  le  plus  pur  (XXV I. 
Procédé  )  ,  fi  on  les  compare  Tun 
Se  l'autre  à  la  pierre  de  touche. 
La  quantité  d^'argent  qui  lui  elt 
unie  efî  trop  petite  pour  le  pâlir 
fenfiblement.  Mais  il  n'en  eft  pas 
moins  vrai  qu'il  en  contient  :  on 
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le  démontre  ,  en  diffolvant  1  or 
dans  Teau  régale,  félon  ce  que  nous 
avons  prefcrit  au  même  Procédé»  j 

VIL 

Si  ron  a  à  traiter  à  la  fois ,  par 
ce  Procédé  ,  une  grande  quan- 
tité d^or^  il  fera  plus  prudent  de 
fe  fervir  d^un  double  vaiiTeau 
(  Partie  I.  C  C  X  X  X  I  X.  & 
C  C  X  L.  )  ;  car  il  n'efl  point  de 
circonflance  où  les  vailTeaux  foient 
plus  expofés  à  fe  fendre  ,  &  à 
être  corrodés  que  dans  celle  dont 
il  eft  queftion.  Ce  double  acci^ 
dent  eft  caufé  de  refle  par  le 
vent  froid  du  foufflet  Se  par  la  fa- 
culté qu^a  Tantimoine  d^'atténuer 
puilTamment.  Le  vaiiTeau  en  quef- 
tion doit  être  très  -  grand  ,  pour 
qu^on  pulfTe  Tentourer  d'un  feu  alTez 
fort  fans  craindre  qu'il  y  tombe 
des  charbons  allumés ,  qui  feront 
bourfouffler  Tantimoine  emploié 
dans  la  première  partie  de  ce 
Procédé  ,  ou  qui  feront  nuifibles 
pour  les  raifons  mentionnées  aui 


'28B  D0CIMASTÏQ:VÉ 


VI  IL 

La  matière  métallique  fulphu- 
rée  qui  fumage  le  régule  &  qui 
en  efl  diftiiifte  ,  contient  en  elle 
tout  le  métal  féparé  de  Tor.  Il 
faut  la  garder ,  foit  pour  Temploier 
à  femblable  opération ,  fî  elle  con- 
tient encore  beaucoup  d^antimoine 
cru  5  foit  pour  en  tirer  Targent  un 
peu  orifere  qu'elle  recelle.  On  con- 
noîtra  qu'elle  peut  fervir  encore 
une  fois ,  par  fon  extérieur  ,  fem- 
blable en  quelque  façon  à  Tanti- 
moine  cru.  La  même  chofe  fera  in- 
diquée ,  fi  elle  n'a  fervi  qu'une 
feule  fois  à  précipiter  de  For  al- 
lié de  peu  d*autre  métal  ;  ou  fup- 
pofé  qu'elle  n'ait  été  emploiée 
que  dans  une  féconde  ou  troi- 
fiême  fufion  pour  de  For  déjà  pré- 
cipité par  le  régule.  Se  conféquem- 
ment  privé  de  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  métaux  étrangers.  L'an- 
timoine dont  il  s'agit  doit  fervir 
à  précipiter  la  première  fois  le 
nouvel  or  que  Ton  a  à  purifier  : 

car 
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car  pour  la  féconde  &  troifiême 
purification  ,  c'efl:  de  nouvel  anti- 
moine qu^il  faut  einploier. 

Mais  fuppofé  que  le  foufre  d'an- 
timoine ait  perdu  prefque  tout 
fon  régule  ,  en  conféquence  de  l'al- 
liage que  contenoit  Tor  ,  il  en  faut 
féparer  Tor  ôc  Targcnt  félon  le 
Procédé  qui  fuit. 

XXXIIL  PROCÉDÉ, 

Précipiter  ,  par  la  fonte  ,  Vor  &  l*ar^ 
gem  de  la  majje  fulpburée  refiant 
du  XXXII.  Procède. 

Appareil. 

I. 

MEttez  dans  un  bon  creufet  les 
métaux  fulphurés  du  Procédé 
précédent.  Quand  ils  feront  fon- 
dus,  projettez-y  environ  un  vingtiè- 
me d\m  flux  compofé  de  trois 
parties  de  flux  noir  ,  fur  une  d'é- 
caille  de  fer  en  poudre.  Aiant  tenu 
Tome  III.  B  b 
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ce  mélange  en  une  fonte  bien  li- 
quide pendant  quelque  tems  ,  ver- 
fez -le  dans  un  cône  :  vous  aurez 
un  culot  provenant  de  la  partie 
réguline  de  Tantimoine  contenue 
dans  les  fcories ,  lequel  tient  Tor 
qui  a  pu  être  enlevé  par  les  me- 
mes  fcories  (  Procédé  précédent 
VIÎI.  ).  Après  Tavoir  féparé  , 
mettez  fur  le  champ  dans  le  mê- 
me creufet  ia  niatiere  qui  refte  : 
fondez-la  ,  &  projettez-y  le  mêm^e 
flux.  Vous  aurez  un  fécond  régule 
que  vous  mettrez  avec  le  pre- 
mier. Répétez  cette  manœuvre  une 
troifiême  fois.  Uargent  contenu  en 
la  maffe  fulphurée  fe  fépare  ,  ain{î 
que  nous  rivons  enfeignç  au  XXL 
Procédé* 

XL 

Détruifez  le  régule  de  chaque 
culot  en  particulier ,  félon  le  Pror 
cédé  précédent  ,  ou  la  féconde 
méthode  du  XXL  Procédé.  11  eO: 
avantageux  en  pareil  cas  d'ajou- 
ter un  peu  de  plomb  ,  à  moins  que 
le  culot  n'en  contienne  déjà ,  &c 
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pour-lors  on  a  recours  à  la  coupel- 
le :  enfuite  de  quoi  on  cflaie  avec 
reau  forte  (  Procédé  X  X  V  I  L  ). 
le  bouton  de  fin  qu^on  en  levé  , 
pour  favoir  s*il  elî  affez  riche  en  or 
pour  être  départi  avec  bénéfice , 
&  de  quelle  manière  il  faut  sy  pren- 
dra à  ce  fujet.  Voiez  les  Procédés 
précédens. 

AUTREMENT. 

Mettez  la  maffe  fulphurée  dans 
un  teit  fembiable  à  celui  que  nous 
avons  décrit  dans  la  féconde  mé- 
thode XXI.  Procédé.  DilTipez-en 
le  foufr€  &  la  partie  réguline  de 
rantimoine  5  de  la  manière  que! 
nous  Pavons  dit  au  même  endroit. 
La  perte  de  Pargent  fera  plus  con- 
fidérable  par  cette  voie  que  par 
la  précédente  ,  à  caufe  de  la  ra- 
pacité du  foufre  &  de  fa  quantité, 
ainfi  que  de  Padion  impécueufe  de 
Pair. 
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Le  flux  dont  on  fe  fert  en  cette 
occalion  abforbe  puiflamment  par  fa 
partie  alcaline  le  foufre  minéral  , 
mais  avec  lenteur.  Cefl:  pour  cet- 
tp  raîfon  que  For  fe  trouve  plus 
concentré  dans  les  petits  régules 

Ïu'avee  aucune  autre  addition. 
.  /écaille  de  fer  fe  réduifant  à  Taide 
du  phlogiftique  ,  contenu  dans  le 
charbon  du  flux  ,  devient  avide  du 
foufre.  Elle  fert  d^ailleurs  à  empê- 
cher que  le  flux  alçahn ,  étant  con- 
verti en  une  efpece  de  foie  de  fou- 
fre ,  par  le  concours  de  ce  miné- 
ral, n'enlevé  d'argent  (  Partiel.  §. 
CLXXIII.  Corollaire  L  )  ;  elle  le 
précipite  n^ême  s'il  en  a  été  enle-^ 
ve.  Il  ne  faut  jamais  négliger  Tufa- 
ge  des  martiaux  dans  les  circonf- 
tances  où  Ton  foupçonne  qu'il 
peut  fe  former  du  foie  de  foufre , 
ou  du  tartre  vitriolé  ;  car  ces  deux 
matières  diflfolvent  For  Se  Targenjt , 
ainfî;  que  les  autres  métaux  :  au 
iieu  qu  ils  font  précipités  par  Ip 


jfef .  On  trouvera  dans  les  endroits 
cités  les  éclairciffemens  néceffaires 
à  celui-cî. 


XXXIV-  PROCÉDÉ, 

précipiter  ^  par  la  fonte  (  Partie 
§,  D  X.  )  5  i^or  de    argent  orifere* 

SI  k  quantité  de  for  contenue 
dans  Targent,  n^excede  pas  celle 
de  huit  karats  ,  le  meilteùr  moien 
de  le  départir  efl  Teau  forte.  On 
la  préfère  infiniment  en  pareil  cas  , 
pourvu  toutefois  qu'ion  ait  les 
uftenfiles  nécelTaires,  à  la  cémen-* 
tation  &  à  la  précipitation  par  1  an-* 
timoine.  Mais  lorfque  la  quantité 
de  Tor  y  eft  fi  petite  ,  qu'elle  ne  fe- 
roit  pas  capable  de  paier  les  frais 
du  départ  à  Teau  forte ,  on  peut 
avoir  recours  au  départ  concentré. 
Il  eft  impoffible  d'indiquer  d\\ne 
manière  déterminée  quelle  eft  la 
moindre  quantité  d^or  >  qui  peut 
être  féparée  par  cette  voie  avec 

Bbii| 
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bénéfice  :  ainfi  on  aura  égard  ,  à 
ce  fujet ,  au  prix  des  différentes 
matières  dont  le  {ccours  eft  ici 
ïiéceffaire  ,  lequel  varie  '  dans  les 
différens  païs. 

Appareil. 
L 

Eflaîez  Falliage  parla  méthode 
du  XXX.  Procédé  ,  pour  favoir 
s'il  contient  affez  d^or  pour  mé- 
riter d'être  départi  ;  ou  fi  Tor  ex- 
cède la  quantité  qui  fe  fépare  avec 
plus  d'avantage  par  Feau  forte, 
Enfuite  ,  granulez  tout  ralliage  : 
peiez-ea  un  marc  fîftîf  5  quand  il 
lera  fec  :  coupellcz~îe  &  le  dépar- 
tez par  icau  forte  (XXX.  Pro- 
cédé )  5  pour  connoître  quelle  eil 
la  quantité  de  Tor  &  de  Targent, 
Cette  tentative  a  pour  but  d'^ap- 
prendre  fi  tout  For  efl  précipité 
de  l'argent  ou  non  ,  dans  Topé- 
ration  fuivante  :  car  vous  pouvez 
être  fûr  que  les  proportions  font 
les  màiics  dans  tout  Talliage  gra- 


P  R  A  T  ï  Q     Ê.  :25)  J 

Jhulé  5  que  dans  réchantillon  qué 
vous  en  avez  pris. 

IL 

Humectez   légèrement  fa  gre- 
naille avec  de  Teau  ,  ôc  la  mettez 
dans  un  vaie  afiez  grand  :  ajoutez- 
y  Un  quart  ,  ou  ,  li  les  grains  eii 
font  menus  5  un  lixiême  ,  au  plus  y 
<le  foufre  en  poudre  fubtile  ;  mê-^ 
lez  le   tout  foigneufement  avec 
les  mains  ,  afin  que  chaque  gfairï 
ait  occafion  de  fe  couvrir  a  une 
légère  couche  de  foufre.  Mettez 
cette  matière  dans  un  pot  de  terrtf 
Verniffé  ,  de  telle  grandeur  qu^il  eH 
foit  prefque  plein  ;  ajuilez-y  un 
couvercle  ,  luttez-en  les  jointures 
avec  une  détrem.pe  ténue  d^argi- 
le,  8c  le  placez  fur  un  trépied  au 
milieu  d'un  foiet  affez  fpacieux* 
Il  faut  dreffer  tout  autour  un  feu^ 
<îe  roue  qui  en  foit  éloigné  d'^un 
pan  5  dans  toute  fa  circonférence^ 
D'abord  il  fera  doux,  puis  vous 
^augmenterez  par  degrés  ,  &  rap- 
procherez du  pot  de  terre  ,  afin  dà 
mettre  le  foufre  en  fulion  ,  Se  dé 

B  b  iiij 


fiç6  DoCIMA^TIdtJE 

lui  faire  diffoudré  la  grenaille. 
Quand  vous  commencerez  à  ap- 
percevoir  de  la  fumée  ,  ou  une 
petite  flamme  fulphureufe  s^'échap- 
per  de  différens  endroits  des  join- 
tures ,  ou  de  quelques  fentes  qui 
peuvent  furvenir  au  vaiffeau  pen- 
dant l'opération  ,  vous  aurez  une 
marque  certaine  que  la  diiïblution 
eft  faite.  Après  avoir  ôté  les  char- 
bons &  lailTé  refroidir  le  pot  , 
vous  y  trouverez  ,  en  le  caflant , 
une  maffe  noire  que  vous  fépa- 
rerez  avec  foin  des  fragmens  du 
vafe  qui  pourroient  y  adhérer.  Cet- 
te cémentation  d'argent  avec  le 
foufre  peut  auffi  fe  faire  dans  le 
creufet  qui  doit  fervir  au  départ 
fuivant  concentré. 

1 1  L 

Faites  dans  le  cendrier  du  four- 
neau de  fufion  (  Partie  I.  Planche 
III.  figure  6.  ou  Planche  I  V. 
figure  I.  )  5  un  baffin  de  réception 
avec  de  Targile  :  aiez  foin  qu'il  n'y 
ait  aucunes  ordures  ,  afin  que  , 
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au  cas  que  le  creufet  vienne  à  fe 
brifer ,  vcus  y  puiffiez  ramalTer 
le  métal  affez  commodément  ^  & 
fans  aucune  perte.  Placez-y  ,  fur 
une  tourte  évaporée  avec  foin ,  le 
creufet  chargé  de  la  grenaille  ful- 
phurée.  Ajoutez-y  autant  de  demi- 
onces  de  cuivre  granulé  ,  qu'il  y 
a  de  marcs  d^alliage  au  creufet.  S'il 
tenoit  déjà  du  cuivre  ^  vous  vous 
contenteriez  d'ajouter  ce  qu'il  en 
faudroit  pour  faire  le  refte  de  la 
demi-once  ;  &  fi  la  quantité  réqui- 
fe  s^y  trouvoit  ,  il  n^'en  faudroit 
pas  miCttre  davantage.  Couvrez  le 
creufet  :  emjpliffez  ,  jufqu'^à  fon  bord 
fupérieur  ,  le  fourneau  de  char- 
bons d'une  groffeur  médiocre;  pre- 
nant bien  garde  à  ne  point  laiffer 
d'efpace  vuide.  Allumez  le  feu  par 
le  haut  ;  il  ne  doit  pas  être  bien 
fort  pour  mettre  la  matière  en 
fonte.  Pour  favoir  fi  elle  eft  dans 
cet  état  5  plongez-y  une  baguette 
de  fer  ;  &  ,  au  cas  que  la  chofe 
foit  5  agitez  le  bain.  Il  ne  faut  pas 
y  tenir  long-tems  la  baguette  ^ 
car  elle  ne  tarderoit  gueres  à  s*jr 
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détruire.  Vous  aurez  tout  prêt  iM 
fîux  précipitant  ,  compofé  d'ingré-- 
diens  qui  ont  plus  d"'anaiogie  avec 
le  foufre ,  que  Targent  r  tels  que 
font  tous  les  alcalis  fixes  5:  les 
fubflances  qui  le  contiennent  ma- 
tériellement 5  de  quelque  efpece 
qu^elles  foient,  &  parmi  les  mé- 
taux 5  le  fer,  le  cuivre  Se  le  plomb. 
On  peut  donner  pour  exemple  le 
flux  qui  feroit  compofé  de  deux 
parties  de  plom^b  granulé  ,  d'une 
partie  de  chacune  des  matières  fui- 
vantes  ;  favoir ,  de  fiel  de  verre , 
de  fel  commun  fondu ,  de  lithar- 
ge  ,  Ôc  miême  de  limaille  de  fer. 
Projettez-en  ,  au  moien  d'une  cuil- 
lier  de  fer ,  autant  de  demi-onces 
qu'il  y  a  de  marcs  de  grenaille  ; 
en  le  diftribuant  également  fur 
toute  la  furface  du  bain:  remuez- 
le  3  après  chaque  projeâion  ,  avec 
la  baguette  de  fer ,  pour  en  rendre 
le  mélange  plus  intime  :  couvrez 
le  creufet ,  &  lailfez  paffer  quel*- 
ques  minutes  avant  que  de  réitérer. 
Il  faut  que  le  feu  foit  alfez  fort , 
pour  tenir  depuis  le  commence- 
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ment  Jufqu'à  la  fin  ,  la  maffe  en 
agitation  par  le  bouillonnement  : 
mais  il  ne  doit  pas  paflcr  le  degré 
nécefTaire  à  cet  eflet.  Aiez  grand 
foin  de  fournir  au  feu  de  Taliment , 
à  mefure  qull  en  manquera  :  car 
fi  la  chaleur  devenoit  inégale  à 
faute  de  cette  précaution,  ou  qu'ail 
fallût  tout  d^un  coup  une  grande 
quantité  de  charbons ,  pour  rem- 
placer ceux  qu^on  auroit  laiiTé 
confumer,  il  feroit  à  craindre  que 
le  vaifTeau  ,  principalement  quand 
il  eft  grand  ,  ne  fe  fêlât  ,  Se  ne. 
laiffàt  échapper  le  m.étal. 

IV. 

Vous  laiiTerez  encore  la  matière 
au  feu  environ  une  demi-heure, 
après  que  tout  le  précipitant  fera 
emploie  ;  enfuite  de  quoi ,  vous  la 
verferez  dans  un  cône  graifle  de 
fiiîf  Si  la  quantité  en  étoit  confî-* 
cérable  ,  vous  en  puiferiez  la  plus 
grande  partie  ,  avec  un  petit  creu- 
fet  rotîgi  5  que  vous  vuideriez  dans 
un  mortier  de  fer  ,  enduit  d'une 
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légère  couche  d^argille  bien  dé- 
trempée &  chaufFée  ;  après  quoi^ 
vous  tireriez  le  crcufet  du  feu  pour 
y  verfer  le  refte  d'un  feul  jet.  Sur  le 
champ ,  mettez  le  creufet  au  feu  Se 
entourez^Ie  de  charbons.  Comme 
la  matière  a  eu  le  tems  de  repren- 
dre fa  folidité  ,  renverfez  le  cône 
ou  le  mortier  de  fer.  La  partie  in- 
férieure du  régule  contient  Tor  de 
^alliage,  &  une  certaine  portion  de 
fon  argent  ;  le  refte  de  ce  métal 
étant  dans  la  couche  fupérieure 
mêlée  avec  le  précipitant.  Séparez 
le  régule  &  le  gardez  :  m*ais  remet- 
tez au  creufet  Talliage  fulphureux 
encore  chaud.  Lorfqu^il  fera  fondu, 
vous  y  projetterez ,  aiiifi  qu^'aupara-^ 
vaut  5  la  mêm.e  quantité  de  flux 
précipitant  pour  en  avoir  un  nou- 
veau régule  ,  que  vous  verferez 
dans  un  cône  ou  mortier  de  fer. 
Séparez  la  partie  fcorifiée ,  pour  la 
mettre  au  même  creufet  ,  &  la 
précipiter  une  troifiême  fois  à  Tai- 
de  de  la  même  quantité  de  flux  ; 
il  convient  d'y  revenir  une  qua- 
trième ;  fi  Ton  a  trouvé  une  quan- 
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tîté  d'or  confidérable  dans  Talliagc, 
par  i'eflai  du  n°.  I. 

V. 

Faites  fondre  le  dernier  régule 
dans  un  creufet  neuf ,  &  granulez- 
le  en  le  verfant  dans  un  baquet 

filein  d'eau  agitée  avec  un  bal- 
ai. Pendant  que  vous  en  ramaf- 
fez  la  grenaille ,  mettez  fondre  le 
troifiême  régule  pour  le  granuler 
de  même.  Traitez  ainlî  le  fécond  , 
Se  enfin  le  dernier  pour  avoir  la 
grenaille  de  chacun  à  part.  Pre- 
nez un  marc  fictif,  au  plus  petit 
poids  (  XXIX.  Procédé  n^  L  ) , 
de  grenaille  dç  chaque  régule  : 
elTaiez-les  chacun  en  particulier 
fur  une  petite  coupelle  ,  pour  fa- 
voir  s'ils  n'ont  point  retenu  des 
métaux  précipitans  ,  Se  pour  con-» 
îioître  combien  ils  en  contiennent. 
Enfin  foumettez  ,  au  départ  à 
Teau  forte  ,  les  boutons  de  fin  de 
Targent  orifere. 

Vous  trouverez  Tor  de  tout  Tal^ 
liage  5  découvert  par  TefTai  du  n^. 
I.  concentré  dans  le  premier  ré-; 
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gule  ,  en  tout  ,  ou  pour  la  plus 
grande  partie.  S'il  n''efl  pas  tout 
dans  le  premier  régule  ,  la  quan- 
tité qui  iui  manque,  fe  trouvera 
dans  le  fécond.  Il  n^efl:  même  pas 
rare  de  la  trouver  fubdivifée  juf- 
qu^au  troifiême  &  au  quatrième  , 
mais  avec  cette  loi  ,  que  le  pre- 
mier eft  toujours  plus  riche  en  or 
que  celui  qui  fuit.  Après  avoir  pu- 
rifié par  la  coupelle  lèlon  le  XiV. 
Procédé ,  la  grenaille  qui  contient 
une  quantité  d'or  fdffifante  ,  on 
peut  la  départir  à  Teau  forte.  Quant 
à  celle  des  derniers  régules  , 
comme  elle  ne  contient  d'or  que 
la  quantité  capable  de  dédomma- 
ger des  frais  de  la  précipitation  Se 
non  du  départ  à  Teau  forte ,  on 
la  mêle  avec  d'autre  argent  ori- 
fere  qu'ion  doit  foumettre  à  ce 
Procédé  :  on  cémente  le  tout  avec 
le  foufre  félon  le  n^.  IL  &  Ton 

Frécipite  Tor  ave  une  partie  de 
argent  par  le  flux  ,  ainfi  qu^il  a 
été  expofé  n^.  III.  ôc  fuivans  ; 
Jufqu^à  ce  qu^'enfin  Ton  foit  parve- 
tîii  à  en  avoir  une  proportion  con- 
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venable.  Il  s'enfuit  ,  tout  biea 
examiné  ,  que  l'opération  dont  il 
s^agit  n^eft  avantageufe  qu'autant 
que  ia^  qiyantîté  d'argent  dont  en 
doit  prjéi^l^jter  Tor  ,  efl  confidé- 
rable.  Ôi-îr^peut  traiter  à  la  fois 
par  ce  Procédé  quelques  centai- 
nes de  marcs  de  maiiere. 

V  I. 

L'argent  qui  refïe  dans  le  mé- 
lange fulphureux  ,  fe  précipite  dans 
le  cendré,  ou  félon  le  XXL  Pro- 
cédé par  le  plomb  Se  la  limaille 
de  fer. 

-  Si  Ton  n^a  ni  le  tems  ni  la 
commodité  de  départir  de  l'argent 
à  l'eau  forte  ,  For  fiiffifaniK^ent 
concentré  dans  les  régules  ,  on 
peut  cémenter  de  nouveau  le  ré- 
gule granulé  avec  le  foufre  (  n^. 
IL  )  5  en  lui  ajoutant  deux  parties 
il'antimoine  cru  ,  &  précipiter  Tor 
avec  le  flux  5  ainfi  qu'on  Ta  déjà 
prefcrit.  L'or  gagne  ainil  le  fond 
avec  la  partie  réguline  de  l'an- 
timoine qui  lui  tient  lieu  d'ar- 
gent. On  foji)d  enfuite  ua  certain 
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nombre  de  fois  le  régule  avec  de 
nouvel  antimoine ,  pour  achever  de 
réparer  Targent  qui  dans  la  pre- 
mière précipitation  n'a  pa^fjTé  qu'en 

Ï>etite  quantité  de  l'alîjâge  dans 
e  régule.  Enfin  Ton  exh&îe  Tanti- 
moine  en  fumée  (  Procédé  pré- 
cédent ).  Quoi  qu'il  en  foit  ^  il 
n'eft  prefque  pas  poffible  qu'on  ne 
perde  quelque  peu  d*or  Se  d'ar- 
gent ,  à  moins  que  d'avoir  manié 
ces  fortes  d'opérations  très-fréquem-, 
ment. 

AUTREMENT. 

Après  avoir  fait  fondre  l'argent 
f  ilphuré ,  verfez-en  d'abord  la  plus 
grande  partie  dans  un  mortier  , 
&  le  rede  dans  un  cône-  Quand 
le  régule  conique  fera  figé  ,  re- 
mettez-le au  creufët  ,  dans  la  po- 
fition  naturelle  ,  c'eft-à-dire  fiir  fa 
bafe.  Le  régule  fe  trouvera  par 
cette  difpofiiion  au  fommet  du 
cône.  Si-tôt  que  la  matière  ful- 
phurée  fera  en  fonte ,  cherchez-y 
le  régule  au  moien  d^une  cuillier 
ou  d'une  pincette.  Comme  c'eft 

un 
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an  compofé  d'or  &  d^argent  exemt 
de  foufre  ,  &  conféquemment  d'u- 
ne fufion  plus  difficile  que  Tar- 
gent  fulphuré  (  Partie  I.  §. 
CCCCXXXVII.)  ;  il  n^eft  pas 
étonnant  qu'il  garde  fa  folidité 
quelque  tems  après  que  celui-cî 
ell:  fondu.  Jettez  enfuite  fur  le 
bain  un  quarantième  ou  cinquan- 
tième de  limaille  de  fer.  Remuez- 
en  la  furface  de  tems  en  tems  avec 
un  petit  bâton  bien  fec.  Verfez-le 
une  demi-heure  après  dans  un 
cône.  Remettez  au  creufet ,  &  fé- 
parez-en  le  régule  ainiî  que  de- 
vant. Cette  manoeuvre  doit  être* 
réitérée  trois  ou  quatre  fois  ,  fé- 
lon la  q^uantité  d'or  contenue  en^ 
Fargent. 

Le  très-habile  Schlutter  a  en-- 
feigné  la  manière  de  précipiter  fans 
addition  d'aucun  métal  étranger.. 
Voici  quelle  efE  fon  opération  :  il- 
retranche  ,  de  fargent  orifere  gra- 
nulé y  autant  de  demi-onces 
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qu'il  a  des  marcs  à  précipiter.  II 
cémente  le  refle  avec  le  foufre  , 
le  met  en  fufion  ,  projette  defius 
une  petite  portion  de  la  grenaille 
qu^il  a  mife  en  réferve,  ôc  remue 
fouvent  le  bain  avec  un  petit  bâ- 
ton. Il  tient  la  matière  en  fonte 
jufqu^à  ce  qu'il  n^apperçoive  plus 
de  petits  points  de  la  furface  du 
bain  ,  paroître  brilians,  puis  fe  ter* 
nir  tout-à-coup  ;  ce  qui  annonce 
qu'il  s'efl:  diffipé  affez  de  foufre 
pour  que  les  grains  d^argcnt  puri- 
fies à  la  furface  fe  précipitent  ôc 
aillent  groffir  le  culot.  Enfin  il 
verfe  la  matière  Se  fe  conduit  quant 
au  relie  ainfî  que  nous  Tavons  en- 
feigné. 

Par  cette  méthode  on  purifie- 
plus  aifément  le  plachmall  que 
par  la  précédente  ;  mais  aulTi  elle 
demande  plus  de  tems,  &  par-là 
Tor  fe  trouve  diliribué  en  un  plus 
gros  culot.  D'ailleurs  ,  toutes  les 
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fois  que  je  Tai  tentée,  je  me  fuis 
vu  dans  l'obligation  de  concen-* 
trer  une  fêcônde  fois  (  n®.  V,  à 
la  fin  La  perte  de  Targent  a 
cté  aufli  plus  CiQnfidérable.  Ainft 
chaque  méthode  a  Tes  commodi- 
tés &  fes  incommodités. 

REMARQUES. 
I. 

On  n^a  recours  à  ce  Procédé 
que  dans  le  cas  où  Ton  à  à  trai- 
ter beaucoup  d'argent  mêlé  d\me 
petite  quantité  d'or ,  qu''on  ne  peut 
déterminer  ,  pour  favoir  fi  elle  elt 
capable  de  défraier  de  fon  départe 
Toutefois  5  quand  on  a  le  char- 
bon à  bon  marché  ,  une  abondance 
d'^argent  orifére  &  un  appareil  con-- 
venable  ,  il  y  â  encore  quelque 
profit  à  tirer  un  ou  deux  graiis 
(  Partie  1.  §.  CCCXXVL  )  ,  oui 
même  un  denier  d'or^ 

IL 

Cell  dans  un  vaifleau'  fermé 
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que  doit  être  faite  la  cémentatîoni 
du  foufre  avec  l'argent.  Autrement 
il  fe  diffipe  une  exceiïive  quantité 
de  foufre ,  avant  qu'il  ait  pénétré 
chaque  grain  jufques  dans  fon  cen- 
tre :  à  moins  toutefois  qu  il  ne 
foit  fixé  par  un  autr^  corps,  tel 
que  le  régule  d'antimoine  ;  ainff 
que  cela  fe  voit  dans  la  première 
méthode  de  la  fin  de  ce  Procédé , 
êc  pourvu  que  ce  corps  ne  Tem- 
pêche  pas  d'agir  fur  l'argent.  Mais 
on  ne  peut  recourir  à  cette  mé- 
thode que  quand  elle  efl  requife 
par  des  circonftances  particulières 
telles  que  celles  dont  il  efl:  quef- 
tion  ici.  Savoir  quand  on  manque 
d€  l'appareil  néceffaire  à  réduire,, 
au  point  de  pureté  que  Ton  defire  , 
l'or  concentré  dans  peu  d'argent. 
Car  on  ne  retireroit  pas  fes  frais 
fi  Ton  vouloir  départir  de  la  même 
îiianiere,  ainfi  que  plufieurs  Auteurs: 
ie  veulent  mal  à  propos  y  une  très* 
petite  portion  d'or  noiée  dans  une 
grande  maife  d'argent  :  par  la  raifon 
qu'il  eft  difficile  non-feulement  de 
gurifier  Tor  de  la  partie  régulînade 
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rantimoinc  qui  efl:  confidérable  ,  & 
avec  laquelle  il  fe  perd  beaucoup 
d'argent;  mais  encore  à  caufe  du 
prix  des  autres  ingrédiens  qu'il  y 
faut  ajouter.  Voiez  le  XXXIL  &  le 
XXXIII.  Procédés. 

Les  grains  d'alliage  font  d'autant 
plus  aiîement  pénétrés  par  le  fou- 
fre  5  qu'ils  font  plus  petits.  Si  Fo- 

Î)ération  en  efl:  bien  faite  5  le  eu- 
ot  d'argent  orifere  efl:  petit  ;  ôc 
c'efl:  ce  que  Ton  fouhaite  dans  le 
cas  préfent.  Mais  fi  elle  n'a  pas 
bien  réulTi ,  tout  l'argent  qui  n'efl: 
pas  imprégné  par  le  foufre  fe  pré- 
cipite 5  &  groffit  tellement  le  cu- 
lot ,  qu'il  faut  répéter  le  Procédé 
plufieurs'fois  avant  que  l'or  fe  trou- 
ve dans  le  culot  dans  Tétat  de  pu>- 
reté  convenable. 

1 1 1. 

II  faut  difl:ribuer  également  , 
autant  qu'on  le  peut ,  fur  la  fur- 
face  du  bain  ,  le  flux ,  ou  tout  au- 
tre précipitant.  S'il  efl:  amoncelé 
en  un  feul  endroit,  le  plomb  du 
flux^  vejaant  à  foxidre^  k  précipite 
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tout  auffi-tôt  ,  &  entraîne  avec  lui 
l'argent  de  Falliagc ,  lequel  ne  pou-^ 
vant  s'unir  qu^à  Fox  de  la  colonne 
de  fa  chute  ,  laiiîe  par-là  celui  des 
parties  adjacentes  qui  font  hors  de 
fon  pafTége.  Oeft  pour  la  même 
raifon  qu'il  faut  agiter  le  flux  ^ 
avec  une  baguette  de  fer,  à  la 
furfacc  du  bain.  Les  fels  ,  la  li- 
tharge ,  le  fer  &  le  cuivre  fervent 
auffî  à  la  précipitàtion  ,  en  abfor-- 
bant  le  foufre.  Mais  ils  le  font  plus 
lentement  ôc  plus  également  que 
le  plomb.  Les  deux  dernières  fub- 
fïances  fur-tout  produifent  cet  ef- 
fet d'une  manière  plus  marquée  ; 
fans  compter  qu'elles  empêchent  en 
même  tems  que  le  flux  rf^emporte 
d'argent  (  voiez  le  XXL  Procédé 
Les  fels  fervent  principalement  à 
rendre  le  flux  plus  aifé  à  fondre  ; 
Se  tous  ces  corps  réunis  ,  cou-^ 
want  la  furface  du  plachmall  , 
donnent  des  entraves  au  foufre  ôc 
Lempêchent  de  volatilifer  Targento 
Ainfi  y  à  Taide  de  ce  flux  emploie 
comme  il  convient ,  on  fépare  plus 
exadement  Ter  d'un  alliage  où.  il 


fe  trouve  un  peu  d'argent ,  qu'on 
ne  le  peut  faire ,  quand  il  manque, 
avec  le  plomb  feul ,  le  fer  ou  le 
cuivre.  Il  eft  évident  aufli  qu'un 
ou  deux  ingrédiens  qu'on  n'a  pas 
ne  caufent  aucune  altération  au 
flux  par  leur  abfence.  C'efl  ainfî 
qu'on  peut  en  eompofer  un  d'é- 
cailles  de  fer  ,  de  litharge  &  de 
flux  noir  feulement  :  Se  il  n'y  en 
a  point  qui ,  dans  la  circonfîance 
où  l'on  veut  purifier  l'argent  du 
cuivre  ,  convienne  fi  bien  que  lui  j 
car  il  eft  d'une  abfoîue  néceffité 
que  le  fer  Se  le  pîom.b  s'y  trou- 
vent pour  cette  précipitation.  Quel* 
ques  Artiftes  fe  fervent  de  la  li- 
maille de  fer  feule  5  Se  même  pré-- 
cipitent  fans  addition  d'aucun  au- 
tre métal.  J'ai  donné  plufieurs  mé- 
thodes afin  qu'on  fût  plus  en  état 
de  faifir  la  nature  de  ce  Procédé , 
&  qu'on  pût  choifir  la  plus  comr 
mode  3  félon  la  circonfîance, 

IV. 

Far  ce  moien^^  Ton  peut  préci- 
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piter  Tor  qui  peut  être  refté  dans 
le  plachmall  du  XXXII.  Procédé- 
Et  il  n'y  a  d'autre  différence  en- 
tre ce  Procédé-ci,  le  précédent 
&  le  pénultième ,  qu'en  ce  que  la 
précipitation  de  Por  fe  fait  ici 
par  l'argent,  au  lieu  que  dans  les 
deux  précédens  on  emploie  le  ré^ 
gule  d'antimoine.  Si  l'on  efl  exer- 
cé dans  ces  fortes  de  travaux ,  on 
peut  être  fûr  qu'il  refte  à  peine 
un  dixième  de  grain  d^or  dans  un 
marc  d'argent.  Il  efl  bon  d'obfer- 
ver  que  quand  on  fe  fert  de  varf- 
feaux  d'^Ipfen  pour  ce  Procédé  ,  il 
faut  exclure  de  la  compofition  des 
précipitans  ,  les  fels  qui  les  pénè- 
trent (  Partie  I.  §.  CCXXXIX.  }. 

V. 

On  précipite  le  relie  de  Tar- 
gent  du  mélange  fulphuré  félon 
le  XXI.  Procédé.  On  en  retire  jus- 
qu'à la  moindre  quantité  d'argent  , 
fi  l'on  emploie  le  plomb  feul  d'a- 
bord 5  &  cnfuite  le  fer;  au  moien 
cluquçl  totit  le  plomb  fe  précipite  , 

entraînant 
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fentfainant  avec  lui  Targent  :  phé- 
nomène que  le  fer  feul  ne  pro- 
duiroit  certainement  pas  fi  bien. 
Cette  précipitation  fe  peut  faire 
dans  un  cendré  avec  peu  de  plomb  ^ 
car  ce  mélange  n'eft  que  du  plach- 
mall  5  6c  conféqxiemment  il  efl 
comparable  à  la  mine  d'argent  vi- 
trée ,  qui  eft  très-fufible  &  très-ri- 
che (  Partie  I.  §.  CCCCXXXVL)  : 
&;  en  effet  ,  il  en  a  toutes  les  pro- 
priétés 5  excepte  qu'ail  a  ,  par  la 
première  méthode  ,  un  peu  dç 
plomb  &  de  cuivre, 

VL 

Il  faut  fe  garder  de  faire  fans 
néceffité  cette  précipitation  pour 
de  Targent  doré  ;  car  fouvent  la 
couche  d^or  peut  être  emportée 
fans  eau  fer  de  dépenfe  ,  par  le  ra- 
cloir  5  la  lime  ou  le  tour ,  félon 
que  la  forme  de  la  pièce  le  per- 
met. Cependant  il  eft  bon  ,  avant 
que  d^entrepr^ndre  cette  manœu- 
vre 3  de  couper  un  échantillon  de 
Targent,  en  enlevant  préalablement 
Tenduit  d'or  qui  le  rccouvroit ,  ôc 

r<me  m.  D  4 
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de  le  départir  par  reau  forte  ,  pou¥> 
favoir  s'il  n^'eft  point  allié  d^'or.  S'il 
en  contient  affez  pour  défraier  du 
départ ,  alors  il  eft  inutile  de  le  dé- 
dorer. On  retirera  par  la  précipita- 
tion for  qui  eft  appliqué  à  la  furfacç 
de  Targent  &  celui  qui  lui  eft  allié. 
Au  contraire  s^il  n'en  tient  pas  affez 
pour  mériter  le  départ ,  on  enle-^ 
'v^era  ïor  par  les  moiens  que  nous 
avons  donnés.  Cependant  cette 
réparation  qu  on  doit  appeller  mç'- 
chanique  ^  ne  peut  pas  avoir  lieu 
à  l'égard  des  vaiffeaux  cifelés  ,  ou 
d'aune  pièce  de  vermeil  réduite  k 
une  extrême  finefle  ^  telle  que  le 
fil  doré.  On  retire  commodément 
Tor  des  uftenfiles  de  cuivre ,  en 
tes  faifant  rougir  au  feu  &  les  étei- 
gnant dans  Teau.  Au  bout  d'un 
certain  nopibre  de  fois ,  For  fe  fé^ 
pare  avec  dçs  écailles  du  cuivre  , 
qu'ion  vient  à  bout  de  lui  enle^ 
ver  parfaitement  enfuitô ,  par  la 
pjomb  &  1  antimoine. 
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XXXV.  PROCÉDÉ, 

Séparer  ?or  fulminant  de  Je  s  felSé 

Appareil. 

MEttez  deux  parties  de  fleurs 
de  foufre  dans  un  mortier; 
mêlez-y ,  peu  à  peu ,  une  partie 
d'or  fulminant.  Chargez  -  en  un 
creufet  :  expofez  ce  creufet  à  un 
feu  très-doux ,  &  qui  ne  foit  que 
ce  qu'il  faut  pour  mettre  le  foufre 
en  ftifion.  Exhalez  une  partie  de 
ce  foufre  en  fumée  ,  &  allumez-le 
après  cela.  La  flamme  étant  pafTée , 
augmentez  le  feu  jufqu'à  faire  rou- 
gir le  vaiffeau.  Si-tôt  que  vous  ne 
fentirez  plus  de  vapeurs  fulphureu- 
fes,  ajoutez  un  peu  de  borax  fondu 
préalablement,  &  de  fiel  de  verre, 
&  donnez  un  grand  feu  pour  met- 
tre le  tout  en  fufion.  Vous  trouve- 
rez un  culot  d^'or  au  fond  du  creu- 

Ddij 
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On  peut  auffi  réduire  V  or  fui- 
fninant ,  en  le  mêlant  avec  une 
bonne  quantité  d^alcali  fixe  réfout, 
ainfî  que  d^huile  de  vitriol  ;  Téva- 
porant  jufqu^à  ficcité  lui  ajoutant 
quelques  corps  gras  ,  Se  le  pro- 
mettant peu  à  peu  dan$  un  creufet 
i'ougi. 


cxpofés  feuls  au  feu  ,  ne  fulminent 
point ,  non  plus  que  deux  de  ces 
îubftances  réunies  enfemble.  Pour- 
tant 1  alcali  fixe  uni  à  Tacidc  marin 
décrépitent-ils  légèrement  ,  &  le 
îiitre  aecélere-t-il  avec  violence  , 
|5ar  le  concours  du  feu  ,  la  def- 
truftion  des  corps  inflammables. 
Mais  ces  trois  fubflanees  jointes 
enfemble  par  la  diflblution  ôc  I4 
précipitation  produifent  ce  phé- 
nomène contre  toute  attente. 
On  nen  a  point  encore  don- 
né la  raîfon  :  ceux  qui  en  attri^ 
buent  la  eaufe  au  nitre  ,  ne  font 
pas  attention  qu'il  lui  faut  pou^ 


REMARQUES. 


égale,  l'alcali  fixe 


Pratiqué.  ^ty 
Rilmîner  du  phlogiftique  Se  une: 
plus  grande  chaleur  que  n^'en  exi-* 
ge  l'or  fulminant.  Or  il  efl:  conjf- 
tant  qu^un  alcali  fixe  très-pur  ne 
contient  point  aflez  de  phlogifti- 
que  pour  produire  cet  effet  ,  ÔC 
que  ces  deux  êtres  réunis  ne  dé- 
tonnent point.  Ceux  au  contraire 
qui  s^imaginent  que  c^'eft  le  phlo« 
giftique  de  Tor  qui  détonne  avec 
le  nitre  ,  ne  font  pas  plus  heureux 
en  fait  de  découvertes;  car  il  s^'en- 
fuivroit  delà  que  la  mixtion  de 
Tor  feroit  détruite  :  conféquence 
qui  efl:  démentie  par  Tétat  de  per- 
fection où  Ton  trouve  Tor  réduit 
en  une  poudre  très-fubtile ,  fi  on 
le  fait  fulminer  par  petites  por- 
tions fur  une  plaque  polie  de  mé- 
tal,  ajufl:éc  à  une  grande  cloche 
de  verre  ,  pour  le  recevoir,  La 
décrépitation  du  fel  commun  ne 
réfout  pas  mieux  la  difficulté  5 
car ,  bien  qu'elle  ait  quelque  ana-^ 
logie  avec  la  fulmination  de  Tor^ 
à  la  violence  près  5  Tor  ne  laiflè  pas 
d'être  fulminant  pour  être  préci- 
pité par  un  alcali  volatil,  lequel 

D  d  ii| 


ne  fait  pas  de  fel  marin.  II  cÉ 
vrai  que  le  fel  ammoniacal  qui 
réfulte  de  la  combinaifon  de  cet 
alcali  volatil  Se  de  Tefprit  de  fel 
détonne  avec  le  nitre  :  mais  cette 
explication  n^efl:  pas  plus  admifïî-* 
ble  que  les  précédentes  ;  puifqu^on 
fait  fulminer ,  par  la  première  ex- 
périence 5  Tor  de  la  même  manière 
avec  le  concours  de  Falcali  fixe. 
On  n'eft  pas  plus  fondé  à  dire 
que  la  violence  de  la  détonation 
provient  de  ce  ^ue  les  fels  déton- 
nans  Se  decrépitans  fe  trouvent 
renfermés  de  toutes  parts  au  mi- 
lieu d^une  molécule  d^'or  :  car  fi 
Ton  fait  bouillir  long-tems  dans 
Teau  de  Tor  fulminant  ,  on  lui 
enlevé  la  plus  grande  partie  de 
fes  fels ,  Se  conféquemment  fa  ver- 
tu fulminante  ;  ce  qui  n'arriveroit 
pas  s^ils  étoient  renfermés  comme 
dans  des  vailTeaux  fcellés  hermé-» 
tiquement.  Il  fuit  donc  que  Tétio- 
logie  ce  fait  cft  encore  à  trou- 
ver. 

Au  refte  il  efl:  bon  d^avertîr  qu^'on 
ne  doit  rien  entreprendre  de  té-? 
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méraire  avec  ce  corps  terrible  ; 
car  pour  peu  qu'on  rexpofc  à  lâ 
chaleur ,  ou  qu'on  le  triture  for- 
tement 5  il  produit  un  fracas  hor- 
tible  &  met  TArtifle  en  danger  de 
fa  vie  ;  ainfî  qu'un  funefte  évene-^ 
ment  Ta  appris  depuis  peu. 


XXXVI.  PROCÉDÉ, 

Séparer  l^or  &  ï'argeju  des  débris  & 
déchets  d'un  laboratoire^ 

DAns  les  Procédés  qtie  nous 
avons  donnés  jufqu^'ici  y  il  y  a- 
toujours  une  perte  inévitable  d^or 
&  d^argent  qui  s'attachent  aux  pa- 
rois des  vaifîeaux  ,  ou  qui  ,  les 
pénétrant ,  tombent  dans  les  cen- 
dres ,  &  fe  trouvent  encore  mêlés 
à  d^autres  ordures.  On  lailTe  accu^ 
muler  une  grande  quantité  de  ces 
fortes  de  débris  qu'ion  appelle  ter- 
res de  lavûres  ,  avant  que  d'en  re- 
tirer les  métaux  précieux  qui  y 
font  contenus,  &  dont  la  quantité 
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ell:  pour  -  lors  fort  confidérabîe?; 
Cette  opération  varie  félon  la  na- 
ture des  matières  mêlées  enfemble^ 
ou  félon  la  manière  dont  le  métal 
efl:  uni  aux  débris  :  ainfi  Ton  choi- 
JÛt  parmi  le  nombre  de  celles  qui 
font  confacrées  à  cet  ufage  5  celle 
tjui  eft  la  plus  avantageufe» 

Appareil. 
L 

Si  des  molécules  folides  d^or  & 
d'argent  fe  trouvent  être  mêlées 
de  cendres  légères  ou  de  pouffie- 
re  5  un  fimple  lavage  (  X  V  1 1  L 
Procédé  n^  I  L  &  fuiv.  )  fuffit 
pour  les  en  délivrer.  Les  petites 
pierres  qui  y  reftent  après  cela 
doivent  en  être  féparées  avec  la 
main. 

IL 

Lorfque  des  molécules  de  ces 
métaux  font  mêlées  de  matières 
étrangères  plus  ténues ,  mais  en  mê* 
me  tems  Spécifiquement  plus  pe^ 


Pratiqué:.  32 1 
Tantes  qu'elles,  il  faut  fe  fervlr  d^ufi 
tamis  qui  laiiïe  paffer  celles-ci ,  & 
retienne  celles-là  pour  en  féparer 
les  pierres ,  s^'il  s^en  trouve. 

II  L 

Mais  fi  les  particules  métalliques 
contenues  en  ces  cendrures ,  &c. 
font  trop  fines  pour  pouvoir  être 
réparées  de  la  manière  que  nous 
Tavons  prefcrit  au  n^,  L  &  1 1. 
il  faut  avoir  recours  à  Tamalgame 
(XXII.  Procédé  ).  Cette  opéra- 
tion fe  fait  très  -  commodément 
avec  la  machine  de  trituration 
dont  nous  avons  parlé  au  n°,  III<^ 
des  Remarques  du  même  Procédé , 
s^il  y  a  une  grande  quantité  de  ma- 
tière à  traiter. 

Si  les  matières  hétérogènes  con- 
tiennent beaucoup  d^or  Se  d^ar- 
gent  ,  &  qu^^elles  foient  fufcepti- 
bles  d''une  vitrification  facile  ,  on 
renonce  à  Tamalgame.  On  les  mêle 

{)Our-lors  avec  de  la  litharge  Se  on 
es  fond  enfemble  dans  un  creu- 
fet.  On  y  projette  de  tems  en  tems 
quelque  peu  de  flux  noir.  Le  plomt^ 
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fe  réduit ,  diffout  for  &  l'argent  Si 
fe  précipite  avec  eux.  On  verfe 
la  matière  dans  un  cône  chauflFé 
&  graifle.  On  coupelle  le  régule. 
Le  plomb  des  fcories  qui  en  ré- 
fultent  fe  réduit  de  nouveau  ,  Ôc 
contient  encore  pour  Tordinairâ 
quelque  peu  d^or  Se  d'argent.  On 
le  garde  pour  le  traiter  en  même 
tems  que  ces  métaux  que  Ton  doit 
purifier  par  le  plomb.  C'^efl:  ainfî 
que  Ton  fe  ménage  ce  petit  béné- 
fice fans  être  obligé  de  faire  une 
opération  particulière. 

IV. 

S^il  adhère  quelque  peu  des  me* 
taux  précieux  à  la  partie  externe 
des  creufets  fêlés ,  ou  autres  vaif- 
feaux  de  terre  quelconques ,  &  aux 
pierres  ,  &c.  qui  ont  fervi  de  tourtes 
pour  foutenir  les  vaifleaux  qui  ont 
fîué  5  on  les  fait  rougir ,  puis  on  les 
plonge  dans  le  plomb  bouillant  ^ 
foit  mr  le  cendré ,  foit  fur  la  cou- 
pelle. Par  ce  moien  on  retire 
jÉQut  Tor  &  Targeut  qui  fe  trou-i 


fent  enfuite  purs  après  la  deftruc- 
lion  du  plomb. 

V. 

Maïs  cette  manoeuvre  (nMV.) 
îi'eft  pas  fuffifante  dans  les  cas  où 
les  uftenfilcs  de  terre  font  Intime- 
ment pénétrés  par  les  métaux  pré- 
cieux. Ainfî  il  les  faut  bien  piler 
&  en  féparer  par  le  tamis  les  plus 
grofles  molécules  de  métal.  Si  la 
poudre  qui  a  pafTé  ,  en  contient 
une  bonne  quantité ,  on  la  lui  en- 
levé par  Tamalgame  qu^on  fait 
dans  la  machine  (  ibid,  )  de  tri- 
turation. 


DU  PLOMB. 


XXXVIL  PEOÇÉDÉ, 

Réduire  &  précipiter  le  plomb  de  fé$ 
mine  jufihle  (  Partie  L  §.  DX. 
^  :  &  iuiv.). 

Ap  P  A  R  E  I 

L 

REDUISEZ  la  mine  de  pIomB 
en  poudre  groffiere  femblable  à 
du  gros  fable.  Pefez-en  deux  quin-* 
taux  fictifs  ^  (&  les  mettez  fur  une 
écuelle  à  vitrifier ,  frottée  de  fan- 
guine  ou  de  colcothar  édulcoré. 
Cette  précaution  a  pour  but  d^em* 
pêcher  que  la  mine  en  rôtifi^ant 
ji'adliere  au  vailTeau  ,  &  il  n^'eft 
point  à  craindre  qu'elle  en  foit  al- 
térée. Voiez  la  fia  du       I.  de^f 
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Remarques.  Couvrez-le  d\m  autre 
tefl:  reiiverfé ,  ou  avec  un  couver- 
cle qui  joigne  bien.  La  mine  doit 
en  occuper  toute  Tétendue.  Placez 
votre  vaiffeau ,  ainfi  chargé ,  fous 
la  mouffle  :  donnez-lui  d'abord  un 
feu  doux  :  augmentez-le  enfuite 
par  degrés  ,  jufqu'^à  ce  qu'il  foit 
prefque  rouge  :  tenez-le  dans  cet 
état  pendant  quelques  minutes  : 
alors  découvrez-le.  La  couleur  noi- 
râtre de  la  mine  ,  au  bout  d'une 
heure  ou  deux ,  fera  devenue  d'url 
gris  tirant  fur  le  jaune  ;  preuve  cer- 
taine que  la  plus  grande  partie  de 
/on  foufre  eu  diffipée. 

IL 

Hdduîfez  cette  mine  rôtîe  en  une 
poudre  fubtile  ,  fur  le  porphyre  des 
Effaieurs  :  ajoutez-y  fon  double  de 
flux  noir  (Partie  1.  §  .CLXXXV IIL)^ 
avec  un  demi-quintal  de  limaille 
de  fer  non  rouillce ,  Se  autant  dô 
fiel  de  verre  (  ihid.  §.  C  L  X.  ) 
pilé.  Mêlez  le  tout  bien  exafte- 
«aeiit  ;  chargez-ea  un  creufet  ou 
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line  tute  (  Partie  I.  Planche  I  T. 
èg.  5*.  6.  &  lo.  )  ,  dont  les  deux 
tiers  au  moins  relient  vuides.  Cou- 
vrez la  matière  de  fel  commun  à 
la  hauteur  de  quatre  doigts ,  que 
Vous  taflerez  bien  :  ajuftez-y  ua 
couvercle  ou  à  fa  place  un  autre 
petit  creufet  qui  y  foit  reçu  :  fer- 
mez les  jointures  avec  un  lut  ca- 
pable de  foutenir  le  feu  :  deflc- 
chez  enfuite  ce  lut  à  une  léger® 
chaleur.  Les  fels  que  vous  em- 
ploierez doivent  être  très-fecs,  Se 
avoir  été  confervés  avec  foin  dans 
cet  état  depuis  que  la  deiTicationj 
ça  a  été  faite. 

r  Placez  ce  creufet  au  fourneau 
de  fufion  (Partie  L  §.  CCLXXV.). 
Couvrez-le  de  charbons  de  la  hau- 
teur de  quelques  pouces  :  allumez 
te  feu  par  le  haut.  Augmentez- 
le  jufqu'à  faire  rougir  obfcuré- 
ment  le  vaifTeau.  Vous  ne  tarder 
rez  pas  à  entendre  le  fel  commun 
décrépiter  &  enfuite  un  léger  fîf- 
flement  :  entretenez  le  feu  dana 
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le  même  état  tant  que  ce  bruit 
continuera  ;  alors  mettez  dans  le 
fourneau  autant  de  charbon  que 
vous  jugerez  qu'il  en  faut  pour 
achever  Topération.  Donnez  rapi- 
dement un  feu  de  fufion.  Il  ne 
-faut  pas  plus  d^un  quart  d'heure 
pour  que  la  matière  fe  mette  en 
fonte  5  &  elle  n^exige  pas  un  feu 
bien  violent.  Si  ,  lorfque  vous 
hauflez  le  feu  ,  le  fifflement  re- 
commence &  s'augmente  confidé- 
xablement  fermez  promtement  le 
fourneau  de  toutes  parts  :  faute 
de  quoi  la  matière  ne  manqueroit 
pas  d'élever  fon  écume  jufqu'au 
couvercle  ,  de  paffer  à  travers 
le  lut  5  &  même  de  foulcver  le 
couvercle.  On  a  cet  inconvénient 
à  craindre  pendant  les  cinq  ou  fix 
premières  minutes  après  que  le  feu 
cfi:  hauffé  ;  &  il  faut  attendre,  pour 
le  rétablir ,  que  le  bouillonnement 
foit  tout-à-fait  palTé.  Vous  con- 
lioîtrez  que  la  matière  efl:  fortie 
du  vailTeau  ,  foit  qu'elle  fe  foit 
échappée  à  travers  quelques  fen^ 
les  ,  ou     elle  ait  palïe  par-de^us 
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fes  bords ,  par  une  fumée  grife  Sc 
copieufe  ,  &  une  flamme  obfcure, 
jaune  &  épaiffe  ,  accompagnée 
d^une  ébuliition  &  d^un  léger  fif- 
îRemment.  Ce  dernier  accident  eft 
quelquefois  occafionné  parce  que 
on  a  augmenté  le  feu  mal-à-pro- 
pos ;  mais  il  ne  manque  jamais 
cie  furvenir  s'il  efl:  tombé  quelque 
charbon  dans  le  creufet.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  il  faut ,  dans  Tun  & 
l'autre  cas  ,  rejetter  le  creufet  Se 
ce  qull  contient ,  &  recommencée 
l'opération. 

IV. 

La  précipitation  étant  achevée  ^ 
ce  que  vous  connoîtrez  par  la  cef- 
fation  du  bouillonnement  ôc  par 
la  pureté  de  la  flamme  du  four- 
neau ,  retirez  le  creufet  du  feu* 
Pofez-le  fur  un  endroit  bien  fee  8c 
ïj  frappez  de  quelques  petits  coups 
de  marteaux,  ,  pour  achever  de 
précipiter  en  un  feul  culot  les  pe- 
tits grains  de  métal  qui  peuvent 
être  difperfés  8c  fufpendus.  Quand 
le  creufet  fçr^,  refroidi ,  cafTez-Ie , 

& 
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ôc  pefez-en  le  régule.  Vous  fau- 
rez  alors  ce  que  la  mine  fournira 
aux  Fondeurs.  On  précipite  en  mê- 
me tems  l'argent  que  le  plomb 

Peut  contenir.  On  en  découvre 
exiftence  Se  la  quantité  parla  cou^ 
pelle. 

V. 

On  peut  être  fur  que  Topera- 
tlon  a  oien  réufli  quand  les  fco- 
ries  fe  font  affailTées  par  la  dimi- 
nution du  feu  5  Se  qu'en  écumanr 
elles  ne  fe  font  point  échappées 
en  partie  à  travers  le  lut  des  join- 
tures :  quand  on  ne  découvre  nul- 
le part  de  molécules  de  plomb , 
mais  qu'elles  font  toutes  réunies* 
en  un  feul  culot  folide ,  peu  bril- 
lant 5  bleuâtre  ,  ténace  &  dudil 
quand  les  fcories  font  dures  ,  noi- 
res 5  folides  5-  excepté  vers  le  mi- 
lieu,  où  elles  font  contigues  avec 
la  couche  .du  fel  marin  y  &  ovl  il 
fe  trouve  pour  Fordinaire  quelques: 
petites  grottes.  Le  fel  ne  fe  mêle» 
pas  avec  le  flux  ;  il  le  furnage  avec- 
sne  teinte  de  noir*  Une  fcorié 
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fpongieufe  ,  légère  ,  poudreujfe  J 
occupant  prefque  autant  d'^efpace 
que  la  matière  quand  on  la  mifè 
au  fourneau  ;  un  bouton  galeux , 
d'un  éclat  foxnbrc  Se  femblable  à 
celui  de  la  mine  ;  des  grains  de 
plomb  nichés  dans  les  fcories  Se 
furtout  à  leur  partie  inférieure  , 
font  tout  autant  dindices  que  1© 
feu  n'a.  pas  été  aflez  fort,  ou  affez 
long-tems  continué  ,  &  qu'il  faut 
conféquemment  recommencer  To- 
pération.  Il  arrive  quelquefois  que 
le  plomb  ne  fe  trouve  pas  tout 
précipité,  parce  que  on  aura  plon- 
gé le  creufet  tout  rouge  dans  Teau 
ou  qu'on  Taura  pofé  dans  un  lieu 
lumide.  C'eft  une  preuve  que  le 
feu  a  été  trop  violent  ou  trop 
Ibng  5,  quand  le  régule  efl:  brillant 
comme  de  l'argent ,  Ôc  que  les  fco- 
ries &:  le  fond  du  ereuiet  quî- 
touchoient  au  culot  ^  font  recou- 
vertes; d'une  écaille  blanche  & 
Brillante.  L'opération  efï  encore: 
plus;  mal  faite  quand  le  bouton  eit 
caverneux  foit  par  le  dehors  „ 
fcik  par  le  dedans.^;  qpe  les  peti?- 
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tes  grottes  intérieures  font  Inifan-^ 
tes ,  &  donnent  quelques  foibles 
couleurs  d'iris  ;  &  que  le  plomb 
réduit,  s' étant  fcorifié  enpartie^> 
a  paffé  à  travers  le  creufet. 

AUTREMENT. 

Cette  opération  peut  auili  fe 
faire ,  au  cas  que  le  fourneau  dont 
nous  avons  parlé  ,  manque  ,  dans 
Taire  d'une  forge  pourvue  d  un^ 
foufflet  à  deux  vents  (  Partie: 
1.  §.CCXCVL  C&  Planche  V. 
figure  I.  ).  On  place  la  tute  char- 
gée de  mine  &  de  flux  devant  & 
à  trois  doigts  de  fa  tuierc  ;  &  pour 
la  préfervcr  de  la  fêlure  ,  on  y 
oppofe  Fun  de  fes  angles.  EHe 
doit  être  portée  fur  une-  tourte 
d'un  doigt  d'épais-  On  Tenviron- 
né  de  pierres  ,  on  la  couvre  de 
charbons  noirs  ,  d'une  groffeur  raé^ 
diocre  ,  fur  lequels  on  met  deS' 
charbons  ardens.  On  laiïïe  ainffi 
le  feu  s'allumer  peu  à  peu  jufqu'aii' 
fond  fans  foufBet.  On  entretient 

vaifTeau  obfcuréraent  rouge  peu- 
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dant  un  quart  d'heure  ,  en  atten-^ 
dant  que  les  fignes  de  l'augmen- 
ter n®.  III.  fe  préfentent.  Alors  oa 
commence  par  donner  un  petit 
coup  de  foufflet  ;  puis  on  cefle ,  Se 
Von  continue  ainfî  à  petits  coups  ^ 
pour  augmenter  le  feu  par  degrés , 
î^rqu^à  ce  qu'ail  ne  foit  plus  à  crain- 
dre que  la  matière  fe  bourfouffle 
&  paffe  par-defTus.  Enfuite  on  re- 
met du  charbon  ,  &  Ton  donne 
un  feu  médiocre  de  fufion  ,  re- 
muant légèrement  de  tems  à  au- 
tre le  feu  avec  une  tenaille  ;  de 
peur  que  le  charbon  venant  à 
manquer  ,  principalement  vis-à-vis 
la  tuiere  ,  le  vent  du  foufflet  ne 
frappe  immédiatement  fur  la  tute 
&  ne  la  faffe  fêler.  Toutefois ,  il 
faut  que  le  vent  puiffe  palfer.  Ce 
que  nous  aurions  à  dire  de  plus  à 
ce  fujet  y  eft  énoncé  dans  la  méthon 
ëe  précédente*. 
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REMARQUES. 

Pour  tirer  le  plomb  de  fa  mine  i 
il  faut  commencer  par  fcparerles 
matières  étrangères  par  lefquelles 
il  eft  minéralifé.  Tel  eft  le  foufre 
minéral  qui  fait  une  partie  affcz 
confidérable  de  tout  minerai  de 
plomb  ordinaire.  On  peut  le  diffi- 
per  par  le  rôtiffage  (  Partie  I. 
D  X  X  V.  ).  Mais  comme  la  mine 
décrépite ,  il  faut  tenir  couvert  dès 
le  commencement  &  tant  que  le 
bruit  dure  ,  le  vaifleau  où  fe  fait 
cette  torréfaction.  On  ne  doit  le 
rougir  qu'obfcurément  ;  car  la  mi- 
ne dont  il  s'agit  devient  aifément 
pâteufe ,  ronge  le  vaifTeau  ,  &  y 
adhère  de  façon  qu'on  ne  peut 
s^empêcher  d^en  perdre.  Si  Ton  a 
plufieurs  mines  à  elTaier  y  il  efl  à 
propos  de  les  calciner  toutes  en 
même  tems  dans  différens  vaiiTeaux,. 
pour  ménager  les  peines ,  le  tems: 
&  lie  charbon*  Au  lieu  de  détruira 
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le  foufre  par  la  calcination  ,  Fou? 
pourroit  rabforber  avec  la  limaille 
de  fer ,  par  la  fonte  :  mais  le  gril* 
lagc  eft  préférable  ;  par  la  raiforr 
que  quelques  mines  de  plomb  font 
accompagnées  d'une  fubftance  de- 
mi- métallique  ,  &  furtout  antimo- 
niale  ,  que  le  fer  fépare  également 
dû   plomb.    Car  il  eft  confiant 
que  le  fer  n^'agit  point  du  tout  fur 
un  demi- métal   quand  il  trouve 
dû  foufre  auquel  il  peut  s^'unir  : 
Se  Ton  en  a  une  preuve  certaine 
dans  la  fonte  du  fer  avec  Fanti- 
moine  cru ,  où  le  foufre  de  Tan- 
timoine  eft  faifî  par  le  fer  ,  6c  la 
partie  réguline  précipitée.  Il  y  a 
des  Auteurs  qui  craignent  que  le 
plomb  ne  foit  altéré  par  une  ad- 
dition de  fer  ;  mais  c''eft  bien  gra- 
tuitement ;  car  le  plomb  le  rejette 
toujours  (  Partie  I.  §•  L  I  X.  )  : 
&  Ton  ne  connoît  point  encore 
de  méthode  au  moien  de  laquelle 
on  puilTe  rendre  couftante  Tunion 
de  la  moindre  particule  de  fcx  avec 
fe  plomb. 
On  ne  doit  pas  regarder  le  fér" 


comme  étant  d'aune  nature  refrac- 
taire ,  vu  qu'ail  entre  en  fonte  avec 
les  matières  qu^il  doit  abforber, 
prefque  auffi-tôt  qu*on  y  a  ajouté 
un  flux  :  &  quand  bien  même  il 
n  y  entreroit  pas ,  il  n^en  précipi- 
teroic  pas  moins  le  plomb  ,  car 
pour-lors  ce  métal  ne  fe  trouveroit 
point  retenu  parmi  les  inteîftices 
du  fer. 

II. 

Mais  comme  la  ealcinatîon  cn«^ 
levé  le  phlogiftique  de  la  mine  ^ 
Se  que  la  matière  qui  refte  fe  tranf- 
formeroit  en  verre  ,  fî  on  Texpo- 
foit  feule  au  feu  ,  on  efl  obligé  de 
lui  ajouter  un  matière  qui  lui  four- 
nifie  un  phlogiftique  pur  ,  telle 
Qu'efI:  le  flux  noir  (  Partie  I.  §. 
CXL  &  CLXXXVIIL),  au- 
quel on  mêle  de  Técume  de  ver- 
re pour  le  mettre  en  fonte ,  par 
€e  qu'il  ne  laifle  pas  d'être  réfrac- 
taire  en  eomparaifon  du  plomb  ;: 
&  que  Fécume  du  verre  entre  en 
fufion  fl-tôt  qu'elle  commence  à 
îougir.  Qa  ferme  la  yaiiîeau  d% 
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crainte  que  le  phlogiftique  ne  fd 
diffipe  ;  car  on  fait  par  expérience 
quii  eft  prefque  impoffible  de  dé- 
pouiller ,  de  fa  partie  inflammable  , 
un  charbon  tel  que  le  flux  noir, 
dans  un  vaiffeau  dont  Tintérieur 
n^'a   aucune  communication  avec 
Tair.  Le  fel   commun  dont  on 
couvre  la  matière  fert  en  quelque 
forte  à  remplir  les  mêmes  vues, 
ainfî  qu'à  empêcher  que  le  flux 
ne  vienne  à  être  agité  d'un  bouil- 
lonnement impétueux  ,  en  confé- 
quence  de  la  chute  des  charbons. 
Quelques  Artiftcs  précipitent  avec 
le  flux  en  quefl:ion  le  plomb  de 
fes  mines  dans  un  grand  feorifica- 
toire  qu^ils  placent  fous  la  mouffle  : 
mais  5  en  pareil  cas ,  il  faut  avoir 
foin  de  tirer  le  teft  du  feu  ,  fî-tôt 
que  le  bouillonnement  ôc  l'écume 
du  flux  font  palTés, 

II  L 

Il  eft  bon  d'obferver  que  le  few 
doit  être  modéré  pendant  quelque 
tems  au  commencement  de  Topé-* 
jcation  ^  parce  que  la  matière  fe  ra^>  ' 

îiéfîe 
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féfie  prodiffieufement  pendant  lar 
réduftion  ou  plomb.  On  peut  s'en 
convaincre  en  jettant  de  la  pou- 
dre de  charbons  fur  de  la  litharge 
en  fonte  dans  un  teft  placé  foy» 
la  motiffle  ;  car  pour-lors  le  bain 
perd  fa  tranquillité.  Ce  phénomène 
_arrive  pour  la  moindre  quantité 
de  phlogiliique  :  en  forte  que  Ton 
fait  rarement  fondre  de  la  lithar- 
ge fans  qu^elle  bouillonne  Se  écu- 
me avec  fifflement.  Ainfi  donc  ft 
Ton  vient  à  augmenter  le  feu  trop 
rapidement ,  la  mine  calcinée  Se 
yRelce  exadement  avec  le  flux  falin 
charbonneux  perce  le  lut,  Se  la 
plus  grande  partie  du  plomb  fe 
trouve  difperfée  par  grains  ou  hors 
du  vailTeau  ,  ou  au  dedans  ,  étant 
appliquée  aux  endroits  qui  font  au- 
dclfus  du  flux.  On  évite  cet  incon- 
vénient en  donnant  un  degré  de 
feu  modéré  jufqu^à  ce  que  la  ré- 
duction foit  finie  :  ce  qu^on  con- 
noît  par  la  eelfation  du  bouillon- 
nement qui  arrive  encore  pour- 
lors;  pourvu  toutefois  qu'il  ne  foi t 
pas  dû  à  rhumidité  du  flux.  Qç^ 
TcrMc  m.  F  f 
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pendant ,  comme  cette  réductîôn 
fe  fait  à  un  feu  beaucoup  moins 
fort  qu'il  n'eft  néceflaire  pour  met- 
tre le  flux  en  fonte  5  il:  n*e:ft  -pas 
^étonnant  qu-e  la  matieré  en  ébullir 
tion  fôit  comme  fuffoquce  par 
cette  folidité  , .  &  ;  ne  puiffe  en- 
trer en  expanfîon.  Enfuite  on  dour 
ne  fubitem-ent  un  grand  feu  de 
fafion  5  âfiri  .d'occafîonner  la  préci*- 
pitation  du  plomb,  qui 'cfl  duperfé 
par  grains  dans  le  flux.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  eft  bon  de  remarquer 
qu*un  feu  trop  violent  eft  beau^ 
çDup  plus  nuifible  qu'un  feu  cor>- 
venable,  mais  foutenu  trop  long^ 
tems  :  d'où  il  fuit  conféquemment 
que  le  Fourneau  de  funon  fans 
foufflet  eft  préférable  au  foier  d'u- 
îie  forge  ,  par  la  raifon  qu'on  eft 
plus  le  maître  ,cîu  feu.  Si  l'on  a  à 
çlTaier  piufieurs  mines  à  peu  près 
iemblables  en  fufibilite ,  on  peut 
placer  à  la  fois  au  fourneau  de 
fufion  plufieurs  vaifleaux  ,  obfer- 
vaut  toutefois  de  les  ranger  à  éga- 
les diftanees  les  uns  des  autres  ,i  & 
às^   parais  du  fajtirneâu  fouf 
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tju'ils  éprouvent  le  même  degré 
de  feu  ;  &  remuant  le  charbon 
de  tems  à  autre  ,  afin  qu'il  rem- 
plifle  uniformément  les  vuides.  Il 
vaut  mieux  laifler  les  vailTeaux  un 
peu  trop  long-tems  au  feu  ,  que 
de  les  en  tirer  trop  vite  ;  car  ch 
ce  dernier  cas  ,  il  refte  plus  de 
plomb  dans  les  fcories  ,  qu'il  ne 
;s'en  détruit  dans  le  premier tout 
'étant  égal  dans  les  excès  en  plus 
Se  en  moins.  Ainfi  à  moins  que 
Texcès  en  plus  ne  foit  pouffé  au 
dernier  période  ,  il  n'eft  pas  be- 
foin  de  répéter  l'opération  ;  au  lieu 
-que  la  cliofe  eft  toujours  nécef- 
faire  ,  fi  on  a  donné  moins  de  feu 
qu'il  ne  falloit.  C*eft  agir  fenfément 
que  de  faire  à  la  fois  deux  ou  trois 
effais  de  la  même  mine  ,  pourvu 
que  la  multitude  des  travaux  ne 
s'y  oppofe  pas.  Alors  dès  que  les 
premiers  fignes  qui  annoncent  la 
fin  de  la  précipitation  pardiffent  , 
il  faut  retirer  un  vaiffeau  du  feu , 
puis  le  fécond  quelques  minutes 
après ,  Se  enfin  le  troifiême  ,  après 
un  pareil  intervalle';  Si  une;opi- 
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ration  vient  à  manquer  ,  on,  en  a 
toujours  au  moins  une  de  bonn« 
que  Ton  préfère  aux.  au  très  ,  parce 
qu'elle  eu  accompagnée  des  ngrfes 
qui  la  font  juger  telle ,  &  qu'elle 
fournit  un  plus  gros  bouton.  Tel- 
les font  les  précautions  qu'on  doit 
apporter ,  fuppofé  que  les  circons- 
tances le  permettent  ,  dans  toute 
opération  ,  où  il  eft  difficile  d'évi* 
»tcr  des  défauts  confidérables ,  qui 
ne  peuvent  être  reconnus  que 
quand  les  travaux  font  achevés. 

1  V. 

Pour  ce  qui  eft  de  TelTai  des  fco- 
rîes ,  falines  &  tenant  plomb ,  on  y 
ajoute  une  moitié  de  Jflux  &  un  peu 
de  fuif  ;  &  Ton  procède  ainfi  que 
nous  venons  de  le  dire.  Les  autres 
fcories  s'examinent  comme  le  mi'- 
nerai. 

Les  mines  de  plomb  verte  Se 
blanche  (Partie  L  §.  CCCCXXIV. 
^  CCCCXXV.  ) ,  fe  réduifent  fans 
Calcination  préliminaire.  Il  ne  faut 
Qu'ajouter  des  corps  gras  au  fqn* 
cant  dont  nous  avons  parlé. 
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XXXVII 1.  PROCÉDÉ, 

Jléduire  &  précipiter  le  plomb  de  Jk 
mine  rendue  réfraHaire  par  les 
pyrites. 

A  P  P  A  R  E  I  î^. 

I. 

TOrréfîez  deux  quintaux  de  cet- 
te mine  ,  ainfî  que  nous  Ta- 
vous  enfeigné  au  n^,  !•  du  Procédé 
précédent  :  mais  avec  cette  difFé- 
tence  que  le  feu  doit  être  un  peu 
plus  fort  depuis  le  commencement 
du  grillage  jufqu'à  la  fin.  Les  pyri- 
tes ,  &  principalement  celles  qui 
font  purement  martiales  ,  empê- 
chent la  mine  de  devenir  aifément 
pâteufe  ,  &  de  fe  réunir  en  ^ros 
grumeaux,  ou  tout  au  moins  d  en- 
trer en  une  fonte  bien  liquide. 
Quand  cette  mine  calcinée  fera  re- 
froidie ,  réduifez-la  en  poudre  fub- 
ïile,  Iléité^:ez  la  calcination  une 
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féconde  Se  même  une  troifiêmê 
fois  5  jufqu'*à  ce  qu'elle  n'exhale 
plus  de  foufre ,  quoique  médiocre- 
ment rouge, 

IL 

Ajoutez  à  cette  mine  fîx  quin- 
taux de  flux  noir  Se  deux  quin- 
taux de  fiel  .de  vçrre.  Conduifez 
Fopération  ,  ainfî  que  nous  Tavons 
expofé  au  procédé  précédent  ;  fî 
ce  n*eft  qu'il  faut  un  feu  plus 
long  Se  un  peu  plus  fort  vers  la  fin  , 
que  quand  vous  avez  à  traiter  uni^ 
mine  plus  fufible. 

REMARQUES. 
L 

Les  mines  de  plomb  pyriteufes 
étant  réfradaires  5  tant  par  rapport 
à  la  térre  martiale  5  qu'à  caufe  de 
la  terre  non  métallique  qu'elles 
contiennent  3  exigent  une  plus  gran- 
de quantité  de  flux  falin,  dont  la 
propriété  efl:  de  difpofer  ces  for- 
tes de  terfes  à  la  vitrification  ^ 


Pr  AT  !  Q.UEV  ^ 

Se  cofïféquemment  un  feu  plus  fort 
&  plu5  =  long-tems  continué  ,  pour 
que  la  précipitation  du  plomb  fe 
falîe  de  la  manière  qu'il  convienté 

c  Comme  toute  pyrite  contient 
une  terre  martiale  ,  qui ,  étant  fon-^ 
(due  avec  un  'lUix  réduélif ,  reprend 
fa  forme  méraHique  ;  il  eli  évident 
que  cette  terre  martiale  fait  ici 
fonélions  qui  foiit  remplies  dans 
le  Procédé  précéd^^t  par  la  li^ 
maille  'dé  fer  ;  c'éft-à-dire  qu'elle 
y  délivre  le  plomb  des:'  matières? 
étranojeres  qui  lui  '  font  alliées.  A 
la  vérité  $  le  degré  de  fetj  qui  met 
la  mine  de  plomb  en  fonte,  n'eft 
pas  capable  de  précipiter  le  fer 
de  fa  mine  fous  la  forme  d^'un  ré- 
gule :  mais  il  n'importe  ;  il  fuffit 
que  la  réduction  s'en  faffe  :  Se  il 
eft  indubitable  que  la  chofê  Arriva 
mnfi  j  ûxi  'ï^  degré  mé- 

diocrè  de  fufîbn ,  &  avec  le  con-- 
cours  du  phlogiftiqùe  qu'on  joint 
à- la  mine  ;  auquel  cas  il  ëxift^ 

F  f  iiij 
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du  fer  capable  de  remplir  les  Vu8¥ 
dont  il  s'agit.  Il  eft  bon  d^'obfer- 
ver  qu^une  terre  martiale  privée 
de  phlogiftique  5  &  toute  matiete 
venant  du  fer  ,  &  dépouillée  de 
fon  phlogiftique  àJa  violence  du 
feu ,  ne  font  pas  fi  propres  qu-^ 
le  fer  même  à  abforber  le  foufre> 
l'arfenic ,  Tantim^oine  &  autres  fem- 
fclables.  Il  faut  leur  rendre  leur 
phîogiftique  pour  que  les  proprié- 
tés foient  les  mêmes.  Au  relie  il 
faut  examiner  fi  la  mine  de  plomb 
contient  la  quantité  de  pyrites  né- 
ceflaif es  à  fa  réduction  :  fi  cellq 
qui  s'y  trouve  ne  fuffifoit  pas  ,  on 
fuppléeroit  à  ce  qui  en  manquo 
par  un  peu  de  limaille  de  fer, 

.•  .    i  •  i 

III. 

Le  grillage  doit  être  porté  àf- 
fez  loin  ;  car  le  fer  contenu  dans 
les  pyrites ,  étant  déjà  faturé  de 
foufre ,  n'a  pas  les  mêmes  proprié- 
tés que  le  fer  pur  (  voiez  le  n^. 
1.  des  Remarques  du  Procédé  pré^ 
cèdent),  La  torréfadion,  doit  e^re 


forte  5  principalement  quand  les  py- 
rites font  arfénicales  ;  car  Tarfe^ 
nie  efl:  beaucoup  plus  fixe  Se  plus 
adhérant  aux  mines  que  le  foufre, 
life  convertit  même  conjointement 
avec  le  flux  noir,  en  un  régule 
demi-métallique,  lequel  étant  uni 
au  plomb ,  en  fait  dégénérer  ra- 
pidement la  plus  grande  partie  en 
verre  (  Partie  L  §.  XC.  ).  Comme 
une  pareille  pyrite  ne  contient  pai^ 
affez  de  fer  pour  réfifter  à  Taftion 
de  Tarfénic  ;  il  efl  à  propos  pour^ 
lors  d'y  ajouter  de  la  limaille  dtt 
fer. 

-  >  Le  plomb  qu'ion  tire  d^une  mi- 
ne pyriteufe ,  n*efl:  pas  ordinaire- 
ment fi  pur  ,  que  celui  qui  pro- 
vient d'un  minerai  qui  en  efl:  exemt  : 
il  efl:  noirâtre  6c  moins  dudile. 
Cette  différence  lui  vient  du  con- 
cours du  cuivre  dont  toute  pyrite 
Tecele  une  plus  ou  moins  gran- 
de quantité  ,  lequel  fe  réduit  en 
TOeme  tems  que  le  fer  Se  fe  joint 
culot  de  plomb  :  paforte  qv'il. 


34<î     15  O  C  I  M  A  s  t  T  Q.  U  B 

faut  une  liqùation  particulière  pou^ 
Fen  fépàrer  ;  ce  dont  nous  trai-' 
terohs  bien-tôt. 


X](XIX:  PROCÉDÉ^ 


.1  j  fe  fait  de  la  irietne  manière  que 
celui  de   la  ^  mine   d^argent  du 
XVIIL  Procédé  :  rïiais  fl^iaut' fe 
garder  d'hêtre, induit  en  erreur  pâi^' 
Je  poids  exceffif  d'une  mine  ;  car 
fi  elle  efl  accompagnée  d^ine  ro- 
che un  peu  dtire,  il  arrive  que  îes' 
fréquens  coups  de  pilon  qaon  lui 
fait  efTuiet,  réduiferit  eW  une  pbu^ 
dré  fine:  Se  écailleufë.  îè  fiflu  dé'^laï' 
mine*  qui  eft  friable  &  feuilleté 
enforte  qu^elîè  flotte  fur  l^eau.  fouS'^ 
la  forme  d'iinie'  poiidre-  blé^^ 


Séparer ,  par  le  lava^^e  ,  lés  pierres  &, 
les  terres  d^une  tnine  de  phmh. 


A  P  PARÉ  1  t.. 
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Le  même  Procédé  contient  le  relié 
des  manipulations. 

IL 

Si  la  mine  lavée  efl:  pure ,  il  la 
faut  traiter  félon  le  XXXVII.  Pro- 
cédé 5  au  contraire  ,  Ci  elle  fe 
trouve  pyriteufe  ,  on  fuivra  le 
XXXVIIL 


XL.  PROCÉDÉ, 

Précipher  le  plomb  de  fa  mine  r/- 
fraBatre  par  les  terres  &  [et  pierres^ 
&  incapable  d^étre  traitée  par  le 
lOfVage. 

A  P  P  A  R  E  I  X. 

Ajoutez  à  deux  quintaux  de 
cette  mine  rôtie  y  &  réduite  en 
poudre  fine  ,  autant  d^'écume  de 
verre  :  plus  le  mélange  en  fera  in- 
time ,  mieux  ce  fera.  Joignez-y  en 
outre  quelque  peu  de  limaille  de 
fer  ;  à  moins  que  la  mine  ne  foit 
martiale  :  mêlez  -  7  enfuite  huit 
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quintaux  de  flux  noir ,  &  fuivcz  ck 
Gui  a  été  enfeigné  au  XXXVIII. 
Procédé. 

REMARQUES. 

Le  XXXVIII.  Procédé  fournît 
toutes  les  lumières  néceflaires  à 
réclairciflement  de  celui-ci.  En 
pareil  cas  ,  plus  la  divifion  &  le 
mélange  font  exafts,  plus  la  fco- 
rification  des  pierres  &  de  la  terre 
non  métallique  devient  aifée.  Et 
il  n'eft  pas  befoin  d'avoir  recours 
à  un  feu  long  &  violent  pour  fe 
la  procurer.  D^'ailleurs  on  ajoute 
une  grande  quantité  de  flux  ,  ÔC 
principalement  de  fiel  de  verre 
pour  atténuer  fuffifamment  les  fco- 
ries  5  &  par-là  faciliter  la  précipi- 
tation des  particules  de  plomb  ré' 
duites. 


PR  ATI  <iu*; 


XLI.  PROCÉDÉ, 

Réduire  &  précipiter  le  ploinb  de  l*HPf0 
de  fes  mines  cjuelconque ,  en  la  firati-^ 
Jiam  avec  le  chéirbon. 

Appareil, 

I. 

P Renez  pour  quintal  d^'e/Taî  dent 
demi-onces,  ou  trois  livres  deux 
onces  réelles.  Chaque  demi- once 
repréfentera  une  livre.  Vous  pou- 
vez encore  augmenter  votre  quin- 
tal de  pareille  quantité ,  enforte 
que  la  livre  fîdive  foit  d'une  once 
réelle.  Réduifez  un  quintal  de  mi- 
ne de  plomb  en  petits  morceaux 
de  la  groffeur  d'un  pois  à  peu  près, 
Eôtiffez4e  dans  une  grande  terrin^ 
plate ,  à  un  feu  doux ,  d'abord  ; 
puis  augmenté  par  degrés,  pour 
en  exhaler  la  plus  grande  quangté 
du  foufre/ 
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II. 

Vous  préparerez  le  fourneau  de 
fufion  en  y  conftruifant  un  baffin 
de  brafaiie  (Partie  L  §.CCLXXIII. 
^  CCIlXXV.  )  ,  que  vous  faupou^ 
drerez  tout  frais  ,  de  fcories  pi- 
lées  ôc  calcinées  ,  de  crainte  qu^il 
ne  s'en  réduife  quelque  peu  ,  ou 
de  verre  commun  pilé  ;  après 
quoi  vous  Tunirez  en  y  roulant 
une  boule  ,  ou  bien  en  le  taffant 
avec  un  pilon  deftiné  à  cet  ufa- 
ge  (Partie  I.  §.  CCXIX.  ).  Ajufte^ 
Se  luttez  extérieurement  un  fe- 
çond  catin  au  trou  inférieur  du 
cendrier  du  fourneau  (  Partie  L 
§.  C  Ç  L  X  X  V.  &  Planche  III. 
fig.  1 3.  z.  )  ;  afin  d^  recevoir  ce 
qui  en  fortira.  RempIifTez  ce  baf- 
fin extérieur ,  ainfî  que  le  fourneau, 
de  charbons  noirs  &  de  charbons 
ardens  poui:  les  bien  évaporer  Tun 
^  l'autre.  Vous  aurez  eu  foin  d'a- 
jufter  à  la  partie  fupérieure  du  trou 
(  ihid.  Planche  III.  fig.  p.  10.  d.  )  , 
la  tuiere  deflinée  à  recevoir  le 
canal  du  foufflet  (  Partie  L  §. 


CCLXXIII.  ).  Soufflez  fortement 
pendant  un  quart  -  d'heure  ,  ou 
moins  ,  jufqu'à  faire  bien  rougir 
rintérieuf  du  fourneau,  &  princi- 
palement le  baffin  de  réception, 
JEnfuite  ôtez  au  foufflet  les  poids 
qui  Tabaiflent  ,  afin  de  ne  don- 
ner qu'un  fouffle  très-léger  :  alors  , 
projettez  la  mine  dans  4ç  four- 
neau. 11  ne  fera  pas  mal  d^y  ajou- 
ter un  peu  d'écaillé  de  fer.  Or  la 
mine  doit  être  placée  fur  les  char- 
bons qui  font  vis-à-vis  du  trou  de 
la  tuiere  ,  de  façon  pourtant  qu^el- 
le  foit  ifolée  des  parois  du  four- 
Ii^avi4  SI  on  la  jettok  du  côté  de 
ce  trou^  ^  le  métal  feroit  refrodi 
par  le  vent  du  foufflet  quand  il 
defcendroit  par  devant  en  fufion  ; 
&  fes,fcories  )  plus  réfradaires  que 
lui  5  s'arrêterpknt  toqt  vis-à-vis4: 
jEmpêcheroient  raftion  du  fouffle 
fur  le  feuv  Si;  cet  inconvénient  a 
lieu  5  il  faut  écarter  les  fcories  eù 
paiTant  un  ringard  par  îe  trou  an- 
térieur du  cendrier  (  Planche.  III. 
%.  10,  r.  ).  Il  faut  mettre  un  Ut 
^dq-  cliarbons  de  iiipiennc  grolTçuir 


lîprès  un  lit  de  mine  ,  &  contînucif 
de  la  forte  jufqu'à  ce  que  le  four^ 
neau  foit  les  deux  tiers  plein  ,  eiî 
fînilTant  par  conféquent  par  une 
couclie  de  charbons.  Vous  obfer- 
ferez  avec  attention  s'il  ne  fe  fai| 
JtiuUe  part  d'amas  de  fcories ,  par* 
Ce  qu'il  faut  le  détruire  û-tôt  qu'i| 
Commence. 

Y  b  ii^-  III. 

Le  fourneau  étant  chargé  de 
^oûte  la  mine  ,  tirez-en  le  plus 
de  fcories  que  vous  pourrez  :  étei- 

fnez-les  &  les  pilez  groffierement^ 
1  faut  féparer  les  gros  grains  de 
plomb  qui  s^  trouveront.  Enfuitel 
tnettez  ces  fcories  au  fourneau  ainfi 
que  la  mine  ,  en  plaçant  un  lit 
ae  charbon  alternativement.  Vous 
pouvez  les  retirer  du  fourneau  Sç 
les  y  remettre  une  féconde  fois  y 
pour  réduire  tout  ce  qui  efl  fuf- 
ceptible  de  larédudion.  Vous  fouf- 
flerez  doucement  jufqu'à  ce  que 
les  fcories  aient  pailé  à  travers  le 
charbon  ;  auquel  cas  il  ne  fera 
plus  befoin  d'en  remettre.  Jettez 

de 
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de  Teau  goutte  à  goutte  dans  le 
baffin  de  réception  extérieur,  afin 
de  refroidir  le  plomb  qu'il  con- 
tient. Examinez-en  auflî  les  fco- 
ries ,  pour  favoir  fi  elles  ne  con- 
tiennent point  quelques  grains  de 
plomb.  S'il  s'^en  trouve  ,  pilez  les 
&  féparez-en  par  le  lavage  les  ma- 
tières les  plus  légères  ,  pour  en 
avoir  le  plomb  à  part,  Pefez  tout 
ce  que  la  fonte  vous  en  a  donné. 
La  quantité  doit  répondre  à  celle 
que  les  Fondeurs  retireront,  fi  vous 
avez  bien  opéré. 

REMARQUES, 
1. 

Dans  ce  Procédé ,  on  réduit  le 
plomb  par  le  contaét  immédiat  des 
charbons.  La  partie  inflammable 
qu'ils  élancent  continuellement  en 
conféquence  de  Taâion  du  feu  pé- 
nètre les  pores,  ouverts  par  la  cha- 
leur 5  des  maffes  vitreufes ,  Se  mé- 
talliques qui  leur  font  mêlées ,  ôc 
qui  coulent  au  milieu  d'eux.  Ou 

Tam^  IIL  G  g 
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a  vu  dans  les  Procédés  précédent 
le  même  phénomène  produit  par  le 
flux'  noir  dans  les  vaifleaux  fer-: 
méSi' 

IL 

Cette  méthode  à  la  vérité  de- 
mande un  grand  appareil  j  mais 
elle  ne  doit  pas  être  négligée  , 
quand  oii  a  la  comimodité  d^y  avoir 
recours.  La  réduction  étant  faîte 
le  plomb  raffemblé  dans  le  cen- 
drier du  fourneau  coule  de-tà  dans 
le  baffin  de  réception  extérieur^ 
où  il  fe  conferve  &  fe  dépouille 
des  impuretés  qui  peuvent  lui  ref- 
ter ,  à  la  faveur  des  charbons  qui 
le  furnagent ,  lui  donnent  une  cha- 
leur bien  plus  douce  que  la  pré- 
cédente 5  &  lui  fourniffent  un  phlo- 
giftique  continuel.  Mais  ,  &  Toa 
a  intention  de  faire  cet  effai  avec 
pîufieurs  livres  efFedives  ,  il  faut 
prendre  garde  de  n'^en  pas  trop  met- 
tre à  la  fois  au^  fourneau  ;  parce 
que  fa  réduftion  ne  fe  fait  pas 
BîeiT  5,  &  que  le  feu  en  eft  en 
«quelque  façon  fuîfoqué..  Enforte 
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que  pour-lors  les  fcories  font  abon- 
dantes 5  pâteufes  &  contiennent 
beaucoup  de  métaL  II  eft  à  re- 
marquer  auffi  que  la  mine  ne  doit 
point  être  mife  au  fourneau  quil 
ne  foit  bien  évaporé  Se  rougi 
ainfi  que  le  bafTm  de  réception^ 
extérieur  ;  fans  quoi  les  fcories  re- 
îiendroient  quantité.,  de  grains  de 
plomb  ,  feroient  dures  Se  fe  ra- 
mafferoient  par  tas  ,  qu'il  feroit  dif- 
ficile de  rompre.  Il  vaut  mieux 
donner  un  feu  trop  fort  &  trop 
long  pour  cette  defficcation  que  de 
perdre  une  opération  pour  s'être 
trop  preifé.  Si ,  en  introduifant  une 
baguette  de  fer  par  le  trou  anté- 
rieur du  cendrier  (  ihid.  Planche 
III.  lig.  lo.  c.  )  ,  vous  fentez  ad- 
hérer fa  croûte  de  fcories  qui  re«- 
couvre  le  garni  du  fourneau  ,  vousr 
pouvez  être  fur  que  le  creux  du^ 
baffin  de  réception  a  été  fuffifam- 
ment  évaporé  Se  rougi.  Uincon- 
vénient  eil  le  même  fi  F  on  fond 
une  mine  crue  ,  ou  qui  n^a  pas^ 
été  àfFez  torréfiée.  Le  foufre  qu'elle 
contient  eîi  quantité  ne  fe  diffipe 
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qu'avec  bien  des  peines  ,  rend  Je 
métal  réfraflaire  &  caffant,  Tenv- 
pêche  de  fe  fcparer  promtement 
<Je  fes  fcories  &  lui  donne  la  con- 
lîlience  d'aune  pâte  ténue  qui  prend 
aifément  cet  état ,  fans  qu'on  puiffe 
la  mettre  en  bonne  fonte.  Si  une 
verge  de  fer  introduite  dans  le 
fourneau  eft  fortement  jongée  , 
ou  fur  le  champ  confumée  ,  c'efl 
une  preuve  que  le  foufre  eû  en 
grande  quantité  dans  la  mine.  Le 
foufflet  pendant  l'opération  ne  doit 
pas  être  chargé  de  beaucoup  de 
poids  5  &  même  d'aucun  ;  car  le 
métal  fe  détruit  pour  la  plus  grande 
partie  à  la  violence  du  feu ,  &  prin- 
cipalemçiit  quand  elle  eft  accom- 
pagnée d'un  torrent  d'air  impé- 
tueux. Outre  cela  comme  iJ  ar- 
rive par-là  que  la  mine  coule  trop 
Vite  à  travers  les  charbons  &  n'a 
pas  le  tems  de  prendre  de  phlo- 
giftique  j'Om  fa  rédudion  ;  il  fe 
forme  à  coup  fur  unt;  maffe  con- 
fîdérable  de  fcories  très-métalli- 
feres  ,  qui  Soutiennent  conftam- 
ment  laélion  du  feu  faps  fe  ré- 
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duire.  Ainfi  on  tombe  dans  le  mê- 
me inconvénient  que  quand  on  a 
trop  chargé  le  fourneau.  Le  tuiau 
du  foufflet  ne  doit  pas  être  trop 
étroit.  Il  doit  donner  paflage  à 
une  bonne  quantité  d  air.  Or  cette 
quantité  ne  peut  pas  toujours  être 
compenfée  par  la  comprcffion  pro- 
duite par  les  poids  augmentés  pro- 
portionnément  ;  car  il  eft  d^'expé-  ^ 
riencc  que  quand  on  furcharge  les 
foufflets  5  pour  flippléer  au  volume  » 
du  vent  par  fa  rapidité  ,  on  rend 
le  feu  inégal ,  &  même  on  le  dimi- 
nue. On  enduit  le  creux  du  bafTiii 
de  verre  ou  de  fcories ,  foit  pour 
en  rendre  la  furface  liffe  &  polie , 
&  Tempêcher  de  retenir  le  métal  ; 
foit  pour  la  garantir  de  Térofion, 
&  prévenir  la  chute  du  métal  dans 
les  crevaffes  cjui  peuvent  furvenir. 


Par  cette  méthode  on  peut  re- 
tirer par  le  plomb  For  Ôc  l'argent 
des  terres  de  lavures  ,  en  y  ajou- 
tant des  récrémens  vitrefcibles  de 
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plomb ,  telles  que  font  la  lithar-^ 
ge ,  toutes  les  chaux  du  plomb  , 
Se  les  différentes  fubftances  qui  en 
recellent  ,  ou  bien  la  mine  même' 
du  plomb.  Ces  fortes  de  matiè- 
res retrouvant  du  phlogiftique  ,  re- 
prennent leur  état  métallique,  en- 
lèvent aux  cendrures  &  autres  dé- 
chets 5   Tor  &  l'argent  qui  leur 
étoieiit  unis   par  la  yitrification  ^ 
rendent  les  feories   molles.  &  fu- 
fibles  ,  de    réfraélaires  qu'elles' 
étoient.  Le  plomb  que  Ton  retire; 
par  cette  voie  peut  fe  féparer  fur 
le  cendré  y  ou  bien  être  emploiée^ 
à   purifier  d'autre  or  ou  argent 
qui  s^enrichifTent  de  la  quantité 
qu'ils  y  en  trouvent.  Voiez  les  Pro^ 
cédés  XI IL  &  XIV- 
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XLII.  PROCÉDÉ, 

Séparer  le  plomb  du  cuivre  par  la  li'^ 
quation  (Partie  \.  §.  DVIIL  )• 

LE  plomb  qui  contient  une  pe- 
tite portion  de  cuivre  ,  n'en  ell 
que  moins  dudile.  S*il  en  contient 
un  peu  plus  ,  fa  calTure  eft  grénue 
&  il  fe  rompt  facilement  ;  au  lieu 
qu'ail  eft  pour  Fordinaire  ténace  , 
&  qu'étant  rompu  ,  les  deux  extré- 
mités féparées  font  un  peu  amin- 
cies &  raboteufes.  Enfin  il  eft  roux 
quand  il  contient  beaucoup  de 
cuivre  pur.  S'il  eft  mêlé  de  foufre , 
il  eft  noirâtre  &  très-fragile ,  qua-^ 
lités  que  lui  donnent  aufllles  demi- 
métaux  ,  &  Farfenic.  Mais  ces 
différentes  matières  ont  été  fépa- 
rées dans  les  Procédés  précédens  ; 
au  lieu  que  le  cuivre  demande  un 
appareil  particulier pour  être  fé- 
paré  parfaitement. 
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A  P  P  A  K  E  I  L. 

L 

Confïruifez  un  catin  de  brafquô 
liante  ,  dont  la  capacité  foit  pro- 
portionnée à  la  quantité  des  pièces 
de  liquation  que  vous  avez  à  y 
mettre.  Il  doit  être  fort  plat  &  dé- 
clive enfuite  par-devant.  Pratiquez 
dans  la  partie  la  plus  baiïe  de  ce 
catin  un  canal  court ,  étroit  &c  dé- 
couvert ,  qui  aille  fe  décharger 
dans  une  autre  catin  ou  baffin  de 
réception  contigu  &  inférieur  au 
premier.  Pendant  que  ce  conduit  eft 
encore  frais  ,  infinuez-y  tranfver- 
falement,  dans  Tendroit  où  il  tou- 
che la  paroi  extérieure  du  catin , 
une  petite  lame  de  fer  qui  s'y  for- 
me une  petite  rainure  &  qui  ne 
laill^  au  fond  du  canal  qu\m  très- 
petit  paffage  pour  le  plomb  fondu, 
Defféchez  bien  le  tout  en  y  allu- 
mant du  charbon. 

IL 

Mettez  les  pièces  de  liquation 

dans 
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Hans  le  baffin  fupérieur.  Allumez 
dans  tous  les  deux  un  feu  de  boi» 
ou  de  charbon ,  qui  ne  foit  fort 
qu^autant  qu^il  eft  néceflaire  pouc 
mettre  le  plomb  en  fonte  ;  mais 
fucceflivement  &  avec  lenteur.  Il 
secoulera  à  mefure  par  le  petit 
trou  fermé  par  la  lame  de  fer  Se 
le  conduit ,  Se  fe  raffemblera  eu 
un  régule  dans  le  catin  inférieur. 
Il  faut  avoir  foin  de  vifiter  de 
tems  en  tems  le  trou  de  déchar- 
ge 5  pour  voir  s'il  n  ell  point  bou- 
ché par  des  molécules  de  cuivre 
que  le  plomb  auroit  chariées  ,  ou 
par  le  plomb  figé  ;  auquel  cas  on 
écarte  ce  qui  i'obftrue  ,  &  on  le 
remet  dans  le  catin  fupérieur* 
Quand  vous  voiez  que  le  même 
feu  ne  donne  plus  rien ,  augmen- 
tez-le jurqu^'à  rougir  obfcurément 
le  catin.  Enfuite  foutenez-le  quel- 
que tems  Se  Té  teignez. 

IIL 

Tout  le  plomb  fe  trouvera  ra- 
malTé  dans  le  baffin  inférieur.  Ajou- 
tez-y tout  ce  que  vous  en  trou- 
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verez  d^'épars  çà  &  là  en  parcelles 
&  en  pellicules.   Fondez  -  le  de 
nouveau  dans  un  vaiffeau  de  fer  à 
un  feu  affez  fort  pour  le  rougir 
Gbfcurément*  J^ttez  deffus  un  peu 
de  fuif  5  de  poix  ,  ou  telle  autre 
inatiere   propre  à  réduire  ce  qui 
eft  calciné  :  agitez  le  bain  pen^ 
dant  que  cette  matière  donne  fa 
flamme.  Si-tôt  qu'elle  fera  éteinte, 
ceffez  quelque  tems.  Enfuite  ra- 
maffez  la  craffe   qui  couvrira  la 
ifiarface  du  bain.  Il  la  faut  mettre 
dans  une  cuillier  de  fer  chaude , 
&  en  exprimer  dans  le  bain,  au 
jnoien  d'un  pilon  ,  tout  le  plomb 
qu'elle  pourra  donner.  Jettez  ,  fur 
îe  cuivre  du  baffin  fupérieur  ,  le 
déchet  qui  reftera  dans  la  cuillier  ^ 
comme  étant  de  même  nature  : 
ôtez  le  feu  du  catin  qui  contient 
le  plomb  fondu  :  enlevez-en  la 
crâne  ôc  traitez-la  comme  la  pré^ 
dente  :  enfin  ramaffez  une  der- 
nière pellicule  dans  le  tems  que 
îe  plomb  eft  prêt  à  fe  congeler  : 
^xprimez-îa  Se  la  jettez  fur  le  cuir 
ainfi  que  nous  l'avons  dit  ; 
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alors  le  plomb  fera  tout-à-faic 
exemt  de  cuivre  &  femblable  aii  ' 
plomb  m:archand. 

Vous  aurez  dans  le  catîn  fupé- 
rleur  le  cuivre  qui  étoit  mêlé  au 
plomb  5  &  qui  retient  encore  un 
peu  de  ce  métal  qui  lui  adhère 
extérieurement  ;  ce  qui  lui  donne 
une  couleur  de  pierre-ponce.  Si 
la  quantité  du  cuivre  n^efl:  pas  au- 
deiïbus  d'un  quart  ou  d''un  cin- 
quième de  celle  du  plomb  , 
que  le  feu  ait  été  doux  Se  lent , 
le  cuivre  aura  la  figure  qu'il  avoic 
avec  le  plomb. 

V. 

Pefez  le  cuivre ,  en  tout  ou  en 
partie.  Mettez  ce  que  vous  aurez 
pefé  fur  un  cendré  ;  puis  ,  après  en 
avoir  repefé  une  partie ,  placez-la 
fur  une  petite  coupelle  bien  éva- 
porée ,  &  prefque  rougie.  Vous 
lailTerez  détruire  tout  le  plomb , 
Se  attendrez  la  cefTatioh  du  bouil- 
lonnement du  cuivre.  Alors  reti- 

Hhij 
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fez  la  coupelle  &  couvrez-la  de 
poufTier  de  charbon  ,  en  attendant 
qu^eile  foit  refroidie.  Vous  trou- 
verez une  diminution  dans  le  poids 
de  réchantillon  examiné  :  c'efl  ce- 
'  lui  du  plomb  détruit.  Mais  comme 
le  plomb  mêlé  en  petite  quantité 
au  cuivre  5  en  détruit  environ  un 
douzième  ou  un  quinzième  rela- 
tivement à  fa  quantité  propre  ,  il 
effc  évident  qu'il  en  faut  rendre 
autant  au  cuivre  pour  connoître 
le  titre  de  celui  qui  efl:  reflé  dans 
1^  catin  fupérieur  (  n^.  1 1.  ).  Le 
Procédé  L.  apprendra  à  détermi- 
ner ,au  jufte  5  quelle  efl:  la  quan- 
titjé  du  cuivre  détruit  pas  le  plomb, 
dans  un  cas  particulier  quelcon^^ 
que  ;  car  cette  quantité  efl:  plus 
ou  moins  confîdérabîe  félon  le 
différent  régime  du  feu  ,  Se  le 
concours  des  autres  circonfl:anT 
ces.  Par  cette  méthode  ,  il  efl: 
aifé  de  calculer  combien  on  peut 
retirer  de  cuivre  du  plomb  ,  Se  pac 
çonféquent  quelles  étoient  les  pro- 
portions du  mélange  de  Tun  &  de 
iautire*  En  ni^ttaot  fur  vme  cmy 
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pelle  le  plomb  liquéfié  ^  on  retrou- 
ve non-feulement  la  portion  d^or 
&  d^argent  que  tenoit  l'alliage  : 
mais  encore  Ton  connoît  par  la 
teinte  jaune  fulphureufe  de  la  coû^ 
pelle  5  &  le  degré  de  pureté  oiï 
le  rembrunilTement  de  cette  cou  * 
leur  5  fî  le  plomb  a  entraîné  avec 
lui  du  cuivre ,  Se  la  quantité  qu^il 
en  contenoit ,  à  peu  près  ;  car  iï 
efi:  impoiTible  de  la  déterminer  avec 
précifîon* 

REM  ARQUESv 
t 

Le  plomb  ne  diflbut  pmnt  le  cui- 
vre j  s  il  n'a  pas  plus  de  chaleur 
que  ce  qu  il  lui  en  faut  pour  être 
en  fonte  :  a:infî  Ton  peut  fondre 
du  plomb  dans  un  vaifTeau'  de  cui- 
vre pourvu  qu'on  ne  paffe  pas  ce 
degré  ;  car  il  le  diflbut  ràpidementy 
fi-tôt  qu'il  commence  à  rougir'  ,  à 
fumer  Se  à  bouillir.  Il  fuit  qu^onr- 
doit  fe  garder  de  donner  une  fonre" 
trop  forte  à  ce  métal ,  furtout  auJ 

Hhiij. 
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commencement.  Or  cette  liqna- 
tion  efl  la  plus  fimple  de  toutes, 
vu  qu^elIe  fe  fait  fans  addition. 

IL 

La  petite  plaque  de  fer  fert  â 
arrêter  les  copeaux  Se  raclures  de 
cuivre  que  le  plomb  a  pu  déta- 
cher. Comme  ils  y  font  flottans  ,  le 
plomb  palTe  par  la  fente  étroite 
qu'elle  forme  conjointement  avec 
le  canal  comme  par  une  couloire 
&Ies  laifle  derrière  lui.  On  a  foin 
d^'en  délivrer  le  canal  de  tems  en 
tems.  Mais  comme  ,  quelques  pré- 
cautions qu'ion  prenne  ,  on  ne 
peut  pas  empêcher  qu'ail  ne  paffe 
du  cuivre  diflbut  par  le  plomb  ^ 
quand  on  haufle  le  feu  fur  la  fin 
de  fopération  ;  il  eft  néceffaire  de 
.purifier  le  plomb  de  nouveau ,  en 
Je  faifant  fondre  ,  le  laiiTant  re- 
froidir lentement  ,  &  le  nettoiant 
de  fes  crafTes  pendant  ce  tems-là* 
On  en  ufe  ainfi  ,  c'eft-à-dire  qu'ion 
refroidît  lentement ,  parce  qu^une 
petite  quantité  de  cuivre  difTout 
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par  du  plomb ,  fe  rend  d'autant 
mieux  à  la  furface  du  bain ,  que  la 
chaleur  eft  moindre.  Ainfi  il  fuit 
que  le  plomb  eft  d^autant  plus  put 
que  la  dernière  crafle  a  été  enle-* 
vée  plus  près  de  fa  congélation  ; 
&  réciproquement.  On  jette  delTus 
des  matières  gralTes  pour  empê- 
cher qu'il  ne  fe  calcine  beaucoup 
de  plomb  ,  &  pour  réduire  celui 
qui  eil  déjà  en  chaux. 
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DU  CUIVRE. 


X  L 1 1 1.  P  R  O  C  É  D  É  , 

'Kédmre  &  précipiter^  dans  un  vaijfean 
fermé  y  le  cuivre  de  fa  mine  fujîble  ^ 
&  abfolument  exemte  de  foufre  &^ 
d'arfenic. 

A  p  PARÉ  I  L. 

I. 

ME  L  E  Z  à  un  quintal ,  ou  fi 
vos  poids  font  petits  ,  à  deux 
quintaux  fîftifs  de  cette  mine  ré- 
duite en  poudre  fubtile ,  trois  fois 
autant  de  flux  noir  :  mettez  le  tout 
en  un  creufet  ou  dans  une  tute  ^ 
dont  la  moitié  reffe  vuide  :  cou- 
vrez d^'un  demi-pouce  de  fel  ma- 
rin que  vous  comprimerez  avec  les 
doigts  :  itiettez  un  couvercle ,  & 
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placez  votre  crenfct  au  fourneau. 
Allumez  le  feu  ,  ainfi  que  nous  Ta- 
yons  dit  au  XXXVIL  Procédé. 

I  L 

Augmentez  le  feu  par  des  de- 
grés peu  fenfibles  ,  jufqu^à  ce 
que  vous  entendiez  décrcpiter  le 
Tel  commun.  Le  bruit  étant  cef- 

-  fé  ;  faites  rougir  légèrement  le 
creufet  Se  foutenez  ]e  feu  dans  le 
anême  état  pendant  un  demi-quart* 
d^heure.  Alors  pouffez  le  feu  juf- 
qu'à  faire  rougir  le  vaiffeau  de  cou- 

'  leur  de  cerife ,  foit  à  Taide  du 
dôme  Se  de  - fon  tuîau  ,  foit  aix 
moien  d^'un  foufBet  que  vous  ajuf- 
terez  au  cendrier.  Le  cuivre  fe 
réduit  &  fe  précipite  au  bout 
d^un  quart-d^'heure  à  peu  près.  Vous 

>  connoîtrez  que  Topération  efl: 
achevée  aux  mêmes  fignes  que 
nous  avons  indiqués  au  n^.  IV. 

-du  XXXVIL  Procédé.  Sans 
compter  que  tout  ce  que  nous  y 
avons  enfeigné  doit  être  rapporte 
ici.  Tirez  le  vaiffeaù  du  feu  ôq 
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frappez  de  quelques  coups  le  pavé 
fur  lequel  vous  l'avez  pofé  ,  pour 
faire  raflembler  en  un  feul  cu- 
lot les  grains  de  cuivre  épars. 

IIL 

Caflez  le  creufet  par  le  milieu'^ 
&  longitudinalement  ,  fi  cela  fe 
peut.  Si  Topération  efl:  bien  faite  , 
vous  aurez  au  fond  du  creufet  un 
bouton  de  cuivre  folide  ,  d'un 
jaune  éclatant ,  Se  demi  malléable  , 
couvert  de  fcories  d^'un  jaune  brun, 
folides  5  dures  &  luifantes.  Sépa- 
rez-le en  le  frappant  de  petits^ 
coups  de  marteaux  5  &  le  nettoies 
bien  pour  le  pefer. 

IV. 

Une  fcorie  noire  ,  fpangieufe  âc 
poudreufe  ,  des  grains  de  cuivre 
brillans  ,  réduits ,  mais  non  pré- 
cipités. Se  épars  vers  te  fond  des 
fcories  ,  un  bouton  galeux  Se  ra- 
méfié ,  font  tout  autant  d'indices 
que  TefTai  n^'a  pas  eu  affez  chaud. 
Au  contraire  on  a  donné  trop 
chaud  &  trop  long-tems  quand 
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les  fcories  font  folides  ,  dures  & 
luifantes ,  mais  teintes  en  rouge  ; 
fur-tout  aux  environs  du  régule  , 
ou  que  le  bouton  efl:  lui-même 
couvert  d'une  croûte  de  même 
nature  que  ces  fcories. 

REMARQUES. 
I. 

On  peut  voir  ce  qui  a  été  dît 
au  n*^.  I.  &  II.  des  Remarques  du 
XXXVII.  Procédé.  Mais  il  efl  bon 
d'obferver  qu'il  ne  fuffit  pas  aux 
mines  ,  pour  pouvoir  être  trai- 
tées par  ce  Procédé  ,  d'être  fuiî- 
bles  5  il  faut  encore  qu'elles  foient 
pures.  Celles  donc  qui  font  pro- 
pres à  cet  effet ,  font  la  mine  de 
cuivre  vitreufe.  Se  principalement 
la  mine  azurée  &  la  verte  ;  ainfî 
que  le  bleu  Se  le  verd  de  mon- 
tagne 5  qui  en  différent  peu  (  Par- 
tie I.  §.  CCCCVII.  à  CCCCX.  ). 
Si  la  mine  de  cuivre  contient  beau- 
,  coup  de  foufre ,  d'arfenic  ,  ou  de 
mine  de  fer ,  de  plomb  >  d'étain , 
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OU  de  quelque  autre  demi-métaï , 
alors  on  n'a  point  un  bouton  pur , 
&  il  n^eff:  que  demi-malléable.  Il 
faut  avouer  cependant  qu'un  ré- 
gule de  cuivre  n'a  jamais  îa  même 
malléabilité  que  le  cuivre  pur  : 
&  cela  efi:  tout  naturel  ;  car  on 
n'a  peut-être  pas  encore  trouvé 
de  morceau  de  mine  de  cuivre  y 
pour  fi  petite  qu^elle  fût ,  qui  ne 
contînt  quelque  peu  de  terre  mar* 
tiale/ 

IL 

Dans  toute  rédudîon  Se  précl- 
-pitation  de  mine  ,  de  chaux  ^  &  de 
îcories  de  cuivre  ,  il  faut  emploier 
le  meilleur  flux  noir  qui  fe  puiffe. 
•Il  doit  être  fait  de  nitre  pur  Se  de 
bon  tartre.  Se  n^'avoir pas  contraâé 
la -moindre  humidité  (voiez  Partie 
I.  §.  GLXXXVIII.)  :  car  on  n'en 
eft  pas  quitte  pour  le  delTécher 
avec  le  corps  qu'il  doit  réduire. 
C'eft  un  tel  flux  qui  rend  le  bou- 
ton de  cuivre  galeux  ,  quelquefois 
caverneux ,  ou  marqué  de  plufieurs 
pillons  irréguliers  ^  Se  de  faux  poids^ 
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Il  eft  conféquemment  plus  fur  de 
ne  le  faire  qu'immédiatement  avant 
Topération  avec  fix  parties  de  flux 
cru,  pour  en  avoir  trois  de  flux  noir 
(  ibid.).  Quelques  Artiftes  ne  le  dé- 
tonnent même  qu^avec  les  matières 
qu'ails  veulent  réduire,  en  y  ajoutant 
le  double  de  flux  cru  de  ce  qu'ils 
feroient  de  flux  noir.  Alors  il  leur 
faut  un  creufet  beaucoup  plus 
grand ,  &  fon  couvercle  ne  doit  pas 
être  luté ,  afin  que  les  efprits  élafti- 
ques  puillent  s^'échapper. 

IIL 

H  vaut  mieux  donner  le  feu 
un  peu  plus  fort ,  Se  le  continuer 
un  peu  plus  long-tems  ,  qu'il  ne 
convient  ,  que  d'en  retirer  trop 
vite  le  vaiîfeau.  Toutefois  Tex- 
cès  ne  doit  pas  être  trop  confldé- 
rable  j  car  pourJors  le  cuivre  perd 
fon  phlogiftique  ,  fe  détruit  & 
commence  à  fe  mêler  aux  fcories 
qu'il  teint  en  rouge.  Il  faut  fe  rap- 
peller  ici  tout  ce  que  nous  avons 
4it  fur  la  rédudion  &  la  précipi-- 
tation  du  plomb;. 
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XLIV.  PROCÉDÉ, 

Héduire  &  précipiter  le  cuivre  des 
mines ,  dont  on  a  parlé  au  Procédé 
précédent ,  mais  rendues  réfraElaires 
par  des  terres  &  des  pierres  inca^ 
pables  d^en  être  féparées  par  le  la-f 
vage^ 

,  Appareil, 
L 

REduîfez  cette  mme  en  poudre 
très-fubtile  :  pefez  -  en  un  ou 
deux  quintaux  :  ajoutez-y  une  éga» 
le  quantité  d^écume  de  verre ,  avec 
quatre  fois  autant  de  flux  noir 
qu'il  y  a  de  mine  :  mêlez  le  tout 
bien  exadement  ;  car  c'eft  par  ce 
moien  fur-tout  qu'on  parvient  à 
difpofer  les  matières  terreftres  fié- 
riles  à  la  fcorification  ,  &  que  le 
flux  réduftif  5c  précipitant  peut 
agir  fur  les  parties  métalliques  après 
les  avoir  délivrées  de  leurs  liens. 
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IL 

Uappareîl  eft  le  même  ,  quant 
au  refte  ,  que  celui  du  Procédé 
précédent  ;  fi  ce  n^efl:  qu^'il  faut 
que  le  feu  foit  un  peu  plus  fort 
êt  continué  pendant  demi-heure. 
Le  creufet  étant  caffé ,  Ci  les  fco- 
ries  ont  les  qualités  requifes  ,  le 
bouton  fera  auffi  dudile  6c  aufli 
élégant  que  le  précédent. 

11  arrive  fouvent  qu  il  ne  fe  fait 
point  de  rédudion  Se  de  précipita^ 
tion  par  cette  méthode  ,  quand  la  ^ 
mine  de  cuivre  cft  difperfée  par 
grains  fins  dans  une  maffe  confî-^ 
dérable  de  terres  Se  de  pierres.  En 
pareil  cas  on  a  recours  aux  addi- 
tions d^où  ïon  peut  réduire  du 
plomb  pur.  Telles  font  le  minium , 
la  cérufe  ,  ou  les  fcories  que  Ton 
retire  des  fcorifîcatoires  ;  matières 
qui  toutes  n*ont  pas  beaucoup  de 
cuivre ,  &  ne  font  pas  d'ailleurs  al- 
térées par  Tétain,  rarfénic,  ou  quel^ 
qu'autre  demi-métal.  On  commen-^ 
ce  par  calciner  fortement  la  mine , 
mais  noo  long-tçms.  On  la  réduic 
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€11  une  poudre  bien  fine  avec  uri 
fixicme  ou  un  dixième  de  quel- 
qu'une des  chaux  ou  fcories  dont 
nous  venons  de  parler ,  une  quan- 
tité de  fiel  de  verre  pareille  à  celle 
de  la  mine  ,  &  trois  fois  autant 
de  flux  noir  ;  Se  Ton  procède  ainlî 
qu'à  Tordinaire.  On  a  un  culot  de 

frlomb  tenant  le  cuivre  réduit  de 
a  mine,  qu'il  faut  féparer  de  la  ma- 
nière que  nous  le  dirons  dans  M 
Élite. 

REMARQUES. 
L 

Le  XL.  Procédé  contient  Tex^ 
plication  que  Ton  peut  défirer  ici; 
Mais  comme  les  mines  de  cuivre 
en  .  queftion  ne  recèlent  prefque 
pas  de  foufre  ni  d'arfenic  ,  ce  fe- 
roit  fort  mal  à  propos  qu'on  en 
feroit  la  torréfaftion  ;  car  on  ne 
pourroit  manquer  de  perdre  beau- 
coup de  cuivre  :  à  moins  toute- 
fois qu'il  ne  s'agît  de  réduire  en 
poudre  un  roc  fauvage  qui  Ten- 
velopperoit  ,    en  Texpofant  dans 


les  vaiiTeaux  fermés  à  un  feu  vio- 
lent Se  fubit  y  Se  Tëteignant  dans 
Teau  froide  :  car  on  ne  calcine 
jamais  un  métal ,  qu'ail  ny  ait  une 
partie  de  fa  chaux  irréduftible  ^  à 
Texception  pourtant  de  la  chaux 
d'or  Se  d'argent  ,  mais  que  fort^ 
nomme  improprement  de  cette  ma- 
nière. Or  les  pierres  que  Ton  fup- 
pofe  ici  n'être  pas  fufceptibles> 
d'être  traitées  par  le  lavage  ,  ne 
peuvent  fc  féparer  par  le  feu  feut 
(Partiel.  §.  CCCLXXXII.  ). 

II. 

Dans  le  fécond  cas  ,  la  chaux: 
ou  fcorie  de  plomb  facilite  la  pré-- 
cipitation  du  cuivre  ;  foit  en  ren- 
dant la  fcorifîcation  plus  ténue  , 
(  Partie  I.  §.  LXIX.  )  ;  foit  par- 
ce qu'étant  réduite  ,  elle  fe  jaint 
aux  petits  grains  de  cuivre  aufft 
réduit,  <Scen  occafionne  la  préci- 
pitation  ;  parce  qu'il  y  a  pour-lors: 
augmentation  dans  la  mafle  Se  le^ 
volume.  Le  même  fecours  eft  ef— 
fentiel  dans  l'appareil  en  graad^. 
Ç)n  Y  ajoute  des  fcories  pmYtm 
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ee  plomb ,  incapables  prefque  dTri-i- 
demnifer  des  frais  de  leur  réduc- 
tion :  mais  il  efl:  à  remarquer  qu^it 
en  faut  d'autant  plus ,  qu^elles  re-- 
cèlent  moins  de  plomb  j  &  réci-* 
proquemente. 


XLV.  PROCÉDÉ, 

Treeipker  le  cuivre  de  fa  mine  (  XLIV^ 
Procédé)  martiale^ 

A  P  P  A  R  E  I 

MEttez  ici  en  pratique  tout  ee 
que  nous  avons  expofé  au.: 
dernier  Procédé  ;  mais  votre  régu- 
le a  aura  pas  la  même  élégance  : 
il  fera  même  moins  duftile ,  n^aura 
qu^imparfaitement  la  véritable  cou-- 
xîeur  du  cuivre  ^  <Sc  aura  befoiii-  d'êrr 
tre  purifiée. 

,  li;  MARQUE  S. 

feu  qiie  roxi  donne  en  pareil 
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cas  n'efl  pas  afîez  fort  pour  ré- 
duire le  fer  en  culot.  Malgré  cela, 
comme  le  cuivre  eft  menflrue  du 
fer ,  lequel  efl:  très-réfraftaire  quand 
on  le  traite  au  feu  tout  feul  y  il 
y  en  a  une  grande  partie  qui  en 
cft  diflbute  &  qui  s'unit  au  ré- 
gule ,  en  conféquence  du  mélan- 
ge intime  qu  on  a  fait  de  la  mine 
&  du  fondant  par  la  trituration. 


XLVI.  PROCÉDÉ^ 

TorréfaBion  de  la.  mine  de  cuivre  pyrBr 
teufe  3  fulphureufe  ,  arfènicale  ^ 
demi-métallique, 

A  P  P  A  R  E  I 

I. 

'  Ettez  dans  une  écuelîe  fror- 
fctée  de  f^nguine  (  XXXVIÎ. 
Procédé  )  ,  deux  quintaux  fiftîfs  de 
cette  mine  réduite  en  poudre  grof- 
fiere.  Etendez -les  au  large  dans^ 
toute  la  cavité^  du  fcorificatoire: 

Iii| 
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ajuftez  un  couvercle  &  placez  vo-^ 
tre  vaiffeau  fous  la  moufïie  d'effai. 
Le  feu  ne  doit  être  fort  quautant 
qu'il  le  faudra  pour  rougir  à  peine 
la  mouffle.  Découvrez  le  tefl:  fî-tôt 
que  la  décrépitation  fera  cefTée. 
Soutenez  le  même  degré  de  feu- 
pendant  quelques  minutes.  Enfuite 
augmentez-le  par  degrés ,  afin  de 
faire  fumer  légèrement  la  mine  Se 
fans  interruption.  Ceci  ne  réuflit 
jamais  mieux  que  quand  on  tient  la 
porte,  de  la  mouffle  ouverte  pour 
îailTer  le  paflàge  de  Fair  libre.  La 
matière  veut  être  agitée  de  tems 
en:  tems  avec  le  crochet  de  fer. 
Vous  verrez  les  molécules  brillan- 
tes de  l'a  mine  ,  prendre  un  rouge 
foncé:  ou  noirâtre.  Dès  qu'elles 
commenceront  à  s\mir  les  unes  aux 
autres  ,  donnez  froid.  Vous  ôterez 
Ife  tefl  du  feu ,  fî-tôt  qail  ne  s  en 
élèvera  plus  de  vapeurs ,  &  le  laif-- 
ferez  refroidir.  L^opération  eft  bien 
faite  quand  les  grains  ne  font  point, 
fbndus  y  &  qails  ne  font  pas  forte- 
ment adhérens  les  uns»  aux  autres., 
lis;  font  pour  Tordinaire  fuperficiel^.^ 
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lement  aglutinés  les  uns  aux  au- 
tres :  mais  fi  toute  la  mafle  ne  for- 
moi  t  qu  un  gâteau  ,  îl  faudroit  re- 
commencer ropération  à  un  feu 
plus  doux. 

II. 

La  mine'  étant  refroidie  ,  reduî- 
fez-la  en  tme  poudre  un  peu  plus, 
fubtile  qu'auparavant.  Caîcinez-Ia 
une  féconde  fois  de  la  manière 
que  nous  venons  de  le  dire.  Re- 
tirez-la ôc  la  mettez  en  poudre 
encore  plus^  fine  ;  à  moins  qu^'ellef 
fie  foit  foiid'tie.  It  eft  elTentiel  de 
ji^en  rien  pérdref» 

Torréfiez  une  troifiéme  fois  ^ 
feulement  pendafVt  un  quart  d^heu- 
re  ,  niaîs^  à  un  feu  im  peu  plus^ 
fort.  Si  vous  ne  trouvez  point  en 
îa  mine  de  difpofition  à  fe  met- 
tre en  fonte  5  brûlez  defius  un  peu: 
de  fuif  une  ou  deux  fois  ,  ou  juf- 
qu'à  ce  que  vous  ne  fentiez  plus: 
d'odeur  ni  fulphureufe  ni  arfëni^ 
^le  :  vous  aurez  une  poudre  fine 
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douce  &  d'un  rouge  foncé  ,  oiî 
de  couleur  noirâtre.  Ce  rôtiflagç 
efl  achevé  en  une  heure  &c  demie  ^ 
quand  la  mine  efl:  réfraâ:aire  ;  au 
lieu  qu'aune  mine  douce  exige  qua^-, 
tre  ou  fîx  heures. 


REMARQUES. 

'n:  I. 

Toute  pyrite  contient  toujours 
du  fer  &c  une  terre  non  métalli- 
que 5  auxquels  font  joints.  le  foufre 
ou  Tarfenic ,  &  d'ordinaire  tous 
les  deux  enfemble  (  Partie  I. 
C  C  C  L  I  X.  G  C  G  L  X  V  I. 
CGGXGVIL  GGGGXV. 
&  G  G  G  G  X  V 1 1 L  ).  D  ailleurs 
il  fe  trouve  plus  ou  moins  de  cuivre 
dans  la  plupart  des  pyrites  ;  &  d'au*^ 
très  en  manquent  abfolument  {ibid,):. 
Or  radie  1  du  feu  varie  fur  une  py- 
rite félon  la  différence  des  com- 
binaifons  &  des  proportions  de  fes 
molécules  intégrantes.  Par  exçm- 
plé  5  elle  efl;  d'autant  plus  fu/ible 
qu'elle  contient  glus^  ^g:  çuivre* 
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Elle  entre  en  fonte  d'autant  plus 
rapidement  qu^'elle  a  plus  de  îbu- 
fre  &  d*arfenic ,  &  réciproquement  j 
&  plus  elle  a  de  fer  &  de  terre 
non  métallique  ,  plus  elle  efl:  ré- 
fradaire.  Il  y  a  des  pyrites  ,  qui , 
fi  elles  prennent  un  commence- 
ment de  fufion  pendant  le  grilla- 
ge 5^  ce  qui  arrive  qu^elles  ne  font 
encore  que  médiocrement  rouges 
adhèrent  tellement  au  teft,  quoique 
frotté  de  fanguine  ,  &  en  quelque 
façon  à  couvert  d^'un  pareil  incon- 
vénient 5  qu'il  n^efl  prefque  pas 
poffible  de  les  en  détacher  fans  per- 
te. Il  faut  encore  ajouter  à  cela 
que  le  foufre  Se  rarfénic  qui  s'y 
trouvent  5  font  fi  étroitement  unis 
à  la  partie  fixe  ,  que  fi  un  com- 
mencement de  fufion  vient  à  en 
diminuer  Ta  furface  ,  c^'efl:  fort  inu- 
tilement qu'ion  eflaie  de  les  dif- 
fiper  ,.  fi  on  ne  les  réduit  de  nou- 
veau en  poudre  ,  fi  Ton  n^emploie 
pas  un  tems  plus  confidérable  pour 
achever  l'opération  ,  &  fi  Ton  ne 
conduit  pas  le  feu  plus  exadement  t 
enforte  qu  il  vaut  mieux  recom^ 
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mencer  l'opération  avec  de  nou-* 
velle  matrere.  Oï  on  grille  de  cette 
mine  le  double  de  ce  qu'ion  veut 
en  emploier  dans  rexpérience  fui- 
vante  ;  afin  que  fi  la  fonte  vient  à 
manquer  avec  la  première  moitié, 
on  puifTe  avoir  recours  à  la  fécon- 
de 5  fans  être  obligé  de  répéter 
une  torréfaftion  ennuieufe.  Si  Ton 
a  des  indices  de  la  préfence  d'une 
pyrite  martiale  réfradaire  dans  la 
mine  ,  alors  on  peut  donner  un 
plus  grand  feu ,  &  le  rotiffage  va 
beaucoup  plus  vite.  Il  faut  cepen- 
dant éviter  de  rendre  le  feu  trop 
impétueux  ;  car  il  fe  perd  une  gran- 
de quantité  de  cuivre  ,  qui  efl  en- 
traîné non-feulement  par  Tarfenic  , 
mais  encore  par  le  foufre  qui  pro- 
duit même  ce  phénomène  dans  les 
vaiffeaux  fermés  ,  où  il  s'^éleve  à 
un  feu  affez  médiocre.  C'effe  ce 
dont  on  peut  fe  convaincre  en  re- 
fublimant  lentement  le  foufre  dans 
un  vaiffeau  net  &  clos  ,  &  trai- 
tant ce  qui  relie  au  fond  par  la 
Procédé  fuivanu 


ATI  a  VI. 


IL 

Qtrand  le  foufre  &  Tarfenlc,  c'clî- 
à-dire  les  matières  qui  favorifoient 
la  fonte  ,  font  diflipés  pour  la  plus 
grande   partie  ,  il  eft  permis  de 
donner  un  feu  plus  fort.  Mais  il 
convient  d'ajouter  un  peu  de  graille* 
Cette  fubftance  a  la  faculté  de 
diiloudre  le  foufre  ,  d"*altérer  en 
quelque  façon  fa  mixtion ,  qui  con- 
fiée en  une  proportion  déterminée 
d'^acide  &de  phlogiiftique ,  &  d'em- 
pêcher que  la  terre  métallique  du 
cuivre  ne  foit  grillée  au  point  d'en 
être  irréduftible.  D'ailleurs  cette 
addition  de  phlogiffique  rend  les 
parties  des  demi-métaux  beaucoup 
plus  volatiles  ,  &:  coiiféquemmenc 
plus  fufceptibles  d'être  diflipées  par 
le  même  degré  de  feu.  Au  lieu  que 
fens  fon  concours  ,  leurs  chaux 
réfiftent  au  feu  le  plus  violent  (  Par- 
tie 1.  §.  CXllI.  Corollaire  IV.).  Il 
en  eft  de  même  de  Tarfenic  ,  en- 
core bien  qu'il  foit  tout  volatil , 
&  qu'il  n'hait  pas  la  propriété  qu'août 
tous  les  autres  demi-métaux  ,  de 

Tome  m.  Kk     -  - 
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fe  fcorifîer  par  eux-mêmes.  Maïs 
ce  phénomène  n^a  lieu  que  dans 
les  cas  où  ce  minéral  étant  telle- 
ment enfoui  dans  des  corps  fixes  , 
qu'il  ne  donne  aucune  preuve  de 
fa  préfence  (  ibid.  § .  CCCLXXIIL), 
vient  à  fe  manifefter  fi  on  le  dé^ 
livre  de  fes  entraves  en  lui  four* 
niflant  du  phlogifl:ique  de  la  ma- 
nière convenable.  11  fuit  tout  na- 
turellement que  les  Docimafifi:es 
doivent  retirer  moins  de  métal  des 
eflais  de  cuivre  ,  de  plomb  Se  d'é- 
tain  5  que  les  Fondeurs  habiles  n'en 
trouvent  par  les  opérations  en 
grand  :  différence  qui  naît  de  ce 
que  ceux-là  grillent  fous  la  mouf- 
fle  ,  à  ûn  feu  pur  Se  fans  phlo- 
giftique  ;  &  ceux-ci  au  milieu  du 
bois  ou  des  charbons  qui  çn  four- 
nirent continuellement. 


On  peut  s'attendre  à  une  quan- 
tité de  cuivre  d'autant  plus  con- 
fidérable  ,  que  la  poudre  de  la 
mine  grillée  ell:  d'une  couleur  plus 
foncée  ôc  plus  noire.  Le  contraire 
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arrive  fi  elle  eft  rouge  ;  car  plus 
elle  approche  de  cette  couleur  , 
plus  elle  contient  de  fer ,  &  moins 
il  s'y  trouve  de  cuivre.  Ceci  arrive! 
en  confcquence  de  œ  que  le  fou- 
fre  ,  ou  fon  acide ,  donnent  au  cui- 
vre calciné  &  qu'ils  ont  diffout , 
une  couleur  très-noire  ,  pendant 
qu'ils  en  donnent  une  très-rougc 
au  fer,  /  t 

IV.  •  ' 

Si  une  mine  de  cuivre  pure  fe 
trouve  dans  le  mêine  morceau  avec 
d'autres  mines  de  métaux  &  de 
demi-métaux  ,  6c  qu'il  foit  impoiTi-* 
ble  d'en  faire  la  féparation  avec 
les  mains ,  il  faut  avoir  recours  à 
la  calcination  :  mais  comme  l6 
cuivre  contrade  une  partie  du  fou- 
fre  &  de  l'arfenic  des  autres  ma- 
tières 5  avec  iefquellés  on  le  réduit 
^précipite,  il  efl:  pour-lors réduit 
àu  même  point  que  fi  fa  mine  eut 
originairement  contenu  ces  deux 
fubflances. 


Kkij 
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XLVII.  PROCÉDÉ, 

Précipiter  le  cuivre  de  la  mine  grilUe 
Ah  Procédé  frécédem. 

A  P  P  A     E  I 

DIvîfez  en  deux  parties  égales 
cette  mine  rôde  ;  chaque  por- 
tion doit  être  prife  pour  un  quin- 
tal ;  ajoutez  à  chacune  de  ces  por- 
tions leur  poids  d'écume  de  verre  , 
avec  quatre  fois  autant  de  flux 
noir.  Mêlez  bien  intimement ,  & 
manoeuvrez  ainfi  qu'il  a  été  pref- 
crit  au  X  L  V.  Procédé.  Vous  au- 
rez un  eulot  demi-malléable  ,  quel- 
quefois abfolument  fragile  ,  d'une 
couleur  afïez  approchante  de  cell^ 
du  cuiyre  pur ,  quelquefois  blan- 
çhâtre  &  d'autrefois  noirâtre  ;  ce 
qui  le  fait  nommer  d'ordinaire  cui- 
vre noir  .(  en  Allemand  SchvartK,^ 
K^pfer  )  ;  bien  qu'il  nç  foit  pa;? 
topjours  d'une  couleur  fi  obfcure  : 
pigiis  il  eft  à  n.otef  que  Ips  Métal-r 
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kifgirtes  appellent  généfalemenc 
noir  tout  cuivfe  mclé  de  matières 
hctcrogeries  qui  empêchent  que 
malléabilité  ne  foit  parfaite. 

REMARQUES. 
I. 

On  conçoit  aifément  qtie  ia  nâ-* 
îtire  du  cuivre  noir  doit  varier  à 
proportion  de  celle  des  mines  dé 
cuivre  pyriteufes  Se  autres  y  jointes 
accidentaïement  à  d^autres  corps 
métalliques  &  demi-métalliques  5 
car  tous  les  autres  métaux  dont 
les  mines  de  cuivre  fe  trouvent 
entremêlées ,  fe  précipitent  en  mê- 
jne  tems  que  lui  ,  vu  que  le 
jSux  noir  leur  efl:  également  pro-^ 
pre.  Ainfî  le  fer,  Féta:in  ,  le  plomb^ 
la  partie  réguline  de  Tèatimoine  y 
le  bifmuth  ,  le  trouvent  d'ordinai^ 
re  unis  au  cuivre  noir  en  une  infî> 
nité  de  proportions  différentes.  Il 
eft  évident  aulTi  que  For  Se  Tar^ 
gent  doivent  s'y  trouver  ^  fi  la'  mi- 
pe  en  contient ,  vu  qu'ils  font  fo* 
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lubies  dans  toutes  ces  fubftance^. 
Le  cuivre  noir  n'efi:  pas  non  plus 
tout-à-fait  exemt  pour  Tordinaire 
de  foufre  Se  d'arfenic.  Ces  fortes 
de  matières  malgré  les  torrcfac- 
îions  répétées  y  ne  s^exhalent  pref- 
que  jamais  de  façon  qu^il  n^en 
refte  quelques  vertiges,  qui  ne  peu- 
vent le  difliper  pendant  une  fonte 
fubite  5  faite  furtout  dans  des  vaif- 
feaux;  fermés  ,  &  au  moien  d'un 
flux  qui  recouvre  la  mine  ,  Se  em- 
pêche qu^elIe  n^ait  un  libre  con- 
îaâ:  avec  Tair.  II  y  a  plus  ,  c^efl 
que  Karfenic  i  eft  fixé  par  le  fîux 
iioir,  (Se  fe  convertit  à  fon  aide  ca 
une  matière  réguline  demi-métalli- 
i\ue  5  après  quoi  il  fait  union  avec 
le  cuivre  qui^  le  met  à  couvert  de 
la  diflipation*  Or  c'efl  du  concours 
de  toutes  ces  caufes  que  dépend 
la  diverritéiles- couleurs,  de  la  con- 
fidence &;  enfin  de  la  bontç  du  cui- 
vre noir. 

^  IL 

A  la  fiîi  de  cette  opération  ,  on 
trouve  ,  allez  fouvent  deux  culots. 
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dont  rua  ,  favolr  l'infcneur  ,  eO: 
plus  riche  en  cuivre  ,  &  contient 
moins  de  fer  ,  &  l'autre  ,  qui  le 
recouvre ,  à  ]a  façon  d'une  fcorie 
légère  ,  eft  Tinverfe  du  premier  , 
quant  aux  proportions  du  cuivre 
ôc  du  fer.  La  raifon  s'en  déduit 
des  différens  rapports  qu'ont  le 
foufre  Se  Tarfenic  avec  ces  deux 
métaux  (  Partie  I.  §.  XCIIL 
&  CLXXIIL  Corollaire  L  ).  Le 
fer  enlevé  le  foufre  &  Tarfenic 
aux  autres  métaux  ;  mais  il  arrive 
par-là  que  le  cuivre  s  unit  avec 
lui  en  moindre  quantité  ,  par  la, 
faculté  qu^il  a  de  le  diiîoudre* 
^infi  il  n'efl:  pas  étonnant  que 
le  cuivre  aiant  plus  de  pefanteur 
fpécifîque  que  le  compofé  de  fer 
&  d^'arfenic  ,  en  foit  furnagé.  Il 
eft  évident  que  Tor ,  l'argent ,  les 
autres  métaux  &  demi-métaux , 
qui  fe  trouvent  dans  la  mine  ; 
lefquels  n^ont  pas  tant  de  rap- 
port avec  le  foufre  &  Tarfenic  > 
ôc  font  mifcibles  au  cuivre  ,  doi- 
vent fe  trouver  en  tout  ,  ou  au 
moins   pour  la  plus  grande  par- 

K  k  iii] 
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tie ,  unis  au  culot  inférieur  ;  Se 
tfeiï  un  fait  attefté  par  rexpérience. 
Ce  que  nous  venons  d'^avancer 
tirera  de  grandes  lumières  ,  outre 
celles  qui  kront  fournies  par  Ten- 
droit  cité  ,  des  Procédés  précç- 
cens  5  où  nous  avons  enfeigné  la 
manière  de  retirer  par  la  précipita- 
tion  Tor  ,  ?argent ,  le  plomb  ,  &c* 
des  compofés  fulphureux.  On  en 
peut  inférer  que  les  demi-métaux 
&  Tor,  puis  Targent  Se  enfuite  le 
plomb  5  font  les  plus  propres  à  la 
précipitation  ;  que  le  cuivre  ne  s'y 
loumet  que  lentement  ,  &  que  le 
fer  refle  le  dernier  dans  la  maffe 
fulphureufe,  Ainfi  donc  quand  on 
fait  que  toutes  ces  fubftances  mé- 
talliques Se  demi-métalliques ,  ou 
quelques-unes  déciles  feulement  , 
&  que  Ton  connoît,  font  con- 
tenues dans  un  compofé  fulphu- 
reux &  arfénical  ,  on  peut  juger 
quelles  feront  celles  qui  fe  trou- 
veront dans  le  régule ,  &  dans  les 
fcories ,  Se  dans  quel  ordre  elles 
to  précipiteront. 
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XLVIII.  PROCÉDÉ, 

Jlédmre  en  un  régule  greffier  &  cap* 
fant  5  far  la  firaîijication  avec  les 

[  charbons  y  la  mine  de  cuivre  pjri^, 
teufe  &  crue^ 

A  P  P  A  R  E  I 

1. 

PRenez  un  quintal  d^'eflai  com- 
pofé  d'autant  de  demi-onces^ 
réelles  que  le  quintal  efFe(5î:if  con- 
tient de  livres;  enforte  que  cha- 
que demi-once  repréfente  une  li- 
vre réelle.  Pefez  avec  ce  poids , 
dans  une  grande  balance ,  un  ou 
plufieurs  quintaux  de  mine  crue  ou 
non  y  rôtie  &  réduite  en  morceaux 
gros  comme  des  pois  ou  environ. 
Le  fourneau  de  fufîon  doit  être 
couvert  d'un  baffin  nouveau  ,  & 
àbfolument  ajufté  ainfî  que  nous 
l'avons  dit  au  X  L  L  Procédé  n\ 
ii;  &  Partk  L  §•  CCLXXnL& 
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C  C  L  X  X  V.  Bouchez  la  rigole  qui 
communique  du  catin  fupérieur  à 
rinférieur,  avec  un  charbon  rond 
Se  luté  avec  la  même  matière  que 
vous  aurez  emploiée  pour  faire  le 
creux  des  baftins.  Après  avoir  bien 
fait  rougir  le  dedans  du  fourneau  ^ 
ainfî  que  les  catins ,  projettez-y  la 
mine.  Il  faut  entretenir  le  fourneau 
continuellement  plein  de  char- 
bons 5  &  fouffler  beaucoup  plus  fort 
que  nous  ne  Tavons  exigé  au  XLL 
Procédé.  Le  vent  du  foufflet  doit 
être  dirigé  obliquement  par  en  bas, 
de  façon  à  déterminer  la  flammq 
fur  la  furface  du  métal  contenu^ 
dans  le  catin  fupérieur ,  pour  la  te- 
nir fluide.  Les  différentes  précau- 
tions qu^on  exige  ici  doivent  êtrç 
obfervées  avec  plus  d^exaditude 
qu^au  n^.  IL  du  XLL  Procédé 3, 
parce  qaen  ce  cas- ci  les  fcories 
font  très-réfradaires.,  11  convient,, 
fi  vous  eonnôiffez  Jt  .rinfpedion  i 
ou  .par  un  effai  préliminaire  ,  I4 
nature  réfradaire  de  la  miuç;,  ou 
des  fcories  qui  en  doivent  prove^ 
nir^  id  y  ajouter  çles^fcories  fufible^ 
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qui  aient  déjà  éprouvé  raclicn  du 
feu  un  certain  nombre  de  fois ,  & 
après  les  avoir  examinées,  de  crain-* 
te  qu^ellcs  ne  fourniflent  de  métal  ; 
à  moins  toutefois  que  des  circonfr 
tances  particulières  n*exigent  une 
addition  de  fcories  chargées  de 
plomb  5  defquelles  on  ne  peut  dé- 
terminer la  quantité  convenable  à 
la  mine  ,  que  par  un  eflai. 

Quand  vous  aurez  chargé  le 
fourneau  d'un  quintal  de  cette  mi- 
ïie  ,  foutenez  le  même  degré  de 
feu  autant  dé  tems  que  vous  le 
jugerez  néceffaire  pour  que  toute 
la  mine  fe  raflemble  dans  le  baf- 
fin  de  réception.  Introduifez  un 
crochet  de  fer  par  le  trou  du  mi-^ 
lieu  du  catin  ,  pour  favoir  fi  la 
matière  eft  en  bain  ,  &  principa- 
lement fi  les  fcories  font  en  une 
fonte  bien  fluide  ,  ou  lî  elles  né 
font  point  de  même  confiftanco 
que  la  poix  ;  parce  que  11  elles 
font  dans  ce  dernier  état  ^  il  les 
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faut  retirer  par  le  même  tron  au 
moien  d'un  rabot ,  de  peur  qu'el- 
les ne  viennent  à  obflraer  le  ca- 
nal de  communication.  Enfuke  ou- 
vrez ,  à  ?aide  d'une  verge  de  fer 
tranchante  à  Tune  de  fes  extré- 
mités ,  le  trou  bouché  par  le  char^ 
bon  pour  laifler  écouler  la  matiè- 
re dans  le  baffin  extérieur  qui 
doit  être  embrafé  pour-lors.  Si 
vous  avez  pluficurs  quintaux  de 
mine  à  fondre  ,  écartez  du  con- 
duit les  petits  charbons  &  le  reffe 
des  fcories  ténaces ,  &  bouchez-le 
avec  de  nouveau  lut.  Enlevez 
avec  des  tenailles  le  métal  figé  du 
catin  extérieur.  Alors  vous  pou- 
vez charger  le  fourneau  d'un  fé- 
cond quintal ,  le  fondre  Se  le  fai- 
re couler  dans  le  baflin  exté- 
rieur. 

IIL 

Quand  vous  aurez  traité  dans 
le  fourneau  toute  la  mine  que 
vous  aviez  ,  que  le  feu  en  fera 
confumé  ,  &  qu'il  fera  refroidi , 
brifez-en  les  catins  ,  afin  de  pou* 
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voir  retrouver  ce  qui  fera  infî- 
nue  dans  les  crevaffes  furvenuçs 
pendant  Topération.  Concaflez 
aufll  les  fcories  ôc  les  examinez 
avec  attention  ,  pour  voir  j(î  elles 
ne  contiennent  point  de  parties 
régulines.  S'il  s'en  trouve  ,  il  les 
faut  réparer  avec  les  doigts ,  ou  à 
Taide  du  lavage  ,  Se  les  ajouter 
au  régule  contenu  dans  le  catin 
extérieur  Se  prive  de  fcories  ,  pour 
pefer  le  tout  enfemble^  Or  ce  ré- 
gule fera  très-aigre  ôc  le  métal  y 
fera  encore  tel  que  dans  Tét^t  de 
minéralifation.  . 

REMARQUES. 

I. 

Comme  on  applique  ici  le  feu 
trop  fubitement  à  la  mine  ,  Sç 
qu^elle  n^'a  le  tems  de  lâcher  qu^une 
très-petite  portion  de  fon  foufre 
Se  de  fon  arfenic,  avant  qu,e  d^n^. 
trer  en  fonte  (  voiez  le  X  L  V  L 
Procédé  n".  L  des  Remarques  )  , 
la  plus  grginde  quantité  de  ces  ma- 
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tiercs  refte  étroitement  unie  âveC 
fa  partie  fixe.  Il  n'eil  pas-  éton- 
nant que  le  fer  faifant  union  avec 
le  foufre  &  Tarfenic ,  qu'il  enlevé 
aux  autres  métaux  &  demi  -  mé- 
taux (  Partie  1.  §.  C  L  X  X  1 1  I. 
Corollaire  T.  )  ,  foit  obligé  de  leur 
céder  la  partie  inférieure  comme 
étant  devenii  le  plus  léger  ,  & 
les  furnage  conjointement  avecla 
terre  non  -  métallique.  Toutefois 
cette  féparation  ne  fe  fait  pas  d'une 
inaniere  fi  parfaite ,  que  le  culot 
n'entraîne  avec  lui  quelque  peu 
de  fer  &  de  terre  fubtile  non-mé- 
tallique 5  &  qu'il  ne  refi:e  un  peu 
de  cuivre  dans  les  fcôries  :  par  la 
raifon  que  le  fer  d'une  mine  pyri- 
teufe  ne  fuffifant  pas  pour  abîbr- 
ber  tout  fon  foufre  &  fon  arfenic , 
une  partie  de  cette  terre  fubtile 
demeure  unie  au  régule  par  l'in- 
termède de  1  arfenic  principale- 
ment 5  qui  fe  convertit  avec  les 
métaux  en  une  fubftance  réguli-» 
ne  demi-métallique.  Ce  culot  s'ap- 
pelle pierre  de  enivre  ou  mate  de 
cuivre  (  en  Allemand  Roh-Stein  , 
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Itupfer'Stew  ,  &c.  )  ;  parce  qu'il 
garde  en  quelque  façon  la  nature 
d'une  pyrite  crue. 

IL 

7  Mâîs'  Ton  ne  doit  pas  traiter  par 
feétte  fonte  groflîerc  toute  mine 
<!e  cuivre  pyriteufe  ;  il  n'y  a  qu@ 
celle  qui  contient  beaucoup  de 
fer  &  peu  de  cuivre  qui  en  foie 
fufceptibie.  Car  dans  le  cas  dont 
îl  s'agit  5  on  met  en  fonte,  fansrô- 
tilTage  préliminaire,  pour  fcparer  i^. 
lé  fer  du  cuivre  ;  ce  qui  s'exécute 
par  la  précipitation  féche  occa- 
fîonnée  par  l'action  du  foufre  fur  Je 
fer  {  n°.  I.  )  :  &  l'on  ne  connoît 
point  de  méthode  aulTi  avanta- 
geufe  que  celle-ci  pour  féparer 
autant  de  fer  du  cuivre  avec  bc^ 
néfice.  2®.  Pour  fondre  plus  aifé- 
î7ient  ;  &  en  effet  ,  fi  l'on  prive 
une  pyrite  martiale  de  fon  foufre 
par  le  grillage  ,  alors  le  feu  feul 
n^a  prefque  point  d'aftion  fur  elle  , 
en  conféquence  de  la  nature  très- 
féfraftaire  de  fa  terre  martiale.  C'efî: 
ce  qu'il  efl  aiie  de  voir  dans  une 
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mine  de  fer ,  même  la  plus  fufîblc 
de  fou  genre  ,  laquelle  demande , 

Eour  être  mife  en  fonte ,  un  feu 
eaucoup  plus  violent  qu^'aucune 
autre  mine.  D'ailleurs  cette  terre 
non  métallique  ,  abfolumeht  ré- 
fraftaire  par  elle  -  même  ,  &  qui 
€ntre  dans  la  compolîtion  de  la 
pyrite  en  d'autant  plus  grande 
quantité  qu'il  s'y  trouve  moins  de 
cuivre  ,  ne  laiffe  pas  d'être  ici 
avantageufe.  Cette  terre  non  mé- 
tallique &  la  martiale  étant  expo- 
fées  tout  d'un  coup  à  un  feu  vio- 
lent ,  &  dilToutes  par  le  foufre  fixé 
en  quelque  façon  dans  la  pyrite  > 
&  dont  la  diffipation  par-là  ne 
peut  fe  faire  bien  rapidement ,  oc- 
cafionnent  la  féparation  du  fer 
d'avec  le  cuivre  ;  en  forte  que  le 
cuivre  fe  trouve  délivré  du  fer  par 
l'intermède  du  foufre  ,  &  récipro* 
quement  ,  du  foufre  par  le  moien 
du  fer, 

m. 

Par  cette  méthode  on  a  del'or, 
de  l'argent  &  du  cuivre,  fi  les  mi- 
nes 
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nés  qui  les  contiennent ,  fe  trouvent 
difperfées  dans  une  grande  mafle 
de  pierres  &  de  pyrites  qui  ne  font 
pas  fufceptibles  du  lavage  :  &  Ton 
ne  connoît  point  encore  d'autre 
moien  d'en  léparer  le  métal  avec 
profit.  Après  avoir  pilé  groffiere- 
ment  cette  mine  ,  fi  elle  ne  con*- 
tient  pas  une  quantité  fuffifante  de 
pyrites  jaunes  Se  fulphureufes ,  on 
lui  en  ajoute  ,  Se  Ton  choi'fît  cel- 
les qui  tiennent  le  plus  d'argent, 
d'or  Se  de  cuivre.  C'eft  ainfî  qu'on 
retire  par  un  même  travail  Se  fans 
augmentation  de  frais ,  cesmétau}^ , 
qu'il  n'eft  quelquefois  pas  poiribîe 
d'obtenir  avec  bénéfice  des  pyrites 
par  un  Procédé  particulier.  Om 
ajoute  à  ces  mines  Se  à  ces  pyrites^ 
des  fcories  fiafibles  provenant. d'une 
fonte  de  plomb ,  Se  principalement 
celles  qui  peuvent  encore  fournir 
quelque  peu  dé  ce  métal  ,  ou  bien  5, 
la  mine  de  plomb  elle-même.  On 
a  encore  recours  à  d'autres  addi- 
tions fiafibles  ,  foit  par  elles-mê- 
mes, foit  par  les  matière  auxquel- 
les on  les  mêle  5  dont  la  quantité: 
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&  le  choix  ne  peuvent  bien  fe  dé- 
terminer que  par  rexpérience  qu'oa 
a  acquife  fur  ces  fortes  dé  travaux  ^ 
par  les  tentatives  qu'ion  en  fait ,  Se 
par  les  circonftances  qui  fe  préfen- 
tent.  On  en  charge  uri  fourneau  , 
&  ron  a  un  régule  où  Tor,  l'ar- 
gent 5  le  cuivre  &  le  plomb  fe 
trouvent  concentrés ,  mais  mêlés 
j^e  matières  hétérogènes  (  n°'.  L). 
Cependant  il  arrive  quelquefois  que 
le  plomb  ,  qui  s^'unit  principale- 
lîient  à  For  &  à  l'argent,  fait -avec 
ces  métaux  un  culot  particulier  , 
qui  occupe  le  fond  du  vaiffeau  ,  & 
€Û  entouré  d^'une  grande  quantité 
fcories. 

IV. 

Oefl  fur-tout  à  la  pyrite  qui! 

.  faut  attribuer  ici  Ja  précipitation 
de  la  mine ^des  pierres  fcorifiées;  car 

,  îe  foufre'  qui  fe  dégage ,  àu  com- 
mencement de  ropéràtion  fi-tôt 
qu'il  fent  Taftion  du  feu ,  de  la 
terre  martiale  contenue  dans  la 
pyrite,  étant  mis  en  a|;itation  par 
mx  feu,  aufE  violent;,  s^unit  à  quan?* 
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tité  de  parties  métalliques,  &  prin- 
cipalement au  fer  (  XLVI.  Procédé 
1.  des  Remarques  )  :  ces  deux 
matières  combinées  rencontrant  de; 
toutes  parts  les  pierres  pilées  &ç 
tenant  la  mine  ,  qui  font  au  mi- 
lieu d'elles  ,  les  pénètrent  ,  les 
diffolvent  &  les  difpofent  à  la  fco- 
rification  ;  phénomène  qui  arrive 
d'autant  plus  conftamment  y  que 
le  foufre  efi:  tellement  fixé  par  les^ 
particules  de  fer  auxquelles  il  ad- 
hère ,  qu'il  efl  capable  de  foute- 
nir  la  dernière;  violence  du  feu  fans: 
difliper  trop  promtement.  Une 
^autre  partie  de  la  terre  martiale 
le  convertit  en  une  fcorie,:  qui  , 
à  Taide  d'une  addition  de  fcories:^ 
^e  plomb  ou  d'un  autre  fondant  ^ 
•dilfout  &c  fond  totalement  la  ro- 
che. Pour-lors  la  mine  (e  débaraiTe 
des  petits  endroits  où  elle  étoit 
emprifonnée ,  &  elle  fe  précipite  etx 
mettant  en  liberté  le  relie  de  Im 
terre  martiale ,  qui ,  étant  réduite  , 
abforbe  une  certaine  portion  de 
foufre  &  d'arfçnic.  Ainfi  les  mé- 
taux fe  CQncentrent  en  un  régule- 
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folide  &  pefant  ;  mais  qui  contient 
beaucoup  de  fer  réduit.  Dans  le 
Procédé  dont  il  s^agit ,  il  efl:  bon 
d'obrerver  les  chofes  fuivantes  :  fa- 
voir  i^.  que  le  foufre  eft'  eiïentiel 
ici ,  Se  remplit  par  fon  concours 
les  vues  que  nous  venons  d^'indi- 
quer  :  &  la  chofe  efl:  évidente  y  ^ 

f)uifqu\ine  pyrite  privée  de  foufre , 
oin  d'accélérer  5c  de  faciliter  la 
fcorification ,  lui  nuit  au  contraire 
par  fa  nature  réfraftaire.  2°.  Que 
le  fer  agit  ici  non  feulement  comme 
un  fcorifîant  ,  mais  encore  comme 
un  précipitant  en  ablbrbant  le 
foufre  &  Tarfenic  ;  car  la  fcorifica- 
tion peut  fe  faire  au-  moien  de 
là  mine  ou  des  fcories  de  plomb  5,. 
eu  enfin  d'une  addition  d'autres 
flux  :  mais  la  plus  grande  partie 
du  plomb  efl  retenue  dans  les  fco- 
ries conjointement  avec  la  partie 
métallique  des  mines  ,  fi  Ta  pyrite 
martiale  manque.  Il  y  a  plus  ,  ctk 
que  le  plomb  même  rie  peut  être 
jgrécipité  fufiîfamment ,  ôc  même 
Boiiit  du  tout,  de  quelques-unes 
ef-C:  j(es:  fîiihcs  y  Se  être  purifié 
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fans  le  fecours  du  1er.  3*^.  Que  la 
grande  quantité  d^arfcnic ,  bien  qu'il 
f avorife  puiflamment  la  fcorinca- 
tion  par  fon  concours  ,  elT  ici  nui- 
fible  5  à  caufe  de  fa  rapacité  ,  3c 
tJe  ta  propriété  qu'il  a  de  convet- 
tir  le  plomb  en  un  verre  dont  la 
inoindre  partie  eft  à  peine  réduc- 
tible (  Partie  L  §.  XC.  Outre 
cela  une  grande  quantité  d'arfeni5c 
fe  fixe  avec  les  terres  métalliques 
&  non  métalliques,  &  les  unit  les 
ims  aux  autres.  De-là  nailTent  des 
régules  fort  grofTiers ,  &  des  fcories 
au  contraire  qui  retienaent  beau- 
coup de  métal.  Il  en  réfulte  auflî; 
des  fubflanccs  moiennes  arfénica- 
les  qui  fe  diflinguent  des  fcories 
Se  du  régule ,  qui  font  fur-tout  ri- 
ches en  fer  Se  en  cuivre ,  &  qui , 
fî  elles  contiennent  beaucoup  de 
cuivre  avec  le  fer  ,  font  appellées 
par  les  Métalbargiftes  Allemands 
Kupfer^Le^  {a)  :  ôcSpeife     Ci  elles 


(  a  )  C'eft  ce  qu'on  appelle  en  François 
Laitur  cuivre* 
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font  compofées  de  fer  ôc  d'arfê- 
hic  feulement  ,  joints  à  une  gran- 
de quantité  de  terre  non  métalr 
iique. 


XL  IX.  PROCÉDÉ, 

'De  la  fonte  de  la  mine  de  cuivre  pyrî^ 
■    teùje  crue  y  dans  les  vaiffeaux  fer-* 
fais  5  four  en  avoir  un  régule  fem-* 
blable  a  celui  du  précjédent  Procédés 

A  FP  A  R  É  I  L. 

REduifez  en  poudre  fine  deux 
quintaux  de'  mine  pefée  aux 

Ïyefks?  poids  d'effai.  Mêlez-les  avec 
élîr  'dbublë  ou  leur  triple  du  verre 
commun  ,  pilé  ,  le  plus  fufible  que 
vous  aiez.  Vous  pouvez  lui  fubffi- 
tuer  des  fcories  fufibles'  &  abfolu- 
ment  exemtes  de  terre  m.étallique 
rédiidibje,  Mettez  le  tout  dans  un 
bon  creufet  ordinaire  ou.  d'elTai  : 
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couvrez  de  fel  marin ,  &  lutez  im 
couvercle  à  ce  creufet. 

IL 

Après  avoir  fait  foncîre  cette  ma- 
tière au  feu  violent  d^un  fourneau 
de  fufion  ,  que  vous  aurez  foutenu 
pendant  une  demi  -  heure.  Vous 
trouverez  ,  au  fond  du  vaifleau  re- 
froidi &  cafle  5  un  culot  femblable 
à  celui  du  précédent  Procédé. 

REMARQUES. 
I. 

Il  efl;  effentiel  de  ne  point  fon- 
dre une  mine  fulphureufe  non  tor- 
réfiée avec  Fadditîon  d  un  flux  al- 
calin ;  parceque  Talcali  forme  con- 
jointement avec  le  foufre  un  foie 
de  foufre  qtîi  diffout  les  métaèx 
(  Partie  §.  CLXXV.  ).  Ainfi 
donc  ,  fi  Ton  fond  uae  mine  abon- 
dante en  foufre  ,  ou  en  acide  du 
mêm.e  minéral  ^  avec  un  flux  noir 
ou  blanc ,  ou  des  matières  huileu- 
fes     alcaliiiès  ;  où  l'on  fa  a  point 
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du  tout  de  culot ,  ou  la  plus  gran^ 
de  partie  en  refte  dans  les  fcories^, 
félon  que  la  proportion  du  métal 
eft  plus  ou  moins  grande  dans  la 
mine.  Si  an  mêle  à  cette  mine  du 
fiel  de  verre  ,  &      an  lui  donne 
un  feu  de  fonte,  ee  fel  très-fu(î- 
ble  précipite  aifément  un  régule  ; 
mais  qui  contrade  pour  Tordinaire 
J  i  couleur  dè  la  pyrite  ,  Se  qui  , 
étant  expo£e  à  Tair  ,  ne  tarde  pas 
à  tomber  en  une  poudre  brune 
d'un  goût  plutôt  falé  que  vitrio- 
lique  ;  preuve  certaine  qu'il  eft  im- 
prégné de  beaucoup  de  fel.  D'ail- 
leurs la  fcorie  qui  le  recouvre  n^'elî 
pas  dépourvue  de  métal  :  incon- 
véniens  qui  rendent  encore  la  qua^ 
lité  du  régule  &  fon  poids  plus 
incertains. 

Mais  fi  Ton  veut  donner  plus 
de  fiifibilité  au  verre  ,  ou  à  la  fco- 
rie  qui  doit  être  emploiée  dans 
cette  opération,  il  faut  y  ajouter 
un  tiers  ou  un  quart  de  borax  cal- 
ciné ,  Se  les  piler  enfemble.  C^eCt 
ainfi  qu*on  parvient  à  atténuer  leur 
t6iacité  >  &.  à  leur,  faire  précipiter 
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plus  promtement  les  molécules  de 
la  mine. 

IL 

<î)'eft  à  ce  mélange  de  foufre  3c 
de  flux  alcalino-huileux  ,  qu^ou 
doit  attribueir  en  partie  la  dimi- 
nution du  métal  pur  ,  que  Ton 
précipite  dans*  les  vaifleaux  fer- 
més 5  d'une  mîn€  ou  d^'un  mé- 
tal ,  dont  la  quantité  eft  au-def- 
fous  de  celle  que  Ton  retireroit  fî 
Ton  faifoit  cette  opération  à  feu 
ouvert  :  à  moins  qu'on  iiy  ajoute 
quelque  métal  précipitant  y  tel  ^ pat 
exemple  5  que  le  fer  dans  la  fônte 
du  plomb  :  mais  cette  addition  ne 
rcuifit  pas  dans  le  cas  dont  il  s^^a- 
git.  Car  le  fer,  étant  mifcible  au 
cuivre  ,  s  y  unit  en  grande  partie 
pendant  qu'il  le  précipite.  Or  il 
éH  con&ant  que  le  précipité  par-^ 
ticipe  du  précipitant  dans  toutes 
les  précipitations ,  ou  tout  au  moiris 
dans  une  grande  partie  i  ce  qui  eft 
démontré  par  des  examens  exads  r 
&  ce  phénomène  a  lieu  dans  les 
précipitations  par  la  voie  humide 

Tome  m.  M  m 
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xomme  dans  celles  qui  fe  font  paf 
Ja  voie  feche  ;  dans  les  unes  plus 
&  dans  les  autres  moins. 


L.  P  R  O  C  Ë  D  É  , 

Purification  ultérieure  des  régules  des 
Procédés  XLniI.  &  XLIX.  pour 
en  faire  du  cuivre  noir^ 

A  P  P  A  ^  E  1 1. 

Eduîfez  ce  régule  en  poudr-c 
X\  groffiere  :  grillez4e  à  plufieurs 
repriics  ,  obfervant  de  le  rôtir  >à 
chaque  feu  que  vous  lui  donnerez , 


nie  (XLVÎ.  Procédé  )  :  enfuite 
ijrédliifez  ^  le  avec  le  flux  noir 
(  X  L  V  I  L  Procédé  )  ,  ou  en  le 
ftrâtifîanf  avec  les  charbons.  Il  en 
Miiaîrra  un  culot  femblablc  à  celyi 


pour  en  difliper  le  -foufre  &  Tarfe 


%  XLVIL  Procédé.  ^ 
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^  REMARQUES. 

Cbmrne  les  régules  des  précé* 
idens  Procédés  ne  font  cjue  des  py- 
rites fondues ,  &  ne  différent  des 
pyrites  qu'en  ce  qu'ils  contiennent 
à  proportion  moins  de  foufre  & 
d^'arfenic  ,  une  terre  métallique  en 
moindre  quantité  6c  plus  fubtile  , 
&  plus  de  cuivre  (  n®.  III. 
XLVIIL  Procédé  )  ;  il  eft  elfen- 
tiel  d'en  faire  la  torréfadion  félon 
le  même  manuel  que  nous  avons 
^nfeigné  au  XLVL  Procédé.  Avant 
que  de  les  réduire  en  cuivre  dit 
noir  (  XLVII.  Procédé  )  ,  il  feut 
même  quelquefois ,  fi  les  culots 
font  très-groiTiers  &  mêlés  de  beau- 
coup de  fer  ,  les  mettre  en  fonte 
une  ou  deux  fois  pendant  qu'on 
les  rôtit  ;  afm  de  féparer  du  cui- 
vre  au  moien  de  la  précipitation  , 
le  fer  qui  y  tient  encore  à  la  ùi^ 
veur  du  foufre  &  de  Tarfenic  :  par- 
ce qu'autrement ,  ces  deux  métaux 
ne  manqueroient  pas  de  contrac- 
ter une  union  qu'il  fcroit  fort  dif- 

M  m  i j 
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ficile  ,de  détruire  (  n°.  II.  des  Ke- 
.rnarques  du  XLVIIL  Procédé  ) 
dans  la  fonte  ^qu'dn  en  feroit  après 
la  diflipation  totale  du  foufre  ôc 
de  rarfeiiic; 

LT.  PROCÉDÉ, 

j^.xamî>?cr  la  (^nantité  de  cuivre  pur  ^ 
que  pCHt  fôKwir  le  cuivre  mir  j?ar. 

U  fcôrification.  -  i-i  l  v  J X 

L'Artlfle  qui  veut  connoître  cet- 
te quantité ,  doit  être  muni 
d  une  fuite  d'aiguilles  d'effai  (  Par- 
tie I.  §.  ce  ex  XX.),  dans  la- 
quelle là  première  foit  faite  de 
cuivre  très-pur ,  &  les  autres  en- 
fuite  avec  différentes  proportions 
d'un  cuivre  noir  ,  dont  on  aura 
examiné  le  degré  de  pureté.  11  fera 
•  une  rnarque  avec  le  cuivre  ,  qujl 
veut  efTaîer ,  fur  la  pierre  de  tou- 
che ,  &  la  comparera  avec  Tune 
çies  aiguilles.  Si  le  cuivre  noir  efl: 
de  bon  alloi ,  eu  égard  à  fa  couleur 
§ç  â  fa  duftilité  3.  on  p^ut  dctermi^ 
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nef  en  quelque  façon  quel  ell  fou 
degré  de  bonté  :  mais  s'il  contient 
beaucoup  de  matières  étrangères  , 
on  ne  peut  rien  fonder  de  certain 
à  ce  fujet  ;  car  la  couleur  &  la 
confiftance  du  cuivre  peuvent  être 
altérées  par  une  feule  caufe  ,  ou 
parle  concours  de  plufîeurs  com- 
binées en  un  nombre  innombrable 
de  manières  ;&  de  proportions.  Le 
cuivre ,  par  exemple ,  eft  blanchi 
au  même  point  par  une  grande 
quantité  d'étain  ,  un  peu  de  bif- 
muth  ,  &  très-pe^i  4\rfenic  :  ainjS 
dans  quelle  incertitude  ne  feroit-on 
pais  fi  ron  avoit,  à  examiner  ur^ 
morceau  de  cuivre  dans  lequel  fe 
trouveroient  une  infinité  d'^autres 
corps,  outre  les  trois  que  je  viens^ 
de  nommer  ?  Il  fuit  évidemment 
qu*il  faut  avoir  recours  à  un  autre 

I. 

Coûpez  un  effai  de  cuivre  noir 
<jui  pefCv  au  moins,  deux  quintaux 
*  "Mmiij 
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du  petit  poids  de  Docimaftiqtic» 
Vous  apporterez  à  ce  fujet  les 
mêmes  précautions  que  fî  vous  vou- 
liez en  feire  un  eflai  pour  argent 
(  n^.  &  II.  du  XVI.  Procédé  )• 
Mettez  cet  échantillon  en  mor- 
ceaux gros  comme  de  grofTe  gre- 
naille y  Se  le  réduifez  enfuitc  au 
poids  de  deux  quintaux  exadement. 
Fèfez  auffi  deux  quintaux  de  cui- 
vre pilé.  Ajoutez  à  chaque  pefée 
égal  poids  de  plomb  granulé  pur , 
&  qur  ne  contienne  pas  le  moin- 
dre vefl%e  de  cuivre  ;  ce  dont  on 
peut  être  certaîfl  s^'îl  ne  taiïfe  poiet 
<fe  couleur  obfcure  fur  Ik  eoupelîe 
où  Ton  le  vitrifiera  fëuf.  Envelop- 
pez CCS  deux  eflciis  dan«  papi^jc 
chacun  à  part.  ^  i  ;  o  , 

.  .   nr;;  .     IL    •  *  "  ' 

Placez  deux  coupelles  fous*  hc 
moufHe ,  &  les  évapofecs^  quelque 
tems  à  la  violence  du  feu*  Alors 
chargez-les  de  vos  efTais.  Vous  au- 
rez grand  foin  que  les  deux  cou- 
pelles éprouvent  également  Fac- 
fion  du  feu.  L^'opétstîan:  demancte 
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un  feu  affez  vif  tant  qu'elle  dure*. 
Dès  le  commencement,  vous  Iq^ 
donnerez  auffi  fort  qu^il  fera  n4^ 
ceflaire  pour  fondre  très-rapide-' 
ment  le  plomb ,  le  mettre  en  ébulh 
lition  âc  lui  faire  difToudre  le  cui- 
vre ,  après  quoi  vous  les  diminue- 
liez  au  point  qu*il  n^occafionne  plus, 
qu'un  léger  bouillonnement,  La 
|>Iu$  grande  partie  du  plomb  étant 
confu^néc  ,  augmentez  le  feu  d^ 
nouveau  rapidemei;it  ,  en  mettant 
ài  l'embouchure  de  la  mouffle  de$ 
efcarbons  allumés  que  vous  excir 
ferez  avec  un  foufflet &  en  ajuf- 
tant  k  tuiajudu  dôme.  Vous  fou^-. 
tiendrez  ce  4egrQ  jufqu^'à  ce  qu^ 
le  plomb  foif  totalement  détruitir 
Dès  que  vous  vous  en  apperce* 
'^rez  ,  couvrez  les  boutons  de 
cuivra  de  pouffier  de  charbon  que 
vous  y  porterez  au  moien  d'un^ 
petite  cuillier  y  8c  retirez  les  coi^r 
pelles  pour  les  laifTer  refroidi^  : 
pefe2^  ces  boutons;  :  ajoutez ,  à  ce- 
lui du  cuivre  noir  ,  la  même  quan^ 
tité  qui  manque  à  la  totalité  des 
deux  quiatauix  de  cuivre  pur  :  c  elt 

Mmiiij 
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celle  qui  a  été  'détruite  par  le 
plomb.  Mais  fi  le  cuivre  noir  con- 
terioit  du  plomb  ,  outre  celui  que 
vous  lui  avez  ajouté  ,  vous  pren- 
drez la  différence  qui  eft:  entre  le 
poids  des  deux  régules  .  Se  voué 
ajouterez  àii  boutbn  fourni  par  le 
cuivre  noir  une  portion  de  cuivre 
égale  à  celle  qui  aura  été  détruite 
dans  le  bouton  de  cuivre  par  la 
même  quantité  que  cette  différen-^ 
ce  :  la  fomme  vous  donnera  la 
quantité  de  cuivre  pur  que  vou5 
pourrez  retirer  du  cuivre  noir.  Par 
exemple ,  fuppofons  que  le  régule 
de  cuivre  pur  pefe  après  l'opéra- 
tion ï 86  livres ,  il  aura  par  con- 
féquent  perdu  14  livres.  Si  le  ré» 
gule  de  cuivre  noir  ne  pefe  que 
3  5*4  livres  ,  il  faut  additionner  14 
avec  154  5  pour  lui  rendre  le  cui- 
vre qui  lui  a  été  confumé  par  la 
même  quantité  de  plomb  &  au 
même  degré  de-  feu  :  ainfî  k  fominê 
j68  indiquera  le  nombre  des  li- 
vres de  cuivre  pur  que  pourra  four- 
nir le  cuivre  noir.  Mais  fi  ce  cui- 
vre '  noir  contient  quelque  peu  de 
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pîemb  ;  ce  plomb  s'étant  détruit 
par  le  coupellagc  ,  ainli  que  celui 
qui  a  été  ajouté,  n'a  pu  manquer 
de  détruire  aufli  une  partb  de 
cuivre  pur  qu^il  faut  rendre  au 
bouton.  On  peut  prendre  pour 
quantité  de  ce  plomb ,  la  difté^ 
rence  qui  eft  entre  les  culots.  Or 
comme  nous  les  avons  fuppofé  dans 
l'exemple  plus  haut ,  Tun  de  186^ 
livres  &  Tautre  de  15*4  la  diffé- 
rence fera  par  conféquent  32  :  & 
comme  nous  avons  fuppofé  que 
dans  le  double  Procédé ,  quatorze 
parties  de  plomb  détruifoient  de 
part  &  d'autre  une  partie  de  cuivre  , 
il  faut  ajouter  deux  livres  de  cui- 
vre au  culot  de  cuivre  noir.  On 


deîfous  d*une  livre.  Ainfî  le  poids 
total  du  cuivre  fin  fourni  par  le^ 
cuivre  noir  fera  de  170  livres. 


églige  ici  les  poids  qui  font  au- 


ni. 


Dans  un  alliage  conipofé  de 
cuivre  &  de  plomb  ,  qu'on  cou- 
pellq  j.fouvent  tout  Je  cùivre  peut- 
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être  détruit  ,  s'il  n'efl  que -fj  oû 
^de  ce  plomb.  Pour  connoître  la 
quantité  du  cuivre  ,  indépendam- 
ment de  la  liquation ,  procédez  de 
lû  manière  fuivante  :  à  un  quintal 
de  cet  alliage ,  ajoutez  deux  quin* 
taux  de  plomb  granulé  vainfî  qu'au, 
n^,  I.  avec  un  quintal  de  cuivre 
fur.  Chargez  une  autre  coupelte 
dte  deux  quintaux  de  cuivre  firr  > 
&  d'autant   de   plomb  granulé. 
Conduirez  Topération  avec  la  mê- 
nae  exaftitude  que  nous  l'avons 
enfeigné.  Dreffez  votre  calcul  de 
même  manière  que  nom  l'avons 
dit  5  en  parlant  du.  cuivre  tenant 
plomb  ;  fi  ce  n'efl:  qu'à  la  fin  vous 
îbuftrairez  le  quintal  de  cuivre  fin 
ajouté.  Par  exemple,  file  régule 
de  cuivre  fin  ,  joint  ai^  plomb  gra^ 
nulé  ,  efb  de  184  livres  ,  il  s'en 
eft  détruit  16  livres,  &  par  confé- 
quent  12  livres  4~       plomb  ont 
fcorifié  une  livre  de  cuivre.  Main- 
tenant fi  le  culot  reftant  du  plomb 
tenant  cuivre ,  auquel  on  a  ajouté 
un  quintal  de  cuivre  pur ,  Se  deux 
quintaux  de  plomb  granulé  ,  pefe 


ç6  livres,  il  faut  lui  ajouter  le  cui- 
Tre  détruit  par  le  plomb  qui  ell 
de  1 5  livres ,  ce  qui  fera  en  tout 
112  livres.  Alors  prenez  72  ,  diffé- 
rence de  112  à  184.  Vous  aurez 
par-là  la  quantité  du  plomb  con- 
tenu dans  TefTai ,  moins  celle  du 
cuivre  qui  peut  avoir  été  détruit 
par  la  quantité  approchante.  ?vlais 
çoiTime  12  livres-^  de  plomb  ont 
détruit  une  livre  de  cuivre  ,  il  faut 
ajouter  6  autres  livres  (  a  ).  à  la 
fomme  112,  ce  qui  fera  en.  touc 
118.  En  retranchant  de  ce  total  le 
quintal  du  cuivre  fin  qui  a  été 
ajouté  y  refieront  1 8  livres  de  cui- 


(  a  )  Ce  calcul  n'eft  pas  jufie  ;  car.  la 
difèrence  71  y.  étant  un  alliage  de  plomb 
&  de  cuivre  »  dont  les  quantités  font  ea 
telles  proportions,  que  celle  du  cuivre  a  été 
txa^ïemenc  détruite  par  celle  du  ploml^^^t 
H  ne  peut  pas  (e  faire  que  Ton  compte  12, 
livres  fix  fois  ,  ce  qui  fait  75  •  &  d"au- 
tre  pact  6  grains  de  cuivre,  ce  qui  feroit 
Il  faut  donc  dire  que  les  7^  livres  d  al- 
Kage  contenoient  f  livres  5  onces  3  gros 
de  cuivre  environ  &  66  Vivres  iq  m&e^  % 
poi  de  plQfiSLb  à  peu  grè^« 
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vre  ,  que  le  plom|b  pourra  fournir 
par  quintal.     •       ^^^1  ^unrAy  ^-ir 

Le  poids  du  régule  étant  bien' 
connu  5  mettez-le  en  pièces  avi: 
moien  d^un  étau  ,  du  cifeau  ôc 
du  marteau.  S'il  elî  dune  belle 
couleur  de  briques  dans  fa  caf- 
fure  5  en  ^grains  purs  &  clairs  ^ 
s^il  eft  duftile  ,  aûffi-bien  froid 
que  chaud,  vous  pouvez  être  fûr 
qucla fcorification  ëft  bieri faite. 

AUTRE  ME  NT. 

Quand  on  n'a  pas  ^appareil  ne- 
ceflaire  au  coupellement ,  ou  qu*on 
a  à  traiter  un  corps  dont  la  cou- 
pelle efl  incapable  de  foutenir  Tac* 
tion  (  II.  Procédé  )  ,  ropératioa 
fe  fait  ou  dans  un  teft  fimple  » 
où  dans  un  teft  accommodé.  Pour 
cet  eïFet  on  prend  un  fcorifica- 
toire  que  Ton  humefte  intérieu- 
rement 5  &  dans  lequel  on  forme 
un  creux  avec  de  la  brafque  pe- 
fante.  Il  doit  'être  peu  élevé  ^  afin 


Prati(5.ue;  421 

'qu'on  puiffe  voir  toute  fâ  furface 
interne  ,  ainfi  que  la  moindre  mo- 
lécule de  métal  qui  y  fera.  S'il 
étoit  tïop  profond  pour  être  dé- 
couvert à  la  vue  ,  il  faudroit  tail- 
ler dans  le  bord  antérieur  &  dans 
le  podérieur  deux  échancrures  dia- 
.métralement  oppofé.es  Tune  à  Fau- 
tre.  Après  avoir  évaporé  ce  teft , 
on  le  place  fous  la  mouliie  d'ef- 
fai  .y  à  rembouehure  de  laquelle 
onimet  des  diatbons  ardens  ;  ainiî 

-  qa  autour  du  fcorificatoire.  Quand 
le  teft  eft  bien  rouge  ,  on  y  place 
le  cuivre  .feul,  s  il  eft  allié  de 
^lomb  ;  &  s^ij.  n^en  contieat  point 
du  tout  5  on  .  lui  ajoute  un  tiers 
ou  un  quart  de  plomb  granulé  , 
&  on  aîiime  le  feu  à  Taide  d^un 
fouftiet  à  main  pour  procurer  la 
fonte  le  plus  rapidement  qu'il  eft 
poffible..  Si-tôt  qu'on  voit  la  ma- 

^  tiere  en.  fufion  ,  on  donne  un  peu 
^  froid  ;  car  pQUjC-lors  le  feu  ne  doit 
;  être  qu'ijin  tant  foit  peu  plus  fort 
qu'il  n'eïl  nécefTâire  pour  la  tenir 
dans  cet  état ,  &  ne  doit  par  con- 

-  |equcnt  qu'çxcitç^:  une  légère  ébul- 
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lition.  Si  les  fcories  s'amoncelent 
trop  autour  du  régule  ,  il  les  faut 
écarter  avec  un  crochet  de  fer  : 
elles  ne  manqueront  pas  d'y  adhé- 
rer fi-tôt  qu'il  leur  aura  touche, 
[Enfin  dès  que  les  parties  étran- 
gères feront  toutes,  foit  difTipées  en 
fumée  5  foit  converties  en  fcories  , 
&  qu'on  appercevra  la  furface  du 
cuivre  fondu,  pure  &  brillante  ; 
on  retirera  le  teft ,  &  on  Tétein- 
dra  dans  Teau.  Le  bouton  étant 
pefé  ,  on  y  ajoute  autant  de  cui- 
vre qu'il  efl:  à  croire  que  le  plomb 
granulé  en  a  détruit.  Ou  bien , 
s'il  y  avoit  du  plomb  dans  le  cui- 
vre de  reffai ,  on  prend  pour  quan- 
tité de  ce  plomb  la  différence 
qui  fe  trouve  entre  l'échantillon 
éc  le  culot.  La  quantité  du  cuivre 
détruit  par  une  portion  de  plomb 
déterminée ,  varie  beaucoup  dans 
tî'occafion  dont  il  s'agit ,  &  ne  peut 
iêtre  découverte  par  un  double  pro- 
cédé ,  aufli  exaftement  que  dans  ia 
iméthode  précédente.  Quand  on  ne 
rîa  connoît  point  par  ce  double 
Procédé  ,  il  faut  prendre  les  jap- 


ports  d'un  à  douze.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  avec  quelque  exaditude  que 
Ton  procède ,  le  produit  eft  tou- 
jours inférieur  à  proportion ,  à  ce- 
lui qui  fe  retire  des  travaux  en 
grand  :  pourvu  toutefois  que  le 
plomb  ait  été  bien  purifié  par  ref- 
lai. 

Si  un  alliage  ne  contient  que 
très-peu  de  cuivre  pur ,  on  fe  con- 
duira ainfî  qu'il  a  été  dit  au  n^, 
III.  de  la  méthode  précédente. 

S'il  arriva  que  le  plomb  ne  dx^ 
folve  pas  promtement  le  cuivM 
noir  ,  foit  dans  cette  méthode-ci , 
foit  par  Ja  précédente  ,  il  faut 
mettre  en  fonte  ,  à  un  feu  violent 
dans  un  creufet ,  un  autre  échan- 
tillon avec  fon  poids  de  flux  noir  , 
lui  ajouter  une  quantité  fuffifante 
•de  plomb ,  l'agiter  avec  un  fil  de 
fer  5  puis  le  faire  refroidir.  On  cafle 
le  creufet  ;  puis  on  procède  à  Té- 
gard  du  régule  ainfî  que  nous  Kn* 
irons  dit* 
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REMARQUES. 
L 

Dans  cette  purification:  qui  cjï 
la  dernière ,  ou  le  raffinage  du  cui- 
vre, on  ackeve  de  le  dépouiller  des 
matières  étrangères  dont  on  a  com- 
mencé la  réparation  dans  les  pré- 
cédens  Procédés.  Car,  excepté  ror 
Se  Targent,  tous  les  métaux  &  demi- 
métaux  ont  été  ou  diflipés  ou  dé- 
truits pour  la  plus  grande  partie 
par  le  foufre  &  Tarfenic  ,  dans  les 
grillages  précédèns  :  &  dans  les 
fontes  intermédiaires ,  ils  fç.  font 
évaporés  en  fumée  ,  ou  fe  font 
.convertis  en  fcories  ,  ou  par  eux- 
mêmes,  ou  au  moien  du  fer  dont 
la  deftruftion  a  été  enfuite  accé- 
lérée par  les  demi-métaux  ,  le  fou^ 
fre  ôc  Tarfenic  qu'il  a  principale- 
ment abforbës  :  6c  c'efï  ainfi  que 
le  cuivre  fe  précipite  pyr  &  fe 
trouve  exemt  de  toutes  ces  ma- 
tières. D'ailleurs  il  eft  évident  que 
la  terre  non  métallique  doit  le 

quittef 


timtttt  fi-tôt  qu'il  eft  paJTé  de  l'é- 
tat de  terre  vitrefcible  à  Tétat  mé- 
tallique,  &  que  l'^rknïcy  à  la  la- 
veur duquel  la  ^drre  en  queftion 
adhère,' fufçoiit  .aux-  régules  grofliers; 


Cependant  comme  toutes  ces  dif- 
férentes tentatives  ne  lui  ont  pas 
donné  une  dudilité  parfaite,  on 
cft  obligé  de  recourir  à  cette  opé-: 
ration  -  ci  pour  lui  procurer  cet 
avantage  ;  parce  que  dans  celles 
qui  précèdent ,  la  dilTipation  &  la 
cîeftruvîlion  des  dernières  portions 
des  matières  hétérogènes  font  eu 
quelque  façoîi  empêchées  par  les 
fcories  qui  le  recouvrent  ;  au  lieu 
que  dans  cette  dernière  purifica- 
tion ,  U  furface  du  cuivre  eft  ex- 
pofée  'à  Tadion  immédiate  de  Tair 
&  du  feu  5  qui  achèvent  de  dé- 
truire Se  de  difliper  ,  ou  de  fcori- 
fier  au  plus  vite ,  le  peu  de  ma- 
tières demirmétalliques  martiales  ^ 
fulphureufes  ou  arfénicâles  qui  ref- 
tent.  Il  fe  fcorifie  aufli ,  à  la  vérité, 
une  bonne  quantité  de  cuivre  ea 
jnême  tems  ^  mais,  on  en  peut 
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réduire  la  plus  grande  partie  pat 
une  féconde  fiifion, 

I  L 

II  efl:  hors  de  tout  doute  que 
le  fer  feul  ou  fondu  avec  le  cui- 
vre fe  calcine  &  fe  fcorifie  très- 
àifément.  Cependant  quand  il  efl 
line  fois  combiné  avec  ce  métaf , 
là  ncfi  du  tout  point  aifé  d*ien 
fëparer  les  dernières  portions  par 
le  feu  feul fans  qu'il  fe  confume 
én  même  tems  une  bonne  partie 
êe  cuivre  :  auffi ,  efï-ce  prefque  tou- 
jours du  fer  que  dépend  la  dif- 
férence notable  du  cuivre  prove- 
nant par  divers  Procédés  de  mines 
îlon-feulement  difTérentes  ,  mais 
encore  femblables.  Ce  fer  fe  fépare 
â  la  faveur  d\m  peu  de  plomb  ; 
car  ce  métal  qui  n^eft  nullement 
lîuifible  au  fer  le  chafïe  du  cuivre 
tn  sy  unifiant  :  enfuîte  de  quoi  ^ 
comme  il  ne  foutient  pas  un  fî 
grand  feu  que  le  cuivre ^  une  par- 
tie fe  réfout  en  ftimée  y,  ôc  Tautre 
fe  fcorîfîc.  C'efl  pour  cette  raifon 
t|iie  les  »inesi  de  cuivre  tenant 
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plomb  ,  ainfi  que  cuivre  noit 
dont  Fargent  a  été  re;iré  par  la 
liquatio^  y  fournirent  de  meilleur 
cuivre  que  fi  le  concours  du  plomb 
xx'y  eût  pas  été,  II  elï  à  noter 
que  le  fer ,  quand  il  eft  en  trop 
grande  quantité  dans  le  cuivre  , 
einpêche  que  le  plomb  n'attaque 
le  cuivre  aufli  promtement  qu*il 
doit  le  faire.  Mais  on  corrige  cet 
inconvénient  en  fondant  le  cuivrç 
V\oir  îivec  le  flux  noir  ,  fous  le- 
ouel  le  plomb  ajouté  produit  Tef- 
fet  attendu  en  chafTant  le  fer;  fans 
que  pour  cela  le  cuivre  fe  détruife. 
II  eft  affez  à  propos  de  rendre  au 
€uivre  raffiné  du  cuivre  noir  tèr 
nant  plomb,  la  quantité  de  cui- 
vre fin  qu'Hun  Procédé  fimultané 
indique  avoir  été  détruite  dans  le 
raffinage  ;  afin  de  marquer  exac- 
ternent  la  quantité  de  cuivre  fin 
qui  doit  être  retirée  du  cuivre  noir 
dans  les  travaux  en  grand.  On  a 
rçjctté  le  fer  dans  les  opération,s 
précédentes  ^  parce  qu  il  r^e  mé- 
rite prefque  pas  qu'on  y  ait  égard  3, 
a^ûû  qjae  la  plupart  des  différentes^ 
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matières  jointes  au  cuivre  noir.  Là 
diminution  qui  fe  trouve  dans  le 
poids  après  l'opération  ,  provient 
de  ce  que  le  plomb  s'eft  confu- 
mé  avec  une  cçrtaine  quantité  de 
cuivre.  Mais  parce  que  la  fcorie 
formée  par  le  plomb  Se  une  por- 
tion du  cuivre  fe  réduit  de  nou- 
veau (  ce  que  les  Allemands  ap- 
pellent jiuffrifchen  ^  rajfraichir  )  ,  & 
que  ces  métaux  doivent  enfuite 
être  féparés  ;  il  faut  déterminer 
cette  quantité  de  cuivre  dans  Tef- 
fai ,  &  la  joindre  au  régule  qui 
relie.  Toutes  les  circonftances  y 
que  je  viens  de  détailler ,  doivent 
auffi  être  obfervces  bien  foigneufe- 
ment»  '  ^y^^A  Jma 

IIL 

Il  eft  important  de  bien  con- 
duire le  feu  dans  la  circonflance 
préfente  ^,  &  de  le  donner  tout 
aun  coup  âffez  fort  pour  fondre 
rapidement  le  cuivre  ;  car  il  fe  con- 
fume  en  plus  grande  quantité  &  plus 
promtement  quand  il  eil:  rouge  , 
pat  les'  écailles  demi-fcorifiées  qui 


s*en  élèvent  ,  que  quand  il  eft  fon- 
du. Il  efl:  cependant  des  bornes 
qu'il  ne  faut  pas  paffer  ;  parce 
qu'un  feu  pouffé  fort  au-delà  du 
degré  néceffaire  à  le  mettre  eni 
fonte  5  en  détruit  aufli  beaucoup 
plus  que  celui  qui  eft  feulement 
fuffifant  à  lui  donner  cet  état.  Ceft 
pour  ce  fujet  qu'auffi-tôt  après  le 
raffinage  on  couvre  les  culots  ref- 
tant  fur  la  coupelle  de  pouffier 
de  charbon ,  fous  lequel  les  mé- 
taux peuvent  demeurer  rouges  pen- 
dant des  heures  entières ,  fans  per* 
dre  la  moindre  portion  de  leurs 
poids  par  la  calcination.  Car  le 
cuivre  tenu  rouge  à  Tair  libre ,  eft 
de  tous  les  métaux  celui  qui  fe 
décompofe  le  plus  vite  &  en  la 
plus  grande  quantité,  La  fubftance 
qu'ail  perd  s^'en  détache  fous  la 
forme  de  fcories  écailleufes  que 
les  Allemands  appellent  cendres  de 
cViiWTt  {Kupfer-Afche),  Quand  Tch 
pération  fe  fait  dans  un  fcorifica- 
Toire  5  il  faut  éteindre  le  culot  dans 
Teau  5  encore  bien  qu'on  perde  par- 
là  quelque  ;  peu  de  cuivre:  ce  qui> 
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provient  de  ce  que  les  fçcwries,  quieri:-» 
toiirent  le  culot  >  n'adu^te^tent  point 
la  poudre  de  charbon  ,  £ans  qiie 
le  plomb,  qui  en  eft  réduit, ne  s'al-? 
lie  de  nouveau  au  cuivre. 

IV. 

Comme  la  deflrudîon  du  cuîvrç 
par  la  même  quantité  de  plomfe^ 
efl  plus  ou  moins  confidérabic  fe* 
Ion  le  différent  régime  du  feu  (  VI, 
Procédé  )  ;  il  eff  plus  fur  de  faire 
dfeux  opérations  en  même  tems  , 
Il  Ton  ajoute  du  plomb  au  cuivre 
noir  ,  ou  fi  Ton  a  recours  à  la 
coupelle  ,  parce  qu^'alors  on  ajoute 
toujours  du  plomb*  Par  cette  ma-- 
noeuvre  on  peut  connoître  ,  par  1^ 
portion  détruite   de  la  quantité 
déterminée  du  cuivre  fin  ,  la  por- 
tion de  cuivre  pur  que  pareil  poids 
de  plomb    a  confumée  dans  le 
euivre  noir ,  &  même  la  quantité 
én  cuivre  qui  s'^eft  décompofé  par 
îui-même.  Quoiqu'il  en  foit^quel- 
^ms  précautions  que  Ton  apporte 
à  ce  fujet  ,  les  proporticuis  de^  Tefr 


faî  ne  s'accordent  jamais  avec  cel- 
le des  travaux  en  grand  ;  par  la 
raifon  que  les  métaux  imparfaits  fç 
détruifent  plus  ou  moins  promte- 
ment ,  félon  qu^ils  communiquenC 
avec  Tair  par  une  plus  ou  moins 
grande  furface  :  mais>  tout  ét^nt  égal 
d'ailleurs,  une  petite maffe  préfçnte 
à  proportion  ^  plus  de  furfaçç  à 
Tair  qu'une  grande.  Il  fuit  donc 
inconteftabicment  qu^elle  doit  fe 
décompofer  davantage.  On  cor-* 
rige  en  quelque  façon  cet  incor^ 
vénient  en  elTaiant  à  la  fois  plu- 
fieurs  quintaux  de  matière  ;  mais 
la  nature  de  Topération  ne  per- 
met pas  qu'on  y  remédie  tout-à-faît 
^n  excluant  toute  adion  de  la  paçit 
:de  Tair* 

V. 

C^eft  ici  le  lieu  de  parler  dftf 
Ranger  qui  naît  de  Tapplicatioa 
fortuite  ou  imprudente  de  Teau  » 
'd\in  corps  humide,  ou  même  froidf 
au  cuivre  fondu.  Il  ny  a  point 
métal  qui  renverfe  avec  autant  de 
yioleace  les  corps  qu'il  rencontre^ 
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principalement  quand  il  eft  raffi- 
né (  en  Allemand  Gahr-^Kupfer  ). 
Souvent  il  emporte  des  fournaifes 
entières  &  met  le  feu  à  un  labor 
ratoire  pour  la  chute  d'une. petite 
pierre,  ou  d'un  charbon  htmiideou 
froid  :  ce  phénomène  n'^arrive  ja- 
mais d'une  manière  plus  terrible,  que 
quand  une  petite  quantité  d*eau  ou 
de  quelque  corps  humide  &  froid  , 
maïs  étendue  au  large  en  touche 
a  la  fois  une  grande  furface.  11 
s'écarte  même,  quoiqu'il  commence 
à  fe  figer ,  fi  on  le  jette  dans  un 
endroit  humide  5  &  qu'il  y  foit  ap- 
pliqué par  une  grande  étendue;  Se 
il  met  les  afliftans  en  danger  ,  Sç 
toenace  de  Fincendie.  Ainfi  quand 
on  le  granule  dans  Teau  ,  il  faut 
avoir  grande  attention ,  fi  Ton  ne 
Veut  pas  courir  tous  ces  rifques  , 
de  n'y  en  faire  tomber  qu\in  très- 
petit  filet  5  de  déifias  une  lame 
inclinée^  ou  par  un  trou  fait  à 
un  vaifTeau  ,  &  d'agiter  l'eau  forte- 
ment. ^ 

LU. 

4 
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LIL  PROCÉDÉ, 

ï.Jfai  des  fccries  des  Procédés  pncédens 
fur  le  cuivre. 

Appareil. 

SI  ces  fcories  contiennent  beau- 
coup de  foufre  ,  réduifez  -  en 
deux  ou  trois  quintaux  en  poudre 
fine  :  mettez-les  dans  un  creufet , 
auquel  vous  ajufterez  un  couver- 
cle ,  fans  flux  falin  réduftif;  ou, 
fi  leur  nature  réfradaire  Texige  , 
avec  une  certaine  quantité  de  ver- 
re commun  très-fufible  &  pilé ,  & 
une  addition  de  fel  marin  par- 
deflus  :  placez  ce  creufet  dans  un 
fourneau  de  fufion  ,  &c  vous  com- 
portez ainfi  qu'il  a  été  dit  au 
X  L  1  X,  Procédé.  Vous  aurez  un 
régule  pareil. 

Quand  elles  ne  font  que  peu  ou 
point  fulphureufes  ,  il  fuffit  d*en 
prendre  un  quintal ,  &  de  le  trai- 
ter avec  Iç  fiux  noir;  ainfi  que  la 
Tome  ni  O  o' 
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mine  de  cuivre  fufible  (  X  L  1 1 1. 
Procédé  ).  On  en  retire  un  régule 
plus  pur. 

Cependant  fi  Ton  en  veut  eflaier 
une  plus  grande  quantité  à  la  fois  ^ 
on  fuivra  pour -lors  la  méthode  du 
XLVIIL  Procédé. 

REMARQUES. 
I. 

Quand  on  précipite  par  la  fonte 
les  métaux  des  corps  folides  qui  les 
recèlent  ,  les  fcories  en  retiennent 
pour  Tordinaire  quelque  peu  par 
leur  ténacité  (Partie  I.  §.  CVII. 
Seholie  II.)  :  outre  cela  ,  fi  la 
quantité  néceflaire  de  phlogifti* 
que  manque ,  &  qu*on  donne  un 
feu  trop  fort  ou  trop  long  ,  une 
grande  quantité  du  régule  déjà 
précipité  de  ces  fortes  de  métaux 
imparfaits ,  venant  à  fe  vitrifier  à 
demi ,  fe  mêle  de  nouveau  aux  fco- 
ries. L'abondance  du  foufre  &  dç 
Tarfenic  eft  fouvent  caufe  que  la  pré- 
cipitation eft  incomplette  5  priaci- 
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paiement  s'il  y  a  difette  de  pré- 
cipitans  ou  s'ils  font  mal  appli- 
qués :  enfin  la  deftruftibili  té  du 
métal  même  ne  permettant  pas 
qu^on  en  fafle  une  précipitatiori 
pleine  &  entière  d'une  feule  fois  ^ 
on  eft  obligé  d'en  retirer  un 
premier  régule ,  puis  de  les  remet- 
tre à  la  fonte  pour  en  avoir  un 
fécond: méthode  d'autant  plusavan* 
tageufe  que  ces  fortes  de  fcories 
fervent  quelquefois  en  guife  de 
menftrues  à  fondre  d'autres  mines  ^ 
&  donnent  en  même  tems  le  reftc 
du  métal  qu^'elles  ont  gardé. 

1 1- 

Ce  que  nous  venons  de  dire  > 
pourra  iervir  d'explication  aux  pré- 
tendues  obfervations  que  l'on  a 
faites  des  fcories  rejettées autrefois, 
dans  lefqu elles  il  s'efl:  fait  une  nou- 
velle génération  des  métaux ,  par 
l'influence  des  Aftres  ou  de  l'athr 
mofphere# 

III. 

En  général  les  fcories  les  plu* 
Ooij 
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parfaites  du  cuivre  ,  des  pierres  eu 
autres  corps  vitrifiés  font  bleuâ- 
tres. Si  elles  contiennent  un  peu 
de  cuivre  qui  ne  foit  pas  abfolu- 
inent  vitrifié  ,  elles  font  roufl^es ,  & 
elles  le  fout  d^autant  plus  qu'elles 
en  ont  d^ avantage  :  en  forte  que 
Ton  peut  réduire  beaucoup  de  cui- 
vre de  celles  qui  fe  trouvent  en 
cet  état.  Cependant  leur  couleur 
peut  être  tout-à-fait  obfcurcie  en 
conféquence  du  concours  de  plu- 
fieurs  corps ,  &  principalement  du 
genre  des  métalliques  :  phénomène 
que  le  fer  produit  par-defliis  tous 
les  autres  ;  car  une  petite  quantité 
iuffit  pour  leur  donner  une  cou- 
leur très-noire.  11  fuit  qu'on  ne 
doit  jamais  négliger  de  faire  un 
effai  des  fcories.  Quant  aux  régu- 
les qu'on  en  précipite  ,  ils  ont  la 
même  différence  que  ceux  que 
fournifit^nt  les  mines  mêmes,  l.e 
eulot  ,  par  exemple ,  qu'on  préci- 
piteMes  fcories  de  la  mine  pyriteu- 
fe  du  L.  Procédé  eft  beaucoup  plus 
groiïier  que  celui  de  la  première 
fpnte  3  par  la  raifon  que  le  fer^  qui 
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a  fait  Toffice  du  précipitant  ^  fe 
trouve  dans  les  fcories   joint  au 
foufre  ,  dont  il  a  précipité  la  plus 
grande  partie  du  métal.  Ce  régu- 
le abondant  en  fer  &  en  foufre  eft 
celui  que  les  Allemands  appellent 
particulièrement  fchlacl^ftein  ,  pier^ 
tes  de  fcories.  Ainfi  tous  les  régules 
provenant  des   fcories  font  pW 
grofiiers  que  ceux  qui  ont  été  four- 
nis par  les  précédens  Procédés  , 
en  conféqucnce  de  ce  que  dans 
les  premières  fontes   quantité  de 
matières  hétérogènes  ,  &  fort  fixes, 
ont  été  rejettées  dans  les  fco- 
ries, qui,  pour  cela,  doivent  être 
comparées  à  une  mine  beaucoup 
plus  impure  que  celle  qui  les  a 
produites. 

^^^^ 

o  o  iij 
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LIIL  PROCÉDÉ, 
Dh  lavage  de  la  mine  de  cuivre. 

Appareil. 

I. 

CE  lavage  fe  fait  abfolument 
de  la  même  manière  que  celui 
des  mines  précédentes  ;  feulement 
il  faut  bien  remarquer  que  les 
ocres  de  cuivre  vertes  &  bleues 
(  Partie  L  §.  CCCCX.  )  n  en  font 
pas  fufceptibles  ,  bien  qu'elles  fô 
trouvent  logées  dans  une  terre 
molle  &  peu  pefante  :  par  la  rai* 
fon  qu'elles  font  très -légères  & 
emportées  par  Teau ,  quoique  mue 
peu  rapidementjà  des  diftances  très- 
confîdérables. 

IL 

Les  mines  de  cuivre  vertes  8c 
azurées  (Partie  L§.CCCCVIIL& 
CCCCIX.  )  >  ne  peuvent  être 
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rôties  fans  tomber  en  une  poudr© 
légère  Se  noirâtre.  Le  lavage  ne 
réiiiTit  point  du  tout  avec  ces  for- 
tes de  mines  ,  quand  elles  font 
logées  dans  des  pierres  d'une  du- 
reté &  d'un  poids  médiocre.  Les 
pierres  en  queftion,  à  la  vérité,  doi- 
vent fouvent  être  difpofées  à  un 
bon  lavage  par  une  torréfaction 
préliminaire  :  mais  on  ne  peut  fe  fer- 
vir  de  ce  fecours  ;  ainfî  qu'il  eft 
aifé  de  Tinférer  de  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  nature  de  la  mine. 
Ainfî  donc  les  mines  crues ,  dont  il 
s'agit  ici, ne  font  point  propres  au  la- 
vage ,  parce  qu'elles  font  très- 
légères  Se  qu'elles  fe  réduifent  faci- 
lement en  une  poudre  fubtile  ;  à 
moins  toutefois  qu'elles  ne  foient 
contenues  dans  des  terres ,  ou  dif- 
féminées  tout  au  moins  dans  des 
morceaux  très-mous  &  très-légers, 
&  qu'il  eft  aifé  de  divifer  par 
l'eau  feule  ,  fans  calcination  préa- 
lable ,  ni  violente  tufîon  :  &  mê- 
me pour-lors  ,  la  féparation  ne  s'en 
fait-elle  prefque  pas  fans  perte. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  faut  fe  gar- 

P  o  iiij 
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der  de  prendre,  pour  les  mines  eii 
queftion  ,  celles  dont  la  fuperficie 
n'^efl:  couverte  que  d'une  légère 
couche  d*ocre  bleue  ou  verte. 

1 1  I. 

Les  autres  mines  de  cuivre  (uU 
phureufes,  &  pyriteuies,  renfermées 
dans  des  roches  dures  &  pefantes 
admettent   Se  même    exigent  le 
grillage  ,  à  caufe  du  foufre  qu^'el^ 
les    contiennent.   Par-là  ,  on  fe 
procure  un  double  avantage.  Oa 
difpofe  les  roches  à  être  divifées 
plus  aifément ,  &  Ton  rend  en  mê- 
me  tems  les  mines  plus  pefantes 
êc  plus  foîides  :  car  ces  fortes  de 
mines  font  très-friables ,  ont  peu 
de  pefanteur  fpécifique  ,  &  fe  ré- 
duifènt  en   une  poudre  plus  fine 
que  la  pierre  qui  les  accompagne , 
Se  pKis  aifément  :  ce  qui  fait  que 
Teau  en   entraîne  après  cela  une 
grande  partie  qui  efl:  perdue. 

IV. 

Si  Ton  a  une  mine  rebelle ,  en 
conféquence   des  pierres  qui  sV 
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trouvent,  &  abfolument  incapable 
d^être  féparée  par  le  lavage  ,  ou  ne 
Tadmettant  que  difficilement  & 
avec  perte  ,  il  efl:  plus  avanta- 
geux de  la  traiter  félon  le  n°.  III, 
des  Remarques  du  X  L  V 1 1 1.  Pro- 
cédé. 


LIV.  PROCÉDÉ, 

Découvrir  le  cuivre  contenu  dans  me 
mine  pyriteufe ,  au  moi  en  de  la  dijfo" 
lut  ion  &  de  la  précipitation  par  la 
voie  humide. 

SI  un  quintal  de  pyrites  ne  con- 
tient que  quelques  demi-onces 
de  cuivre,  il  cft  abfolument  im- 
poffible  de  les  en  retirer  dans  un 
effai  par  la  précipitation  feche  ;  car 
une  aufTi  petite  quantité  de  cuivre 
noiée  dans  une  mafl'e  fi  prodigieu- 
fe  de  matières  étrangères  ,  ne  peut 
manquer  d^être  détruite  ,  finon  en 
tout  5  du  m.oins  pour  !a  plus  gran- 
de partie ,  par  le  nombre  miulripli© 
,des  grillages  &  des  fufions  qu/elle  a 
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à  foutcnir,  C^eft  pourquoi  on  eft 
obligé  d^'avoir  recours  à  une  mé- 
thode ,  à  la  faveur  de  laquelle  on 
puifle  féparer  le  cuivre  de  fa  mine 
par  les  menftrues  humides  ,  &  le 
précipiter  enfuite    avec  facilité. 


même  mine  ,  eft:  très-propre  à  rem- 
plir ces  Vues.  Voici  la  manière 
dont  on  en  profite.  On  commence 
par  calciner  à  un  feu  ouvert  Se  mé-» 
diocre ,  quelques  livres  réelles  de 
cette  mine  :  on  Texpofe  à  Tair 
pendant  quelque  tems  pour  la  faire 
fleurir  :  enfuite  on  y  palTe  de  Teau 
chaude  pour  en  avoir  une  folutîon 
de  vitriol.  Après  avoir  lailTé  repo- 
fer  cette  folution  &  Tavoir  filtrée , 
on  Tévapore  lentement  dans  un 
vaiffeau  ae  plomb  ou  de  verre ,  & 
on  y  introduit  de  petites  lames  de 
fer  très-polies  &  exemtes  de  graifle. 
Le  cuivre  ,  pour  peu  que  la  pyrite 
en  contienne  ,  ne  manquera  pas  de 
s'attacher  aux  lamines  ,  fous  la  for- 
me d'aune  poudre  très-fubtile  Se 
d'un  jaune  foncé  ;  &  il  fe  précipi- 
tera tout  de  la  folution  de  vitriol  ^ 


contenu  en  la 
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pourvu  qu''on  lui  en  donne  le  tems 
&  qu'on  favorife  fa  précipitation 
à  Taide  d'aune  légère  chaleur.  Il 
faut  tirer  de  tems  en  tems  les  la- 
mes de  fer  de  la  folution  ,  pour 
racler  avec  un  couteau ,  ou  déta- 
cher avec  un  marteau  la  croûte  un 

feu  dure  ,  qui  s'y  eft  formée  par 
accrétion  des  molécules  cuivreu- 
fes.  A  faute  de  cette  précaution  , 
la  précipitation  eft  retardée  ,  Se 
dure  un  tems  confidérable.  Si ,  en 
plongeant  dans  la  liqueur  chaude  , 
une  nouvelle  lame  de  fer  polie  & 
bien  nettoiée ,  on  Ten  retire  au 
bout  de  quelques  heures  fans  avoir 
de  couleur  rougeâtre  ;  c'eft  une 
preuve  certaine  que  tout  le  cuivre 
eft  précipité.  On  édulcore  parfai- 
tement avec  de  Teau  chaude  ce 
cuivre  précipité  :  on  le  fond  avec 
le  flux  noir  pour  en  avoir  un  cu- 
lot de  cuivre  noir ,  que  Ton  refond 
enfuite  jufqu^'à  ce  qu^'il  foit  devenu 
fin.  Le  précédent  rrocédé  appren- 
dra la  manière  dont  on  doit  f@ 
comporter  dans  cette  opération  , 
&  drefTcr  fon  calcul  pour  favok  ce 
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que  chaque  quintal  de  mine  four- 
nit de  cuivre  raffiné. 

Si  la  pyrite  qu'on  véut  effaier 
contient  du  vitriol  tout  fait,  il 
faut  commencer  par  favoir  ce 
qu'une  quantité  déterminée  en  four* 
nira.  Après  quoi  Ton  examinera, 
ainfi  que  nous  yerions  de  le,  dire  > 
une  livre  réelle  ,  à  peu  près,  de  ce 
vitriol.  Il  eJl:  bon  d'obferver  ici  , 
que  le  fer  groffier,  &  de  fonte  ,  fe 
diffout  toujours  beaucoup  plus  len- 
tement dans  l'acide  vitriolique  que 
le  fer  forgé  ,  &  ne  s'y  diffout 
même  qùelq|uefois  que  très-diffici- 
lement :  ce  qui  rend  la  précipita- 
tion lente  non-feulement ,  mais  en- 
core le  précipité  de  cuivre  impur  ; 
inconvénient  qui  provient  de  ce 
que  le  foufre  Se  Tarfenic  ,  Se  les 
particules  à  demi  vitrifiées  mêlées 
au  fer  en  queftion ,  éludent  Tac- 
tion  de  Tacide  vitriolique ,  fur-tout 
*  étendu  de  beaucoup  d^'eau  ,  com- 
me il  eft  pour-lors  ,  &  fe  mêlent 
au  fer  rongé.  Ceft  par  cette  voie  , 
c'efl-à-dire  ,  en  diffolvant  le  fer 
dans  de  Tacide  vitriolique  très-pur 
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Se  phlegmatique  ,  pour  en  faire  du 
vitriol  j  qu'on  y  découvre  la  moin* 
dre  portion  de  cuivre  qu'il  peut 
contenir.  11  eft  à  noter  que  la  dif- 
folution  doit  être  bien  faturée. 
On  y  réuflit  également  au  moien 
des  différens  alliages  où  entre  le 
cuivre.  Mais  comme  il  feroit  trop 
Jong  ici  de  donner  le  détail  des 
manipulations  néceilaires  au  fuc- 
ces  de  la  chofe  ,  lefquelles  dérail- 
leurs fe  préfentcront  à  ceux  qu^ 
feront  des  tentatives  à  ce  fujer  ; 
nous  n'y  entrerons  qu^en  parUnt 
des  vitriols. 
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LV.  PROCÉDÉ, 


séparer ,  au  moien  du  plomb  ,  r argent 


du  cuivre  par  la  liquation. 

DAns  les  précédens  Procédés  i 
on  ne  fait  que  dépouiller  le 
cuivre  des  matières  étrangères  & 
des  métaux  imparfaits.  Uot  &  Tar- 
gent  lui  reftent  conftamment  unis, 
par  la  raifon  qulls  fupportent  bien 
mieux  ces  fortes  d"* opérations  que 
le  cuivre  lui-même.  Or  il  faut  exa- 
miner le  cuivre  avant  qu'il  foit 
raffiné ,  pour  favoir  fi  la  quantité 
d'argenf  &  d^'or  qu'il  çpo tient  eft 
capable  d' in^demnifer  des;  frais  de 
la  fépar^ition  :  car  il  convient  de  la 
faire  ,  par  ia  liquation  avec  le 
plomb  ,  avec  le.  cuivre  impur  , 
dit  noir  ;  parce  qu^elle  ne  réuflit 
pas  fi  bien  avec  celui  qui  eft  raffiné. 


Partie  I.  §.  D  V  1 1 1.  &  D  I X. 
Outre  que ,  ainû  que  nous  Tavons 


avons  donné  la  raifon 
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encore  expofé,  la  petite  portion 


après  la  liquation ,  en  rend  le  raffi- 
nage plus  parfait  &  plus  aifé  que 


du  tout.  Il  faut  cependant  exa- 
miner ,  avec  foin ,  fi  le  plomb  en 
queftion  n'efl:  point  impur  &  mê- 
lé d'étain  ,  ou  de  quelque  autre 
demi  -  métal  ;  car  ces  différentes 
matières  nuifent  au  cuivre  :  &  en 
effet ,  quand  il  les  a  une  fois  ab- 
forbées  ,  il  efi:  impoffiblc  de  l^'en 
dépouiller  fans  en  perdre  beau-», 
coup  5  &  même  de  le  xaffiner  par- 
faitement. 

Je  penfe  qu'ail  ne  fera  pas  hor« 
de  propos  de  décrire  ici  en  peu 
de  mots  la  manière  de  faire  cette 
féparation.  Ceux  qui  fouhaiteront 
d'avoir  différens  fourneaux ,  par-» 
ticulierement  deflinés  â  cet  ufa* 
ge ,  différentes  machines  Se  mani* 
pulations  ,  pourront  en  outre  con- 
iulter  les  Ouvrages  d'E  n  c  k  e  r  , 
d^'A  G  R  I  c  o  L  A  &  autres  ,  dont 
un  Auteur  a  corrigé  la  méthode 
dans  un  Traité  intitulé ,      la  li^^ 


du  plomb  reftant 


trouve  point 
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^uarion  &  de  la  macération  des  mi" 
res  {a)  j  ainfi  que  la  compilation 
de  tous  ces  difFérens  Ouvrages  par 
M.  S^5^^EDENBORG^us.  Cette  répa- 
ration exige  deux  opérations  prin- 
cipales ;  la  première  ,  par  laquelle 
on  unit  la  quantité  convenable  de 
j  lomb  au  cuivre  ,  qui  s'appelle  le 
rafrauhijfement  ,*  &  la  féconde  ,  qui 
confiile  à  retirer  du  cuivre  ,  Yœu^ 
^re  ou  plomb  chargé  d'argent,  qui 
eft  la  Itquation.  Comme  on  ne  Li^ 
^uéfie  pas  exaftementtout  le  plomb, 
mais  qu'il  en  refte  une  quantité 
proportionnée  à  celle  du  cuivre 
(  X  L  I  L  Procédé  )  ,  laquelle  re- 
tient une  portion  d^argent  &  d^or 
correfpondante  à  celle  du  plomb  ; 
il  faut  que  les  métaux  précieux 
foient  étendus  dans  une  afléz  gran- 
de quantité  de  plomb,  pour  que 
la  quantité  de  ce  métal  ,  qui  ne 


(  4  )  Cet  Ouvrage  eft  de  l'Auteur  Ano- 
nyme de  VArs  fujoria  ftindarnentalu  &  ex* 
ferimentalis  ,  qui  éioh  Direâêur  des  Mines 

peut 
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peut  être  liquéfiée  du  cuivre  ,  tien- 
ne une  It  petite  portion  d'or  ôc 
d''argent  ,  qu'elle  ne  mérite  pas 
qu'on  ajoute  une  plus  grande  quan- 
tité de  plomb  ;  car  on  doit  avoir 
égard  dans  la  fupputation  de  la 
dépenfe  à  la  perte  du  plomb  Se  du 
cuivre  ;  étant  vifible  qu'il  ne  peut 
pas  fe  faire  autrement  qu'il  ne  s'en 
perde  toujours  ou  qu'il  ne  s'en  cal- 
cine quelque  peu  ,  de  manière  à 
ne  pouvoir  être  réduit.  On  doit 
par  conféquenc  connoître  aufîi 
exadement  par  la  coupelle  le  grain 
de  plomb ,  qui  doit  fervir  au  rafraî- 
chiflement ,  que  le  fin  du  cuivre 
qui  doit  être  rafraîchi  ;  car ,  foit 
que  l'argent  vienne  du  plomb  qui 
a  été  uni  au  cuivre  ,  ou  du  cuivre 
lui-même  ,  la  chofe  eft  égale.  Au 
refle  il  y  a  certaines  proportions  à 
garder  dans  les  quantités  du  cuivre 
&  du  plomb  qu'on  veut  unir  ;  car 
le  cuivre  ne  peut  pas  foutenir  plus 
de  Gùatre  Tois  fô^ipoid:§'dc^p'îi':;;rhb,*  > 
fans  tomber  par 'rnorcéàùx  V  '6c  Ikns'  ' 
fe  mêler  abondamment  m  |>Ionib  , 
fondu.  Ni  vi^v  i-r'-f' i 
Tome  nu  >  .> 
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C'cH  pour  cette  raifon  qu'ort 
ajoute  au  cuivre ,  fufible  par  lui- 
même  &  par  le  plomb  >  du  cuivre 
martial  groffier ,  qui  feul ,  n'entre 
que  difficilement  en  fonte  ,  &  que 
le  plomb  ne  diflbut  qu^'avec  peine* 
On  a  principalement  recours  à 
cette  addition ,  quand  le  cuivre  eft 
û  riche  en  argent  qu'ail  demande 
beaucoup  de  plomb ,  pour  qu^on 
puifle  retirer  cet  argent  par  la  li- 
quation.  Quant  aux  qualités  que 
doit  avoir  ce  plomb ,  nous  avons 
déjà  indiqué  quelles  elles  font* 

II  eft  important  de  bien  con- 
fîoître  le  cuivre  noir  qu'on  veut 
rafraîchir  ;  car  s'il  arrivoit  qu'on 
mêlât  enfemble  des  lingots  de 
différentes  mines^  dont  les  uns  con- 
tinffent  un  cuivre  fufceptible  d'un 
raffinage  parfait  &  aifé,  ôc  les  au- 
tres un  cuivre  qui  ne  fe  pût  raffi^ 
ner  que  fort  difficilement  ,  très* 
imparfaitement  &  avec  beaucoup 
y'iW  :éé.ip^vtc  ;  dcrr^içv  manque- 
•  '  *îoî'l  pas  de  communiquer  les  rnau^ 
yaifes  qualités  au  bon  cmvre  >  &  de 
ic  midre^iciit  Êilfî:  mauvais  que 
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lui.  En  pareil  cas,  il  vaut  mieux 
rafraîchir  &  liquéfier  deux  fois  y  en 
ajoutant  de  nouveau  plomb  à  la 
féconde  ,  ce  mauvais  cuivre  noir  , 
pour  en  retirer  tout  Targent ,  que 
d'altérer  l'autre  par  fon  mélange. 
Pour  revenir  aux  pioportions  du 
plomb  y  il  n'^en  faut  pas  non  plus: 
moins  de  deux  parties  &  demie  ; 
car  quand  il  y  en  a  trop  peu  ,  il 
en  refte  prefque  autant  avec  Je 
cuivre  ,  qu'il  s'en  liquéfie.  On  y  en 
ajoute  pour  l'ordinaire ,  outre  ce- 
la 5  autant  de  portions  ,  pefant 
chacune  dix-fept  livres  ,  qu'if  fc 
trouve  de  demi-onces  d'argent  dans 
le  plomb  après  la  liquation  ;  ob* 
fervant  toutefois  d'en  défalquer  le 
même  nombre  de  livres  que  de  celui 
qui  fe  trouve  dans  le  cuivre  à  ra^ 
fi'aîchir.  On  retire  de  cette  ma- 
nière deux  gros  ou  une  demi-once 
d'argent  par  quintal  de  cuivre* 
Mais  fi  ce  cuivre  contient  tant  de 
demi-onces  d'argent ,  qu'égal  nom-^ 
fere  de  portions  de  dix-fept  livres 
de  plomb  ajouté  excède  fon  qua-- 
druple ,  il  le  faut  mêler  avec  dm 
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cuivre  pauvre  ou  appauvri  ;  de 
façon  que  les  proportions  requifes 
foient  gardées  :  ou  bien  le  fou- 
mettre  deux  fois  au  môme  Pro- 
cédé ,  comme  il  a  été  dit. 

On  fubftitue  de  la  litharge  à  la 

Ï>lus  grande  partie  du  plomb  pouf 
e  cuivre  riche ,  pourvu  que  d'au- 
tres circonftances  n^en  empêchent 
pas  :  mais  Ton  préfère  ,  à  ce  fujet, 
celle  qui  doit  être  foumife  à  la  ré- 
dudion  ,  8c  que  les  Allemands  ap- 
pellent litharge  fraîche  (  Tripch* 
glotte  )  5  dont  nous  avons  mention* 
né  la  différence  d^avec  la  litharge 
marchande  au  n^.  I L  des  Remar- 
ques du  V  I.  Procédé.  Cette  der- 
niere  ne  s^emploie  point  ,  parce 
qu'elle  eft  plus  chère  que  Tautre  , 
&  que  le  plomb  même.  On  en 
met  cent  vingt-cinq  livres  pour 
cent  livres  de  plomb  ;  car  c^'efl:  la 
quantité  qu*en  donnent  ces  cent 
vingt-cinq  livres  par  la  rédudion. 
On  lui  fubftitue  même  avantageu- 
fement  du  teft ,  qui  eft  le  cendré 
imprégné  de  la  litharge  provenant 
d'un  affinage  de  plomb ,  lequel  jqc 
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yifFere  de  la  litharge  que  par  un 
moindre  degré  de  pureté.  On  ré- 
duit ces  additions  dans  le  fourneau 
à  rafraîchir,  en  même  tems  qu^on 
les  unit  au  cuivre.  Les  gâteaux , 
ou  pièces  de  liquation  ,  gui  réful- 
tent  de  cette  compofîtion  ,  ne 
contiennent  pour  l'ordinaire  point 
au-delà  de  foixante-quinze  livres  de 
cuivre  &  de  deux  ou  trois  quin- 
taux de  plomb. 

On  liquéfie  d^'abord  de  ces  pie- 
ces  5  à  un  doux  feu  de  bois ,  la 

f)lus  grande  partie  du  plomb  ,  que 
'on  affine  enfuite  fur  un  cendré. 
Après  quoi  ces  pièces  àejféchées  fe 
torréfient  dans  le  fourneau  de  rejfua" 
ge  y  où  elles  chauffent  plus  forte- 
ment que  dans  celui  de  liquation 
&  où  il  fe  mêle  beaucoup  de  cui- 
vre au  plomb ,  lequel  tombe  pat 
morceaux  des  pièces  qui  s'afFaif- 
fent.  Ces  déchets  de  toYréfan:ion ,  ou 
épines  de  grillage  ,  fe  jettent  d'^ordi- 
naire  dans  le  fourneau  à  rafraîchir, 
pendant  qu^on  y  fait  les  pièces. 
On  trouve  quantité  d'exemples  Se 
de  manipulations  détaillées  de  ces 
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fortes  de  Procédés ,  dans  les  Au- 
teurs qui  ont  été  cités.  Par  cette 
opération  ,  on  liquéfie  auffi  ,  avec 
Targent ,  Tor  qui  fe  trouve  dans  le 
Cuivre  :  mais  fi  l'argent  eft  très- 
riche  en  or ,  le  prix  de  ce  dernier 
métal  exige  une  féparation  plus 
cxade  que  par  cette  voie.  Cette 
féparation  eft  d'autant  plus  parfaite 
que  le  cuivre  eft  plus  fulphuré  ,  & 
plus  abondant  en  demi-métaux  ; 
&  5  au  contraire  ,  Tor  y  eft  retenu 
par  des  liens  d'autant  plus  étroits. 


donc  5  fi  Tor  eft  en  grande  quantité 
dans  le  cuivre ,  on  doit  préférer , 
à  toute  autre  méthode  ,  celle  de  le 
retirer  par  la  fcorification  &  le 
coupellement  avec  le  plomb.  On 
retrouve  le  plomb  &  le  cuivre  dans 
ïe  teft ,  dont  on  fait  la  rédudion  ^ 
comme  on  Ta  déjà  dit. 


que  le  cuivre  eft  plu: 


Ainfî 


